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A V E R T Í  SS E M E  NT*

L E piréfent quon fait ict 
au Public, eft le fruí t des 
faintes Méditadons 5c des fo- 

lides Ledures d’une perfonnc 
de piécé* On a cru que le ti-* 
tre de Manuel de Pie té en étoit 
le véritable nomu On y trouvc 
fous chaqué fujet5les plus í'o li­
des máximes, &; les plus beaux 
fentimens qui y ont raport; 5¿ 
Pon peut diré que ceux qui les 
liront ? y trouveront beaucoup 
d’ondion 5c de lumiere ? 5cau- 
ront, quoique dans un pede 
Volunte, dequoi nourir leur 
piété toute leur vie. II eft inu- 
tile divertir le Ledeur de ne 
point chercher toujours une é- 
xa£te liaifon entre ces máxi­
mes. U fe fouviendra qu eñes 
den ontprop rement, que dans

aij



4 A v e r t i s s e m e n t -
le fiqct auquel clics fe rapor- 
ten t: mais elles n en font pas 
moins propres a fervir de íu- 
jcts de Réñéxions aux perfon- 
nes 3 a qui la Grace en lera fai- 
re ufage ? comme elle a fait á 
la perfonne, a qui on eft redo- 
vabled.e ce Recueil.

Pour rendrece Recueil plus 
utile j on y a ajouté au com- 
¿nenc ornen t POrdinaire de la 
Mofle j les Pfeauxnes de la Pé~ 
nitencc 3 avec des Argumens 
qui en marquent les Sujets Se­
les Ocafions, extraits de la 
Xradu&ion 8c des excelentes 
Explications des Pfeaumes de 
Meíüeurs íes Abbes Duguet 
& d’Asfeld: Et on y trouvera 
d ía fin un Réglement pour les 
Domeftiques, avec des Prie- 
tes convenables > pour étre fai­
tes en commun fpir matin, 

cher LeStenr ¿ & lifez*
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P R I E R E

A N O T R E S E I G N E U R

J e-s u s - C h r i s t ,

Pour lili demander fes lamieres & fes 
graces j pour Compreñdre & prati  ̂
quer les verilea qui font r enfermé es 
dans ce Livre,

H E ü r e u x  Phommé 3 Seí- 
gneur 3 que vous enfeignez, 

Se auquei vous donnez rinteiíigen- 
£e de votreLoi, ILeft daurantplus 
lieureux, qu'H ne peut' jamaisYé- 
garer 3 vousaVant pour Guide, par­
ce que vous eres la F'tüe par laque!- 
le ií fauc marchen ni fe rremper, 
quand vous £te$ fon Do¿beur 6c 
ion Maítre 5 d’autant que vous etes 
la Vérité , ni périr 5 lorfque vous e- 
íes fon Prote&eur, parce que voris 
eres la Vie. Je vous fupiie done* o 
J esús  adorable * de répandre vos 
lamieres dans mon efprir. Souveiií

aííj i

5



i  Friere a jV. Seipteur 
je lis des Livres propres a m’inu 
truire 6c á m edifier *> mais com­
inear les pourrai - je comprendre 
fi vous n’éclairez. mon efprit 2 6c 
de quelle maniere praciquerai - je 
ce que je lis s íi vous n’enfiamez 
mon coeur 2 Je tronve en moi la vo­
lunté de faire le bien mais je ne trouve 
poim le moten de FacompUr * : car 
comme je puis tone par votre Gra- 
ce 3 je ne puis ríen par moi-méme j, 
puifque c'eíl de vous feul-5 o mon 
divin Sauveur, que vient toute 
í̂Qíre forcé 6c notre pouvoir*. 

ponnez-moi done l’inreiligen- 
j afin que j’aprenne vos Com~ 

mandemens ; mais ajputez - y le 
.iecours devotre Grace, afin que 
je Ips gar.de de toure Térendue d© 
mon coeur : o vous qni eres la 
vraíe liiiniére, qui écbirez tone 
fcpmíne venan t au monde > éclai- 
íez-m oi qui íuis aífisdans les te- 
nefires a 6c dans fombre de b  
more 5 afin que jeconduifemespás 
dans la voie de la paix 6c du biut*

 ̂ lUa», vn j j t*



Jefas ~Chrifh- - ' y
Pendanr 7 mon Dieu 3 que je li« 

tai ce qui eft écrit dans ce Livre 
écrívez de votre doigt dans mon 
cceur 3 ce que j’y lirai ; car les veri* 
tez qu’on trouve dans les Livres* 
frapentles oreilles; mais fans 1obc¿ 
rion de votre Grace, elles ne tou- 
ehent point le cceur. C’eífc done 
inutiiement qu'un homme fembla- 
bleá nao i me parle, fivous, qui 
etes Homme 6c Dieu tout enfenx- 
ble 3 nedaignez me parler aufonds 
dii coeur. Parlez , Seigneur 3 parce 
que votre ferviteur vous ccoute * 
¿c s’ü étoit aíTez malheureux pour 
ne voiis point écourer 5. faitesquil 
vous écoute s vous qui faites en- 
tendre Ies fourds 6c parler ks 
muets.

Mais, mon Sauveur s ajoutez i  
eetce grace 5 que mon ecrur foit ar* 
dent 6c tout bridan t quand vous 
lui parlerez. Enfeignez-moi á faire 
votre volunté, á pratiquer ce qui 
mkíl néceííaire pour faire une pé- 
nitence Encere 6c véritable > de 
peur qu a'íant connu cette volonté

aiiij



& Friere a Noire Selgntur J, C. 
adorable., 3c ne rai'anrpoinc éxécu- 
tée i je ne devienne plus coupable 
<jue je n’étois, Se plus digne d’¿- 
prpuver la rigueur de vos chati- 
jmens  ̂ Se de votre jufte caleré. 
Ainíi íoit-il.
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r O R D I N A I R E
0  E LA

S M N T E .  MESSE.
Le Pretre étant ¿w pié de VAutel ¿ 

fdh UJtgne de la Croix, & dit es 
qui fuh avec les JHinifires qui lid 
répondenu

Aunom du Pete} & da Fib * Be chi 
Saint Efprit. Ainíi foit-ih

JE me préfenterai á PAutel de 
Dieu.
%t* Du Dieu qui reioiiit ma jen* 

ftefFe.
Seigneur 5 fo'íez moa Juge, 6c 

féparez ma can fe d’avec ceile des 
impies : délivrez-moi de ces hom­
ines pleins. de trpmperies de d’m - 
juftice.

¿̂. Car vous etes mon DiétJ3 yous 
ctesma forcé: pourquoi vous ¿loi-

"3



'ta  L’O r d i í j a i r s  
gne2*yous de moi } pourquoi ni© 
laifIe£*vous dans le deiiil 6c dan» 
k  triftefíe, fousi’opreffion de me» 
©unemi-s-? .

Faites luiré fur moi votre lu* 
míere &c votre vérité :■ qu'elles me' 
conduifent 6c m’introduifent fur 
vorre montagne Cainte, 6c daris vo« 
tre Tabernacle.

Afin que je m’aproch© de 
PAutel de Dieu 5 du Dieuqui 
eombie de joíe.

Er que je chante vos ioiianges futr 
la hurpe, 6 momSeigneur 6c moa, 
Dieu i Pourquoi doñeamos ame > 
eres-voas trille. Se pourquoi 
rroubiez-vons i '"

Efpérez en Dieu car je I© 
totieraiencoro, parce qu il eíl moa . 
Sauvear Se- mon Dieu»

Gloire foit au Pete* & au Fils> 
Sí au Saint Efprit.

Aajourahtii 6c toujours-, 6c 
cians toas les fiécles des fiécles* 
comme, elle étoit des le commen^ 
ccmeht, & dans tome ietermté* 
Áinfi íoímL



BE LA M  E S S E* 1%
Je me préfenterai á FAutel de:

»
Du Dieu qui rejouÍE ma jeû

f Notre íecoürs eft le nom de í& 
íoure-puidaace clu Seignetir*

Qui a creé le Ciel de la Terre^
I* Je me confeííe á Dieu tout-puiC- 

fant, a la bien - heureufe Marie 
í toujours Vierge ? & fainr Michet 
| l’Archange , á. faint Jean-Batiíle 
| aux Apotres famt Fierre de S. Paul* 
1 á tous- les Saines., de a vousmes  
I  Freres, paree que jsai grandgment 
f  peché en penfées * paroles de ceu- 
I vres j par ma fattte 5 par ma faure * 

par ma trás^grande- faute. C’eít 
pourquoi je pi\ie h  bienheureufe 

) Marie toujours Vierge , faint Mi*- 
i chel l’Aichange * íaint Jgan-Batif-* 
¡ te , les Aporres íaint Fierre de faint 
[ Paul, de toas les Saines, de vous ¿
i cr.„__ __ . 1

aíant pardonné vos péchez* íi vous



12 l / O R D I N A l R S
conduife á la vie ¿remelle,

Ainíi foir-ih
Je me confeíTe a Díeu rom> 

puiíTant, á la bienheureufe Maris 
foujours Vierge 5 a faint Michel 
I’Archange * a faint Jean - Barifte* 
aux Aporres faint Fierre 3c faint 
Paul, á tous ks Sainrs, 3c á vous, r 
mon Pefes parce que j’ai grande- 
ment pédiéenj peníees * paroles 3€ 
cnuvrespar raa fauce 5 par nía fau- 
te 5 par ma tres-grande faute* Gkft 
potirquoi je prie la bienheureufe 
Mane coujours Víerge^ faint Mi- 
che! i’Ardían ge s faint Jean-BatiC* 
re * les Apotres faine Fierre 3c faint 
Paul3 3c tous les Saínes s & vous-* 
mon Pere , de priet pour moi le 
Seigneur notre Dieu, 

v Que le Diea tom>puiffant vous 
faííb miféricorde 5 3c que vous afane 
pardonné vos péchez , vous con- 
duífe a la vie ¿remelle*

Ainíi foit-iL
r Le Seigneur tounpuiíiant&: mife- i 
idcot dieux nous acorde le pardon , 
Fabfolution 3c la réimífion de nos ;
jféchez.



BE LA M hSSE.
.íü, Ainii foit-iL 
O Dieu, fi venís vous tournez 

\ vers nous , vous noas ferez vivre. 
¡ v/. Et votre peuple fe réjouira
: en vous.

Seigneui* 3 montrez-nous vocre 
miféricorde.

i ij¿. Ec donnez-nous votre fatut. 
| Seigneur .écourez ma priere.
? £r que ma veix s eleve juf- 
; qu’á vous,
\ Le Seigneur foic avec vous.
| Er avec vocre efpritJ
I Le Pritre montant a l* Aniel ¿ dii :
| P a  i o n s,
í Efacez 5 s*ii vous piaír, o SeL- 
í gneur , nos pécbez , afia que nous 
puiffions eocrer en vocre Sanófcuai- 
re avec un poeur pur. Par J jl sus- 

: C h r j s t  nocre Seigneur. Ainii 
| foit-il.

Le Pretre báifmt f  cintel, dit.:
¡ Nous vous prions 5 Seigneur, 
i par les mentes de vos Saínts ,-dont 
| les Reüques font ici y de de tous les 
¡ aU[res Bienheureux s qu il votj$



®4 L’O e d  j n a i  r s  
platfe me pardonner .tous mes i 
chez. Ainíi foit-il. j

h e Prkre faifant le jtgnc de la j 
eCroix lit P Introit da jour: & afires - 
Ffntroit 3il dit: ¡

Seigneur 3 aiez pitié de nous. ¡ 
fy, Seigneur 5 aiez pitié de nous* / 
Seigneur 3 aiez pitié de nous. f 
$£. Chrift s aiez pirié de nous- |
Chrift 5 axez pitié de nous. í;
i)¿. Chrift 5 aiez pitié de nous- S 
Seigneur 5 aiez pitié de nous. I 

Seigneur s aiez pitié de nous- ¡ 
Seigneur aiez pitié de nous. ;
h e Cmtiqm fmvam ne fe dit en \ 

jivm t „ ni m Carme ¿ qn aux M ef 'l 
Jes des Fites* ¡

Gloire á Dieu dans le Ciel * paíx ¡ 
íiir la terre aux hommes de bonné ¡ 
volante. Nous vous louons , nous ¡ 
vous béniffbns 5 nous vous ado- I 
m m  s nous vous glorifions s nous j 
vous rendons graces dans la vüé de/ j 
votíre gloire infinie. O Seigneu#¡ 
B ie u » Roí du Ciell b Dieu Pere j 
ioutrpuií&nt l O Seigneur Fils uni- I 
q¡m  de Dieu $ Jefas - Chrift i $á*> |



B e la  M e s h , i f 
gneiu* Dieu 3 Agneau deDieu  ̂Fils 
du Pere. O vous qui éfacez les pe*- 
diez du monde , aiez pitié de nous, 
O vous qui éfacez Ies péchez du. 
monde, recevez notre priere. O 
vous qui étes aíHs á la droite du Pe- 
re, aíez pitié de nous. Car vous, ó 
Jefus-Chriít, étes le feul Saint s 
le feul Seigneut 9 le íeulTrés- haut: 
Avec le Saint Efprit, en la gloire 
de Dieu le Pete, Ainít íoit-il.
Le Futre fe tonrns ven le p cuplé ¿ 

& dit:
Le Seigneur foit avec vous.

Et avec votre efprit.
Pms atañí dit la ColleEle FEphró 

&  le Gradml, il va mi milico 
de VAut ^  oh il dit: 

Purifiez mon cceur Se mes léyresjí 
Dieu tout-puiíliint  ̂ comme vous 
purihates celles du Prophéte Ifai'e 
avec un charbon de feu,: purífiez-* 
molde relie forre par votre gracui- 
te miféricorde, que je puiífe digtie- 
ment anoncer votre Evangile. Par 
Jefus-ChuiO; notre Seigneur, Ainíi 
íbk-iL



\f6 L ’O KT)1 K A I Rfi
Seigneur 5 béniíTez-moi.* *
Que le Seigneur fon en moa 

cceui: s 6c en mes iévres 3 afin que je 
pubíie dígnement Be comme il faur 
fon Evangile* Ainfi foit-il.
Le Pretre avá'nt que de tire FEvan- 

giíe 3 dkv
Le Seigneur foit avec vous:

£c avec vetre éfpxir.
La fuice ou le -commencement 

du faínt Evangile felón faint N- 
f i$2. Gloire foit a vous , Seigneur  ̂
Jl lit PEvangile s a la fin duqitel le 

214‘miftre répond: 
Louange íoic á vous 3 6 Jefas? 

Ghríft l L
Le Prhre en baifant VEvangile ¿ dk :

Que nos péches foienr ¿faces- 
par le faint Evangile cjui a étéLu- 
i/iux Dimanches & a certaines Vetes

ti dk ie Sjmboíe fiiwant. [ 
*Je crol en un feití Dieti 5 Pere 

Tüur-púiflant j qui a fak le Ciel 8C: 
la Terre s & toütes les efiofes vifi- 
Mes Be inviíihles,

£t en un feul Seigneur Jefas- 
LChrift s Fils muque de Dieü ? t



Í)É LA M é SSE* \*f
né du Pere devane tons les íiécles; 
Di en de Dieu > lamiere de lumie-* 
re> vrai Dieu du vrai Dieu ; qui na  
pas ¿té tan , mais engendré ; qui 
n’a qu’une méme fubftance que le 
Pere 5 8c par qui toutes chafes ont 
été faites. Qui eft defcendu des 
Cieux potir nous hommes miféra- 
bles 3 8c pour notre falut. Et aiant 
pris chair de 3 a Vierge Marie par 
Topératíon du S* Efprit 5 a f/ t e1 
f a it  H o m m e . Qui a été aufll 
crucifié pour nous; qui a (bufete 
(bus Ponce Pilare ¿ qui a été mis 
dans le tombeau. Qui eft refíufcité 
le troiíiéme jour 5 felón les Ecritu- 
res. Qui eft monté au Ciel; qui eft 
sffis á la droire du Pere. Qui vien- 
dra de nouveau plein de gloire, pour 
juger les vivans 8c les morts 5 8c 
dont le Régne n’aura point de fin.

Je croí au S* Efprit 5 qui eft aufíl 
Seigneur, 8c qui donne la vie pqui 
procede duPere 8c dti Fils *, qui eft 
adoré 8c glorifié conjóintement a- 
vec le Pere 8c le Fils. Qui a parlé 
par les propheces,

b



i$ 1/  O RDIÍfAlRB
Je croi TEglife qui eft Une * 

Sainte 3 Catholique 6c Apoítolique- 
Je cpnfeíTe un Bat&me pour la re- 

pniffion des pechen 
Et j’atens la réíuneítíon de$ 

morts-
Et la vie dufiécleá venir* Ainfi 

íoit-ii*
Le Prkre mam dit le Symbote ,fe  

toarme vers le peuple 5 & dit:
Le Seigneur íbir avec vous*

E t avecvotre eíprit,
P 3U O N S.

Jl dit W fmoire dtijoiír, aprh terjuet 
il prmd la patem: & ofram U Pairt 
qui doit kre confacré 3 il dit; 
Hecevez 5 A Pero fainr 5 Dkti 

¿terne! 6c tout-puiflant s ceete Hof- 
fie fans tache, que j’ofre , moi qui 
luis votre ferviteur indigne , á volts 
quietes n$on Dieu vivant ckrvéri- 
fable s potir mespéches, mes ófea  ̂
fes 5 3c mes ixégligences ̂  qui íbnt 
fans nqmbre* pour tous les affif- 
tans a & pour tous les fidéles Chre- 
tiens yivansík morts , afin qtVeile
profite i  en&&á j®oi pourk &ÍUÍ ■



t>E LA M e 35E. l£'
de la vie ¿remelle. Ainíi íoit-il. 
Enfmte ií met le vin & Cem dans U 

Cálice J difant:
O Dieu 5 qui 3 par un éfet adml  ̂

rabie de votre puiííance ? avez creé 
la nature humaine dans un hauc 
état ? 6c qui favez récablie par une 
plus grande merveille: íairesmous 
la grace  ̂par lemyftere de cerce eau 
6c de ce vin 5 d’avoir part un jour 
a la divinicé de celui qui a daígné 
fe íaire participant de notre huma­
nicé Jefus-Chrift votre Fils * notre 
Seigneur 5 qui étant Dieu vit 6c ré~ 
gne avec vous en fuñiré du Saint- 
Efprit s Sec.

Qfrant le Cálice, m  miiiett d& 
l Autely il dit:

Seigneur , nous vous ofrons le 
Cálice du falut , fupliant vorre cié- 
menee de le faíre monter devane 
vorre divine Majefté ¿ enforte qifil 
foir comme un dou% parfum pour 
notre falut 5 3c celui de tone le 
monde. Ainfi féie-il*

Nous nous préfentons devaftt 
vous en efprit d:humiiité 6c de re*

bij



-¿O rORDlNÁIRE
pentance , 6 Seigneur! receveé^ 
nous ¿ 3c faites que notre facrifice 
s’acompliífe de telie forte aujour- 
d’hui en voire préfence * qu’il.vous 
foit agréable 3 O Seigneur Díeu

Venez, Santificaceur tout^puií- 
. fant5 Díeu éternel $ Se béniííez ce 
facrifice preparé pour la glojre de 
votre faint Nom*

II ¿ave fes doigts J en difant ■
Je laverai mes mains parmi les 

innocens 3 ^ j ’envíronnerai ? Seí-̂  
gneur 9 vorre Autel de vceux de 
dofr andes.

Pour entendre la, voix de vos 
kmanges s & pour raconrer tomes 
vos merveilles.

Seigneur 3 j5aí aime la beaute de 
^votre maifon > 6c le lieu oix rélide 
votre gloire.

O Dieul ne faites point périr 
mon ame avec relies des impies 3 ni 
finir mes joufs parmi ceux qui ai- 
ment le fang.

Leurs mains font foü liées de 
¿rimes: íeur drorte eítehargée de 
p réfens. . f



I> E 1 A M e SSE.’ r f  
Mais je me fuis conduit avec 

innocence > rachetez - moi 5 £c 
aiez pícié de moi*

J ’ai marché conílanment dans. le 
droit chemin: Je vous bénirai, 
Seigneur , dans vos Eglifes.
. Gloire íoit au Pere ¿ 6c au Fils 3 
6c au Saint-Efprk.

Aujourd’hui ? 6c roujours * ■& 
dans tous les íiécles des íiécles, 
ctomme elle étoic des le commen- 
temenc5 6c dans to^te rétenme» 
Ainfi íbit-il*

S'inclínant m  mllieu de l'Autd * 
il dit:

Rece vez 3 9 Trinité fainte 1 eeete 
oblación que nous vous ofrons en 
mémoire de la Paffion s de la Réftir- 
re&ion 6c de PAfcenfion de Jefus- 
Chrift notre Seigneur, 6c en Fhonj- 
neurde la bienheureufe Marie rou- 
jotirs Vierge 5 de íaint Jean-Batif* 
te 5 des Apotres faiñt Fierre 6c S* 
Paul 5 de ces Saints 5 6c de tousJes 
sucres \ afín qu’elle íoit ppür leur 
honneur 6c notre faluc, 6c qiiainíi 
eenx dont nous faifons mentiré



$1 X/Qre t nai re  
ftir la terrc, daignent interceder 
pour nous dans le Ciei* Par le me- 
me Jeíus-Chrift ncrtre Seigneur* 
Ainfi íbit-iL
Le Fretre aiant baije F Aniel, fe  

lourm vm le peuple y & dit; '*
Priesí 3 mes Freres-, que mon fá- 

erifice 5 qui eíl auííi le votre 5 fok 
agréable á Dieu le Pere toat-puiC- 
fantv

Le pe&ple répondi 
Que le* Seigneur re^oive 5 s'il luí 

plalt > de vos mains ee íacrifice * 
pour Phonneur & la gloire de fox* 
‘Nota > pour notre irnlité parricu- 
liere > ¿c pour le bleu de toute foü 
Eglife. ' —

L e Prkrs dit iouí bdS r A
Ainfi foic-il.

M$ recite Id Secrette 5 a la fin de t#*
' cfiielle ¿i S í khauíe voix la Preface* 

Daos tous les íxécles des fiéeles.
2̂  Ainfi 'fóit-Ü. . '
Le Seigneur íbit avec vólis*
$2 * Ht avec votre efprit* • *

" L©vez-vos' coeurs en haur.
Nous les avoíis1 veis le--Sé& 

gneur*

.. r:i



f D I tA  M&SSHv t f
¡ Rendons graces á Dieu- norre
| Seigneur.
f iu. Nous le devons5&' il eft jufter 
f I i effc vérirablement de norre de- ■ 
f voir ? Se il eft toar - a - fait jufte > il 
I eft équitable Se faiuraire 5 de vous* 
|;rendre graces en tone tems & en; 
i  tous lieux 3 6 Seigneur 9 Pereíiinc 9,
| Dieu CQiic-puilíanr 8e éternel par 
| norre Seigneur Jefus-Chrift. Ceít 
| par lui quedes Auges louenc votre 
S Majeílé s que les Dominations i*a-

Ídorent, que les Puiflances lui ren­
den t leurs profonds refpe&s , en fe 
renant en fa préfence, comme dans 

I un faint tremblemenr* Les Cieux 
I Se les Vertus des Cieux 5 Se les Sé- 
¡ xaphims céiébrent enfembie votre 
I faint Nom dans des tranfports de 
I joie. Et nous vous prionsderece- 
$ voir nos voíx avec les louanges de 
| ees bienheureux Efpíits 5 en diíant 
| par une humble eonfeflion :
1 Saint, Saint, Saint ? eft le Sei- 
| gneur le Dieu des Ármées, Les 
f Cieux Se la Terre font rempíis de 

yotre gloise; Sauvez - nous , s’ii ,
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vous plaír, d’enhaut. Béni íoit céltu i 
qui viene au nom da Seigneur: 5ati¿ j 
•vez-nous , s’il vous plaít d’enhauc. j
_ - ■ _._ __ . i

LE C A N O N  DE LA MES SE. 1
C

Le Pretre slnclinmn profondément3dií% j

N Ous vous prions done, en j 
toute humilité, Pere tres-' ¡ 

miféricordieux , 3c vous deman- f 
dons par Jefus-Chrift votre Fils no« f 
tre Seigneur 3 que vous aiez agréa  ̂ f 
bles s 3c que vous béníffiez ces i 
dons 5 ces préfens ̂  ces íaints facri- • 
fices íans taches, que nousvous o - -4 
íions 5 premierement , p'our votre j 
íaínce Eglife Catholique, afin qu’ii | 
vous plaiíe de lui donner la paíx 5 ¡ 
de la garder, de la maintenir dans | 
Punion 5 Be de la gouverner pai /̂1 
toute la terue 5 avec N. notre Pape j 
votre fervit.eur., notre Prékt NV 
notre RoiN *’& tous les Orthodo-? 
xes 6c Obférvateurs de la Foi Ca  ̂. 
tholique & Anoftoltque* " 

Commemoration p varíes Vivans* ; 
Soaveniez-vous a Seigneur ? dég

yos -f ■
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vos ferviceurs 6c de vos fervantes > 
N. & N.
[ la le Pretre fríe -póur cmx psur qm 

il veut ofñr le fitint Sacnfice ].
£1 de cous ceux qui afliíient á -ce 

Sacrifico , de qui vous connoifíez 
la foi 3 6c ígaves la dévotion j pour 
qui nous vous ofrons 5 ou qui vous 
ofrent ce facrifice de louanges pour 
eux-memes 5 6c pour tous ceux qui 
leur apaniennent, pour la redemp- 
tion de leurs ames * pour l’efpéran- 
ce de leur falut 6c de leur confer- 
Vation 6c qui rendent leurs yceux 
a vous, Dieu érernel, vivanc 6t 
véritable.

Participar» á une meme Com- 
munion 5 6c honoranr la mémoire 
en premier lien, de la glorieufe 
Marie toujours Vierge# Mere de 
Dieu notre Seigneur ‘Jefus-Chrift, 
de vos bienheureux Apotres Se 
Marryrs Pierre & Paul, André, 
Jaques 3 Jean 5 Thomas, Jáqus$5 
Philíppe 3 Banhelemy 3 Mathieu, 
Simón 6c Thadée 3Lin3 Clere* 
Clemente Xifte3 Corneiliej Cy-

c
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piden, Laiueivr, Chryfogone, Jeati 
Se Paul ¿ Come Se Da míen, Se de 
toas les atures Saints, aux mentes 
defquels,, acordez, s’il vous piaít, 
quen tou'tes chotes nous fo'íons 
manís du fecours de votre protec- 
tion. Par le meme Jefas - Chrift 
notre S-feigneur, Aíníi foit-ÍI. 
he Fretre tenant fes mains étenduh fhr ~ 

VHoflie & fitr le Cálice, dit: 
Nous vousprions done, 6 Sei- 

gneur 5 de recevoir favorablement 
cetre ofrande de notre fervitude, 
qui eft auíli celle de toare votre fa~ , 
milis 5 de nous faite jouir de-votre 
paix pendant nos jours, & de faite -■ 
quiérant prefervés de la damnación 
é remelle , nous foíons comtés au 
nombre de vos Elus. Par Jefi.is.-r 
Chrift notre Seigneur* Ainfi foitdL 

Nous vous prions , 6 Dieu 3 quil 
v.eus plaife de faire qu'en toutes! 
chófes cette oblation foit bénie, 
aprouvée 3 rendue valable > raifon- 
.nabíe 3 agréable , enforte qu elle 
devierme -pour nous le Corps. Se 
ie Sang de-Jesús - Ck&isx yoire
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tres - cher Fils norre Seígneur*

La Confécratioru- 
Qui le joiir de devane fa Pañion, 

prit le Pain entre íes mains faintes 
&: venerables * & levant fes yeux 
an Ciel5 á vous Dieu fon Pere tont- 
puiíTant > vous rendant graces, le 
bén-ic i le rom pít, Se le donna á fes 
Difdples j lettr difant : Preñez Se 
nrangez tous de ceci j C a r  c e c * 
EST MON CoRPS.
Le Frítre afres avoir aderé a genotitt 

le Corps de / .  C. t¿léve pour Is 
faire adorer an pe tiple» 

Semblablemenr aprés qu’íl eue 
foupé 3 prenann auiíi cet excílenc 
Callee entre fes mains faintes S¿ 
vénerábles V vous réñdant pareillé- 
ment gpaces > le bénit5 Se le don- 
na a fes Difciples, difant: Preñez * 
&buvez-en tous. C a r  ceci est le  
C a u c e ' de mon 5 a n g 3 du nou-  
vhaü ex eV ernel T éstament y 
( Mystére ' de Foi j )  aui sera
REPAN DU PÓÜR y ©US > ET POUR 
PLUSIEURS 3 EN REMISSION DES PE­
CHÉ z * Xoutes les fbis que vous fe-

c ij
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lesees choíes, faues-lcs.cn mé- 
moire de moi.
j&t afres avotr adoré le Sangde Jefas*- 

Cbrifl 3 lí Niéve pour le faire ¿ido-  

rer ais, p suple 7 en dtfant. ;

C5eft pourquoi au0i, Seígnear, 
nous qni íorames vos ferviteurs s 

votre peupie Íainí a nous rejíbii- 
venant de la bienheureufe PaíTioa 
de Jefas - Chrift votre Fils notre 
‘Seigneur, Se de fe Etéfurre&iondes 
enfers , comme aufii de fon Afeen- 
Tion gloneufeau Gfel 5 nous ofrons - 
á votre incomparable Majefté des 
dpns que vous nous avez faics 5 y 
FHoftie puré, l’Hoftie fainte, l’Hof- 
;tíe imniaculee 5 le Xaint Pain de la 
vie éternelle, & le Cálice du fakir 
perpétuel.

Sur lefquels íl vous plaifedere? ' 
garder d'un vifage don* 3c ferein , 
de de les avoir agréables, comme 
ikvous a plü d’avo.íi: agreabl.es les 
dons ds A  bel le jufte vo tre ferviteur, , 
6c le facrífice d’Abraham notrePa- 
.marche., Se celui que vous a ofeix . 
m i ?  ̂ raad-Pretr^^v^!chif¿4ecb^4 f
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ce íaim Sacrifices ceue Hoílie ím- 
maculée.
l a  le Pretre s inclinant profondement ,  

dit ;
Nous voris faifons done cerre: 

humble priere, o Dieu rouc-puif- 
íant, de commander que ces cha­
fes foient portees á vocre Atnel fu* 
bÜme , en préfence de vocre divine 
Majefté 3 par les mains de votre 
íarnt Ange, afín que tous tant que* 
nous íommes j qui participaos á cei: 
Aucel y aurons pris le faint 8c facré 
Corps Se Sangae vocre Fiis 3 foions 
rempHs de romes benedi&ions 8c 
graces céleíte, Par le roeme Jefiis- 
Oirift notre Seignéur, Ainfi foir-iL 

Commémoration des'Morís.
Souvenez-vous auíli 3 SeigneiuV 

de vos ferviteurs 8c de vos fervan- 
res N. 8c N . qui nous ont précédés 
avec le fígne de la Foi * 8c quí doi> 
nient du fommeil de paix.
[ leí U Pretre prie pmr tes Maris %, 

pour qui particHÍierement vi 
veHi prier ■

Nous vous fuplions humble-;
c iíj
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menc 5 Seigneur , qu’il vous plaife- 
leuv donner, & á cous ceux qui re- 
pofent-en Jefus-Chrifl: , un lieu de 
rafraíchiílement, de lamiere & de 
pane Par le ineme Jefas - Chriífc 
notre Seigneur. Ainíl fo-ic-iL 
Le Pretre frnpant fa  po ¿trine , dit 

dynne v&ix un peu plus élévée :
Ec á nous pécheurs vos fsrvi­

ten rs 5 qui efpéróns en la mulciru- 
de de vos mifiricordes , daignez. 
nous donner pare 8c fociété avec 
vos fainrs Apotres 8c Marryrs, avec 
Jean> Etienne, Machias, Barnabé, 
Ignace, ¡> Alexandre , Marcellm , 
Pierre ̂  Pelicité5 Perpetúe, Agache* 
Luce , Agnés, Gecile s Anaítaíie 
&C avec tous vos Saines > dans la. 
compagnie defqueis nous vou& 
prions , que ne regardant poinr aii 
me rite A mais faifanc grace, il vous 
plaife nous reeevoir* Par Je (lis- 
Chriíi nocre Seigneur.

■Par qui , Seigneur, vous pro­
da i fez toujours tous ces biens, vous. 
les fantifiez 3 vous les béniíTez , 8c 
v£ms nous les donnez, Par lui> avec
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Itú > Se en liUj á y ous, Díeu Pere 
tone - pulían!:, Ígiu rendus tout 
honneur Se gíoire en L’unité du 
Saint Efprit.
L e  Pretre dtant eleve le Catíce avec 

PHofiie y dit k  haute voix :
Dans toas les íiécles des fíceles,. 

Ainfi foir-iL Prions.
Etant iníkuits pat le coraman- 

dement du Sauveur, &c ¿tañe con- 
duits par Pínfticucion divine, nous 
ofons dire:

Ñor re Pere, qm eres dans íes 
C ieux:

Votre Nom foir fanriíié.
Que votre Regne arrive.
Que yotre -voionté foir faite exs 

k  Terre comme au Cíel.
Dormez- nous aujour d'hui íe pain 

dont nous avons befoin chaqué 
jour.

Et pardonnezmous nos ofenfes$ 
comme nous pardonnons á cetiK 
quinous onr ofenfes.

Et ne nous laiíTez point íuconv 
ber á la tentación.

Mais déliVrez-nous du maL 
c iiij
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L e  P reire répond toiu has.
Ainfi íoin ih
Délivrez-nous * Seigneur, s’ií 

vous plaít 5 de toas les maux paf- 
fes ? préfens 5c a venir; Se don- 
nez-nous par votrebonré la paix en 
nos jours  ̂par Tinterceíllon de la 
bien herí re ufe Maris roujours Vier- 
ge, M ere de Dieu, 6c de vos Apa- 
tres faint Fierre 6c faint Paul, 
faint André 5 & detous les Saims , 
afin qu’éta&t affiftésdn feeours dé 
votre miíericorde 5 nous ne foíons 
jamais efchves da peché 3 ni cíans 
la crainre d’aucüti troublé, Par. le 
rneme Jefus-Chriít noxre Séignear, 
qiii étnnt Diea, vit 6c régne avec 
venís en Puniré da Saint - Eíprit * 
dans toas les íiécles des fiécles,
 ̂ Ainfi foit-ik 

f La paix du Seigneur.fcit tou- 
jours avec vous,

£̂. Et avec vorre efprit* 
l e  Preíre méle dam le Cálice unepe¿ 

tiie par he de IHoftie ¿ju il a rom- 
pité en trole 9 &  dit:

‘ Ce nacían ge 5c cette ccníecra-*
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don du Corps 5c du Sang de notre 
Seigneur Jefas - Clirifl, foíc faite 
pour la vie ¿remelle de nous qui les 
prenons. Ainír foic-it.

Agneau de Dieu 3 qui éfacez Ies 
péchez du monde 3 a'iez pitié de 
nous.

Agneau-de Dieu 3 qui éfacez 1 es 
pcehez du monde, a'iez pitié de 
nous.

Agneau de Dieu > qui éfacez les 
péchez du monde , donnez-nous 
la paix*

O Seigneur Jefas-Chriftj qur 
avez dit á, vos Apotres: Je vousr 
laiífela paíx v je. vous dotufC’-mar 
paíx: n’aiez poínt d’égard a rnes 
péchezj mais plucot, regardéz lar 
roí de votre Eglífé ?& donñez-lui 3J 
sil vous pldr 5 la- paix Si fumon 3 
telle que vous déíkez qtfeíle ait e 
Vous} qui étant Dieu 5 vivez 5c 
r.égnez dans tous les jiléeles des fíc­
eles. Ainfi. fait-ií,

O Seigneur Jefus-Chrift 3 Fils, 
du Dieu vivara, qui par l¿ volon* 
té du pere > & la cooperación
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Saínt-Efpritj a vez donné par votr's 
more la vie au monde : délivrca-7 
moi, par votre fainr ¿k íacré Corp$: 
de Sang ici prefens, de tous mes. 
péchez* 3c de tous les autres 
rendenmoi toujours fideie obíer- 
varear de vos commandemens > 3c 
ne permettez pas que je me fépa- 
re jamais de votas Qui étanc 
Dieu ? vivez &c régnez avec fe  
Pere 3c le S- Efprit dans tous Íes» 
fiécles des fiécles. Aínfi-foit-iL 

O Seigneur Jefmt-Ghrift 5 q u e; 
la pardcip&tion de votre Corps ^  
lequel je me prppofe de recevoir » 
bien que j’en ibis; indigne , ne 
tourne point á don jugemenc de. 
a ma condannaríon $ mais que fe­
lón votre grande miféricorde > 
ü me fe:ve de defeníe pour monr 
ame Se pour moa corps , com- 
me auffi de falütaire remede; Qui 
etanc Dieu > vivez 6c régnez a- 
vee It Pere, en Puniré- du S. Ef- 
prit > dans tous les ñecles des. fié* : 
des». . - feg
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j4prh avotr adoré la fainte Hoftie ¿ 

il la prend entre fes mains 3 
difant:

Je prendrai le pain céle fie 3 6 c  
jmvoquerai le nom da Seigneur. 
Pilis en frapam  f a  p o itrine , il dit 

par■ trois fots auné voix  
mi peu ¿levee :•

Seígneac 3 je ne fuis pas dígne 
que vous entriez en mon logís v 
mais dires feutemen 1 une parole ». 
& mon ame fera guérie.
. Seigneur „ jé ne íuis: pas digne 

que vous entriez en mon logis * 
mais dires feulement uñe parole.».* 
& mon ame fera guérie

Seigneur 3 je ne fuis pás dígne 
que vous entriez en mon logis 
mais dites, feulement une parole * 

mon ame feta guérie.
U falt le figne de la Croix avec 

Vfíoflie  ̂ en difant:
Que le Corps de notre Sei- 

gcieut Jefus - Chrift garde ,-jmon 
ame pour ia vie étemelle* Ainfi 
fbit-iL '
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suijim recu le Corps de N otr ’g' 

Seigneur il prend le Callee 3 
difant : .

Que rendí ai-je au Seigneur' *. 
pour tant de Biens qu*if nía faíes f  
Je prendrai le Cálice du íalut 
& -j’invoquerai le nom du Sei- 
gpeu-r > en chantant fes loiianges y 
& il me délivrera de mes ennemis- 
M fait le Jigne de Id Chlx avec le 

Callee s en dlfant:
Que le Sang de notre Seigneur - 

Jefas-GhriíE gardé mon ame pour 
la vie ¿remelle Aind foit-iL f; 
ciprés avoir refU le Sm g de Notre' 

Seigneur , il prend, du vin danT 
le Callee pour la prendere ¿tirité" 
tion 3 &  it dit r r
Faites 3 Seigneur que nous re :̂ 

cevions avec pn coeur pur ce quer- 
nous avons pris par la boliches' Sd 
que d'un préfent teniporel» il de- 
viemie pour nous un remede éter- 
nel’, ;■
Vrenant dk vín dr de Fe mí dani le' 

Cali cepoar la feconde ablution ¿ ¡
il dlt t
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Que votre Corps que j’ai recu5 

o Seranear , 8c que votre Sang 
que j’ai bu , s’actachent a mes 
entradles $ & fakes que par votre 
kinre grace , aucune tache de 
peché pe demente en moi , qui 
ai été raffafié ele vos purs 8c faints- 
Sacremens: Qui vivez 8c résnez

r' w y
dans tpus les fiécles* Aínfi foit-il. 
Filis tí dit FAntienne que Fon apel­

le Communion j aprés laqnelle dé- 
tant mimé vers le Pe tiple , ií dit: 

Le Seigneur foit avec vóus. 
vi, Et avec votre efprk.

II dit FOraifon appellée Poftcom  ̂
munion ; & s'étmt tourné versle 
2* cuplé 9 il dit une feconde fpis* 
Le Seigneur foit avec vóus. 
fy-. Et avec votre efprk* 
iUlez-vous-en* la Meífe eft finíe- 

Nous -eh rendons graces á
Dieu.
yíiíx M e (fes mié Gloria in exceh* 
íis tfa point été dit ? le Pretre étattt 

tmrné versFAniel; dit:
: Béniífóns le Seigneur.

$£. Nous rendpns graces a Dieifc
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Le Pretre sinclinant ati tnllleu de 

V jlutel} dit cette friere : 
Rece-vez favorable roen t jb Tri­

ante fainte , Fobéiffance de nu 
f c r v i t u d e a i e z  pour agréable 
le Sacrifice que j'ai ofert aux yeu& 
de votre divine Majefté , bien 
-que j'en fuííé indigne -; faites qu’il 
ioit propitiacoire á m oi, & á tous 
ceux pour qui je Tai -ofert. Par 
Jefus-Chiift norre Seigneur. Aia- 
üfoir-il.
Et ayant baife ÜAmd y ií fe tournt 

vtrs le PeHple 3 a qm il donne 
la bénédiüion 9 difant: ,

Que Dieu tout - püiílant voris 
bénííle ,  le Pere , le Fils 3 3c le 
Sainr-Efpric*

Ainfi foit-ib
Enfláte il dii PEvangíte de faitti 

Jean.
■ 'Le Seigneui foit avec vous. ” - 

, W-* Et avec votre efprit. \
Le eommencement du faint B-*. - 

vangiíe felón jfaint Jeara 
.fy* Gloire foit á vous, 6 Sei- 

gneur* ‘
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L E Vcrbe ctoit des le comraen- 
cementj Se le Yerbe écoit en 

Dieu, Se le Verbe écoit Dieu. II 
ro i e des le conuuencement dans 

Dieu. Toutes chotes ont été fai- 
res par luí ¿ 3c ríen n’a été faic 
íans lui* Ce qui a été faír ctoic 
vieen lui , Se la vie (  de la grave )  
écoit la lumiere des hommes : cet- 
te lumiere luit dans les rénébres * 
de les ténébres ne 1’onc point com- 
prife. II y eut an homme apellé 
Jcan , env-oié de Dieu 5 cebú la 
vint étre témoin pour remíre té- 
moignage de la lumiere , afin que 
tous cruíTent par fon moren. Mais 
encore qu'il rendit témoignage de 
la lumiere , il n’étoit pas pourtanc 
lui-méme la lumiere* La lumiere 
véritable éroitcelle.quféclaire tout 
Lomme venanr.en cé monde. Il é- 
roit dans le monde * 3c le monde a 
été fait par lui > Se le monde ne 
Ta point con mu 11 eft vena dans 
fon propre héritage, Se Ies Uens 
ne i’ont point re í̂i. Il a donné 
¿c pouvoir d’étxe faits enfans de
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Dieu , a rous ceux qui Pont re  ̂ r¡ 
gu3 6c qui ont ciü en ion nom s 
■de qui ne Pont pas nés dn fang* 
ni des déíirs de la chaif 3 ni de 
la voionté de Pilóname 3 mais de 
Dieu. .( Bumt régénerés par le Sa-  ̂
crement de Báteme 5 CT par la gra- 
ce de Jeftts-Chnji* )  E x  le V e el-
BE A E* X E* f A  I T  C H A I S .  J. r¡
de il a habité parnii nous : 6c 
nous avons vu fa gloire 3 qui a * 
eré une gloire comme la devoit: ? ; 
avoir íe Fils unique du Perd 5 é- ;¿* 
tant plein de grace 6c de veriré* 

fy* Rendons graces á Dieu.
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L E S  S E P T

P S E Á U M H S
DE LA

PENI TENCE.
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PSEAUME VI.

VOpinión commum eft que David 
compofa ce Pfe ¿turne apres avoir 
commis la do tibie injitftice envers 
*Urie 5 dans le tems que . Dieu ,  
fotir ten punir 3 teut frapé ¿Pune 
maladie• de langmurqui le rédui- 
f t  m  Un Cene penfée fimble . e~ 
tre autori/ée par les premien Ver* 
fets ? qui expriment les gémijfe- 
mem amen ¿Pun Pimienta quiim~„ 
plore la miféricorde de Dieu  ̂Ó0 
qui tremUe fius le poids de f& 
colera
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S Eigneur ,  ne’ me reprenez pa& 

dans votre fureur s & ne me 
cháciez pas dans votre colere* 

Aíez pítié de moi 3 Seigneur  ̂
parce que je fuis foible ; guériíléz*- 
moi s jeigneur» car mes os íonr - 
¿branlés.

£c mon ame eft agitée d’urt 
. granel troiible. Mais vous * Se¿* 

gneur* juíqu a quand [ferez-'vous 
durer nion épreuve ? ]

Revenes á moi Seigneur 5 dé* 
livrez man ame 5 fauvez-moi 
caufe de votre miíericorde- 

Car rml ne fe íouvient de voug. 
dans la more; Et qui vo,us loiiera/ - 

P au- fond du tombeau. :í
* Je. m’épuife á forcé de gemir ¿ ¿ 
je faís nager mon lit dans mes- 
pleurs ronce la nuic > je le per ce 
de mes larmes.

 ̂ - L indignación-6c la douleur ont 
^bfcuréi mes yeux 1 j'ai yieilli au 

t e i t e  rmlieu de cous.mes ennemis.
&&&*,: ; »Retiren votfs de moi 5, vous tousl 
i W  commett’ez Id ni qui té car le d

- ¿CQUr¿ la ' yoix de mesir
y#--¡1? ■ ~̂t57

v;- „Wk ' v-i®.1? y'U, :'■-¿Su? S S f - 5' ''
T&
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Le Seigneur a ¿coticé jiia prie- 

re » le Seigneur a recu ma plainte- 
Qtie coas mes ennemis rougik 

fcnz &c íblem faifis d’une extreme 
fraiear ; quils premien: fon dala 
la fuite j  de qu’ils íoient tous cou- 
verts de lióme.

P SE A ü  ME X X X I .

On ne pem douter cjite David n.-ait 
compnfé ce Pfiaume /pour rendre 
graces a Dieii de ce qud Im a~ 
volt pardonné fon peché i . & pour 
farre pajfer dans toas les /léeles 
Ja pénitence f ¿mffibien que fes ac~ 
tions de graces* Le S, Efprit vent 
ap cendre a tom les hornmes „ qtt ilŝ  
fom tous injuf es fans exceptim > 
CT qiids ont tom un égal befoin 
da Lihérateur 1 ¿fue tom: les pé~, 
chez peuvent etre remis en fifi.
Nom JiLon les détefte qmdéi 
tems acordé: par Ja mifinicordc f ,  
efl limité ; &  • par confiquentitres. 
frétieuxi " fue le finí moitn de p é^  
fivirer dans - la jufiiee a
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continuelie ajfiftance de fia grace s 
qm les hommes imfémtens J cjm 
méprifem les afliBhns que Dieu 
Uur envete ponr les rapeller d lm, 
fe préparent des chdtimens éter- 
neis i <¿r qm les Elus au contrae­
ré j en shmúliant feas la main 
de Dkt¿ ¿ & en profitant de tout 
ce ¿fui fen  k les purifier s sou-
*vre?tt un chemin k un bonheur 
qui ne finirá jamais,

H Eureux celul done finiquité' 
eft pardonnée-, 6c done le 

péché eft cGuvert*-
Heureux rhomme- á qiu DietL 

n’a pomc imputé le péché & do ñu 
feíprit eft cierne de diflumúa- 
tiom I

Parceque je me filis tu > mes os j 
Hieme fe íbnt afoiblis 6c envieiU 

i--.' / lis> pendant que durant tout le ;; 
M fi • jour, jepouííbis des cris fembia- ^ 

rugiíFemeut. , ' g
; Car voure maín s’eft apefanrie- ¿  

-durant le jour ? 6c durant 
Je me tonrnois 6c retour- $5*®fósífígy,*>■ ■ - .J jS:!;
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nois dans ma défolation , dans Ies 
douleurs olifantes-, que me cau- 
foir 1 epine qni me p 'nétroit.

Ce fut aloi s que je vous confef- 
Fai mon peché y 8c que je ne vous 
cachai plus man mjufíice.

le pris la refolution- de confef- 
fer au-Seigneur comre moi mon 
peché; quoique vous euffiez déja 
pardonné finjuítice de mon crime*

Ce fera mi mocif qui portera 
tous les Saints a. vous prier , dans 
le reras proprea veras rrouver»

De forte que lorfque les gran­
des eaux fe déborderont , elles- 
n’arriveront point jufqu’á ce \ú> 
qui fe fera convertid

Vous étes „ Seigneur 5 mon afile 
fecret corare mes ennemis , qui 
me preíFent 5c rn affiigent: 6. vous , 
qui étes 111a loiiange* 5c ma joíe, 
délivrez-moí de ceux qui m’en- 
virunnent.

Je vous rendrai fage 6z prudente 
je íerai votre maírre dans. le che- 
mía ou vous marcherez je. voris. 
coníeillerai par mes. regañís atenC iÉB JS^  
tifs fur vous.

-rrer;
: j
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LJe devenez pas femblable ait 

eheval 6c au mulec5 qui Tone fams 
mtelligence,

Rapeüez ceux qui s*éloigneñr 
de y o us 5 en les retenant par la1 
bride, 6c Ies ferranr par ie mord* 

Les adícbions préparées au pe- 
eheurs ■ * íont en grand nombre * 
ni ais La mi [encor de environnera 
eelui qui met fa con&ance au Sei-
gneur.

-?> i ’Kií -¿¿v.-j:-:'’ ;j* . - T ! - V -■
WMé&r--

RéjoiiifTez-vous , Juftes, dans 
le Seigneur 3 6c loi'ez ravis de joi’e*; 
cl^mtez avec allégreíTe des Ganti- 
ques 3 vous roas qui avez le ccsur 
droic.

P S E A U M ' E  X X X  V I L  "i
Ce Pfe duras a b saúcoup de confort 

mué avec le X X X  I* David 
comfúfa tun ó* Pamre a tocafioñi 
¿tune wdlítdis , dom Dieu Havoit 
aflige en punition de fon douík 
crime d  adultere &  dhomicida s 

*■’ qui en renferman heaucoup- daíi¿ 
fi -tres :  Alais il y a ceite diférmcsy 
- q m l e X X X V l l  comiera la  defs



P S M I T  H'N C'B* ¿ f f  
cripti&n de cene acabíante Mala* 
die y avec me friere ardente pour 
en etre deletreé ? &  que le XXXI  >r 
efl le Canticue daction de graces- 
apr'es en avoir étéguéri. Ge Pfeau— 
me afee une excélente friere aux 
ventables Pénitem  ̂ qm regar* 
dem leurs infirmitez & leursfoiir* 
francés ¿ comme juflement medi­
té es par leurs péchez ; & qui 3 faí- 
Jts de la era inte des Jugemem de 
Dieti y en demandent infldnment le 
farden*.

SEigneur 3 ne me reprenez pa& 
dans vorre fureur *, &c ne me1 

cháriez pas dans vorre colere*
Car vos fleches onr fait emmoi 

de profondes piares , 6c vorre main 
s’eíl apefantie íür moí^

Vorre colero ne laiíle rien de 
fain dans ma chafa. - la vCie de 
mes péchez ne laiííe point de re* 
pos ni de p ux dans mes os*. ¿p 

Mes iniq.uicez comme desSors} 
co]ivrenc (i) ma tere : eiiesnraca.’

í O Süfgaííent’, ÍUtiEQucenE.



4$ P S E A Ü M E S  B E  L A
bient comins un peían t fardeats p 
qui eíl au'deííus de mes forees.

Ea pourriture 8c la corruptioa í- 
s’eít fo-rmée dans mes piales (i) ? 
á caufe de ma folie. f;

Je luis tout combé Se rom aba- 
tur :■ je marche tout le jour avec 
un viíage trifte.

Je íens dans mes flanes anear- 'i 
dernr qui- mebrules Se je nai plus 
aucune parriefamedans mon corps*. ; i 

Je filis tout ianguiíTant 8c tout 
brifé ; de mon coeur pouífe des 
fanglots &¿ des rugiílemens»

Seigneur , tous mes déíirs foíit 
[ expofés] á vos yeux: (y) 8c le gó* ■ 
miuemenr de mon ame ne vous , 
eít point caché. ír

Mon eceur eíb agité de troubley 
ma forcé m-abandonne: la lamiere 
der mes yeux [ me quite ] > 8c elle.. : 
ííeft plus avec%noi. V j

Mes-‘amis & mes pro ches 5 á la; v I 
vue de mes plaíes , fe font reti> j 
ps efe moi : ceux qui métoient le
-■ ( i ) On j a la vác de mes plaVca, .
. (,$) Qitf yous ftewcoitnus-j v¡%, préfens» : 1
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plus atachés, fe íonr élo ignés de 
moi :

Et ceux qui cherchen: á m’órer 
tavíe,, me tendent des piéges,

Ceux qui cherchen: ma ruine» 
ne s’entreriennen: que des maux 
[qu’ils me preparen: ] > Scconcer- 
tent íans ceífe de fbneftes deíleins.

Mais je fuis á leur égard comme

comme un muec qui n’ouvre pas 
la bouche.

Je fuis de vena comme un h oru­
ine qui n’écoure poinr s &: qui n’a 
poinc dans ía bouche de quoi re­
plique:.

Mais j’ai mis touce ma refíource 
en vous, mon Seigneur 6c moa 
Dieu : c’eft vous qui répondrez 
pour moi.

Je vous ai di: 3 que je ne ibis „ 
poinc un fujetde joi'e á mes enne- i 
mis : ils ont deja parlé inicien- . :
mear contre moi , lorfqu’ils ont" 
vu mes niés ábranles. ; .

un íourd qui n’encend point j 3c



P  F 5 £ A U MES 0B LA ||
/ente deyant mes yeux. , f; i 

Je reconnois publiqaement mojí J 
íniqüité : mes ofbníes me tien-. j
nene dans une agitador* eontinueU  ̂ | 
1& !

Cependant mes ennemis font j 
pleins de vief: leur puifíance sV  ¡ 
croít, & le nombre de ceux qui . ¡ 
me haiflent injuftement # s’aug- i 
mente cous les jpurs*. ‘ * ¡

Ceux qtii rendent le mal pour ¡ 
k bien j me combatent: parce que ¡ 
je (j) íiiis 1§ juftice* J

Seigneur, ne inabandonnez pas ; n 
mo^JDieja  ̂ ne yous élojgnez pas | 
de moi. ...

Hátez-vous de me fecourír 5 
yous qui eres mon-Dieri * mon Sai£- 
vjeur.

P S E A U M E  L.

v+rjftfQt que Dayideft repri$ par Je ; 
v.... frophctc jQathan de fon adultere t 
l|0 : &  de fin  homládeil en conddm ŷ I

, f.
( i ) Barcé que }é̂ nra:adie.8Ví 'Meo,: ? ^  -| 

- - - r-

WS&P -’lv
slfegPkíf
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ne haatement Finjuflice. Penetré 
dFun profond repentir 3 quiímrend 
ce double ¿rime continuellementpré- 
fem > il rmnit t&us les motifls capa* 
bles den obtenir le par don de la 
mtférworde infinie de Diea \ & il 
demande avec Ínflame 3 que le don­
de FEfprtt Saint 3 CT ía grace (Pune 
piétéflncere & de la perfevérance ,  
luí fiient rendas- Une telle faveur 
le remplira de joie, & le mettra 
en état daprendre atix plus grands 
pécheurs par fes difcours & par 
fon éxemple 3 d recourir avec con- 
flanee a une borne toujours fldelh 
a la promejfe ¿¡¡a elle a faite de par- 
donner aux cmirs pénitens.

A Yez pitié de moi s moa 
DieUi felón Fétenduc de yo* 

ere miférkorde.
Et éfacez ores péchez felón la 

grandeur Se la mukimde de vos 
bontez.

Lavez-moi de mon iniqúité de 
plus en plusj & purifiez-inbi de 
frión péché,

bij
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Car je reconnoís mes crimesj 

k  ma faute eíl toujoars préfente 
de van t moL

C’eít contre vous , cofttre vous 
feul que j5ai peché : j’ai commis le 
mal devant vos yeux : [ pardo n* 
nez^moí ] afin que vous foíez re- 
connu fidéle dans vos promeílcs, 
$c irréprochable fi Toa vous apel- 
loit en jugement: (i)

Car jsai été engendré dans l’im* 
quité 3 de ma mere m*a con§u dans 
le peché-

Vous aimez [ qu’on vous avoüe] 
la vérité : vousm’aviez inftruit en 
fccref, de au fond du cceur des 
Myfteres de votre iageííe.

Purifiez-moi avec l’byííbpe, dC 
je feraí par : hvez-moi 5 de je 
deviendrai plus blanc que la neige* 

Faites-moi entendre une parole 
dé confolation 8c de jo’íe : ¿c mes 
,0$ 5 que vous avez brifés , tretv 
fkilleront d’alégreííe,

Détournez votre viíage de mes>-f i )  Oh t ví& giíciíx dan§ Icsjugemens que 
leí homme* íeront de vous»



P b n i t e n c e * 5 $ 
ofenfes: & éfacez coutes mes ini- 
quitez.

Mon Dieu , créez en moi un 
toeur pur : & renouvellez au fond 
de mes en trailles lefprit de droi* 
ture de de juftice-

Ne me rejétez pas de devane vo- 
tre vifage; (i) Et ne retirez pas de 
moi votre Efprit faínt,

Rendez-moi la joie que je fen- 
tois de vous avoir pour Sauveur :
& fomfiez-moi par Tefprit d’une 
piété qui vous foit tome dévoüée: 
oa par le don d’un efprit qui vous 
foit tout déveüé.

Japrendrai vos votes aux pé- 
cheurs: & les impies fe eonver- : 
tiront á vous.

O Dieu 5 o Dieu mon Sauveur* 
délivrez - moi du fang ( que j’ai ré- 
pandu) , & ma langue chantera 
avec joie votre juftice,

Seigneur 9 ouvrez mes lev res : „: y
5c ma bouche anoncera vos loüan- 
Ses* ‘ ' ; ¿| | ¡f  i } Oh de v&tre Prefence, ^
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Si vous aimiez les facrifices J 

je vous en ofrirois: mais les ho- 
locauftes ne vous fojir pas agréa- 
bles.

Le facrifice que Díeu demande,, 
eft un efprít humillé : 6 Dieu ¡, 
vous ne mépriferez point le tacar 
contric de brifé ( de douleur).

Seigneur * par unéfet de votre 
bonté * répandez vos bénédi&íons 
fur Sion : Se báriffez les mui's de 
Jérufalem.

Vous agréerez aíors les faerifr- 
ces de juftice ? les ofr andes 9 
les holocauftes: alors on vous a* 
frira des viétimes far yotre Au- 
teL

PSEAUME C L
On ne volt dans k$ premiers Ferfets 

de ce TJemme ¿ que U pawvre & 
Üeifligé > qm parle en fin  nom 3 
& qm m  pároli ocupé que de f i  
miferc, JVÍds depuis le quator* 
¿déme T êrfet jufqiid la fin 3 c'eft 

• de U ruine de Jérufalem & defiw
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rétabUjfement dont il s’agit > &  
Fhumíle ¿ qui prie, femble tout 
d’im coup oublier fes propres be~ 
foins j pour nepenfer qud la dé- 
folation de Ja Patrie 3 & pour de* 
mandar a Dieii qud en foit tou-* 
ché. David qui efi Chutear de ce 
Pfeanme , le commence comme un 
panicutier chargé de fes propres 
pécbez dont il fait pénitence-, Ó" 
dont il demande pardon. lid ais fu  
principale vite 3 efi de s’humilier 
au nom de mtt fon peuple ,■ doñt 
il deplore le malheur & le fuñe fie 
état 7 pour riavoir pas coma fon 
hibérateur 5 & pour Favoir re- 
naneé. 11 iacufe avec tm > par 
une charite qui lui a ¿té commu- 
ne avec tous les Propbétes, 11 fe  
punit & s* aflige pour lui, afin de 
lui fléehir une valere s dont Fen- 
durcijfement de cense qui Pont ati- 
rée efi le premier éfet.

SEigneur, écoutez ma friere 
& que. mes cris montent ju 

ques a vous
ér
-«• cr-í î 

.tr?M
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Ne me cachez poínc vorre vi- 

fage. P¿ erez i'oreiiíe á ma voix * 
lorfque je íuis dans l’afliókion.

En quelque lieu que je vous 
invoque > liátez-vous de m’éxau- 
cer.

Car mes jours fe fonr évanoiiis 
comme la fumée, Be mes os fe 
font feches comme du bois a demi 
eonfommé par le feu*

Moa coeur eft devenía fec com­
me Hierbe qui eft frapée par l'ar- 
deurde foleil > parce que j*ai ou* 
blié de manger mon pain.

Mes os tiennent á ma pean * á* 
forcé de gemir 5c de foupirer.

Je fuis devenu femblable m  
‘ pélicaa des déferts, Be au hiboa 
des lieux íolitaires Be ruines.

Je pafle la nuic en veíllant 5 Be 
je me trouve comme un pafíeraa 
qui eft tout feul fur le toít d#une 
maifon..

- Mes ennemis tous les jours me 
¿ /  ^couvrpnr d’opróbress Be ceux qui 
g;^^rne eombloienr de louanges, em- 

mon nom pour faire des. 
^^¡^Enprecations >

/'"■T '-s « i"  • T
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Parce que je mange la cendre 

comme le pain , & qüe je mÉle 
mon breuvage de mes iarmes s

A caufe de votre indignación 
& de votre colere* Car aprés m’a- 
voir élevé fort en haut3 volts m’a- 
vez renverfé par terre.

Mes jours íe font écoules com­
me l’ombre 5 6c je fuis devenu fec 
comme i’herbe.

M ais* vous 5 Seigneur  ̂ vous de- 
meurez éternellement. Vorre nom 
eft un monument pour tous les 
íiécles.

Vous vous leverez , & vous 
aurez pitíé de Síon : puifque le 
tems eil venu d’avoir eompaffion, 
d’elle j le tems que vous avez 
vous-méme marqué*

Car fes pierres font cheres á vos 
ferviteurs., ils font pleins d’une 
tendré eompaffion méme pour f a . 
pouffiere. -

Les Nations craindront votre 
nom 5 Seigneur 
de la terre ri 
gloxre*
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LoiTque le Seigneur aura re- j 

báti Sion , 3c qu’il fe fera fait voir ¡ 
dans fa gloire. j

ll a tourné fes regarás fur la I 
priere des pauvres5 3c il n’a pas j 
méprife leur demande.

Que ceci íoit écrit pour la race 1 
des derniers tems; car le peuple i 
qui fera creé alors s lanera le Ser- ¡ 
gneur. j

Parce qtfíl a regardé 4U haut 
de fon Sanétuaire, qué le Seigneur .j 
a regardé dü ciel en terre ; S

Pour écourer les gémiílemens ']
des captifs : pour tirer des liens j
eeux qui éroient condamnés a k  ¡
more; í

Afín qu’ils célebrenr fon nom ; \ 
dans Sion ? 3c fes loiianges dans ¡
Jérufalem.

Lorfqu’elle réíinira enfemble 
les peuples &de$ Roiaomes pour 
fervir le Seigneur.

íi a afoibli ma forcé * lorfque 
jerois dans le ehemin;il a racomv 

;;ci mes jours. ■
j" Je lili dis; mon Dieu , ne. me
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urez pas du monde au milieu de 
rna víe. Vos années dureront dan& ' 
la fuite de tous les ages.

Seigneur  ̂des le comrnencement 
vous a vez fondé la t e r r e 6c les 
cieux font i'ouvrage de vos mains.

Il périronr 5 mais vous r vous 
demeurerez : ils vieilliront tous 
comme un vétement.

Vous leur ferezchanger de fot- 
me comme un mantean.

Mais vous ferer toujours le me- 
me s 6c vos années ne finiront 
point.

Les enfans de vos fervkeurs au­
to nt en fin une habitación i 6c leur 
poftérité fera toujoufs Arable en 

*votre préíence; oh3 fera toujdurs- 
fidelle en votre préfence.

PSEAÜME G-XXIX*
Ce PJeanme ¿monee dmremeM&finí - ' 

voile j ce qiiil y a de plus pro~ : " 
fond „ de plus jublime s <& de plm 
ejfentiel dans les véritez, qsiil ppj:- 
flú k Dim de révéler ¿mx hon¡%
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mes: &  danspeu-deparólesM mais 
vrdemeni divines 3 il renferme tote- 
te la Religión.* La chute de Fhom- 
me s &  fa profonde mifire: fin  
mpmjfimce pottr en f in i r ; Fimtii- 
lité de toas les moiens s excepté la 
mifiricorde de Lien purement gra­
tuito : L a  ver hable jufiice cam­
inenpant par la pénhenee 3 par la. 
foi au Sanveur ; le cara&ére de 
cene fot humble} ferfiverante s in- 
vincible dam fon atente s mais uni- 
quement fondée fur des promejfes 
quon n*d p¡i ni mériter 3 ni pré 
venir t La révelation du Sauveur 
promis ; Lt la pleine confiance que 
toas Us pécheurs doivent prendre 
dans le p'rix dont Us ont éti racho­
tes* fr oda précifément le fijet de 
ce PfiaHme que le Prophéte mus 
própofi comme me DoÉlrine fdur 
taire 4 mais qu il acompagne de 
vifi fimimens 3 & ¿Fuñe priere qm 

' doit itre le modéle 'des notres,
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Seigneura écoutez ma voix*
Que vos oreilles íbiem atenti- 

ves á ia voix de ma priere.
Si vous tenez comre de mes ini- 

quices y ó mon Dieu, qui pourra, 
Seigneur > fubíifter devant vous ?

N olis f^avons , que le pardon- 
dépend de vous : Se c*eft ce qui 
nous remplit de crainte* J ’arends 
le Seigneur*

Mon ame Patead ; j’efpére en 
fa parole.

Mon ame fe toutne vers le Sei- 
gn eur plus vivemenc que les fen- 
tinelles,

Vers 1’aurore * plus vivemenc 
que ley fentinelies vers Taurore. 
Qtx’irraei efpére duns le Seigneur.

Car le Seigneur eft la fource de 
la miféricorde, Se la rédemption 
qu il nous a préparée , eft abon~ 
danre. ,

Ceíi lui qui cachetera Ifrael de. 
ronces fes iríiqunez.
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P S E A Ü M E  C X  LII.
David dépouillé de tom par la puíf 

fante faSlion iAbfalomy réduit 
par une révoltc genérale 3 a $ en* 
fév,elir dans les plus o bfcures re- 
traites 9 .exp o fe au danger conti- 
m d de périr; conjure le Seigneur 
de ne le pas punir felón Féñormité 
de fon double crhne 3 &  de le dé- 
livrer promptement dtun état f  aca- 
blant. Adais FEgtife en metuint ce 
Píe ¿turne au nombre des Péniten- 
tiaux > ne le borne pas a la feule 
perfonne de David. Elle Ntend-h 
toas les vérhables pénitens 3 dont U 
efi Fimage a Finterprete & le g¿fr 
ram: Pottr obtenir grase en leur 
nom j le Propbéte ne fe  fonde que 
fur la véricé des pramejfes queDieu 
a faites de pardonner aux pénitens 
fincereSj &  de les rétdbltr dans Fe-

\ fat (Pou, le peché íes a fait déchepir,

SEigneur 5 ¿eoutez ma pricre, 
pt'etez Poreille á mon humble 

demande » á ¿aufe de votre Veri-
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té j éxaucez-moi felón votre juf- 
tice.

N ’entrez point en jugement a- 
vec votre fem teur» parce que nul 
homme vivant ne fe peut juftfier 
devane vous.

Car Fennemi pourfuic mon a- 
me; il nfa brifé ? & comme enfé- 
véli touc yiyant fous la terre :

Il nfa fait demeurer dans des 
lieux obfeurs, comme ceux qui 
font morís depuis long-tenis : 
Mon efprit eft tombé dans la dé- 
faiilance : J’aí été fáifi de trouble 
& d efroi jufqu’au fond du creur.

Je r apelle fe fon venir des jours 
anciens; Je¿repa(íe dans mon ef­
prit toutes ^¡s-merveiiles: Je me­
dite íiir iespfivrages de vos niains.

J’éleve mes mains vers vous : 
mon ame eít devant vous comme 
une terre feche &c íans eau.

Seigneur ? liatez-yous de rn é- 
xaucen car mon efprit tombe dans 
la défaillance.

Ne détournez pas votre vifage 
de moi; Autrement je deviendrai



f
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fembiable á ceux qui décendent 
fous la tetre.

Faites-moi entendre des le ma- y  
tin une reponfe de miféricorde : 
parce que je mets ma confiance ea 
vous.

Faites-moi connoltre ia voie par 
gu je dois marcher : parce que je i 
tiens m oa ame elevée vers vous*

Délivres - moi de mes ennemis , .
Seigneur, Ceft á vous que j’ai re- f 
cours: Enfeignez-moi á faite vo- • 
tre volcaré , car vous eres moa | 
Dieu. |

Que votre bon efprit mecondui- 
fe par un chemin droir: Confer- J  
vez-moi la vie pour la gloire de S 
votre nom.

Tire^ inon ame de fa detrefleá 
caufe de votre juftice : Extermi-,; f  
mz mes ennegiis á caufe de votre j 
miféricorde. ' ‘ - -E

Et perdez tous ceux qui afli- 
; gentmon ame: parce que je fuis, 
v votre ferviteur.

\ ■ '-i'"

L I T A N I t S :



Litanies de da PéNIT. ¿e

l i t a n i e s
DE LA

p  e I n  i  t  e n c e ,

T I R E I S

DE L’ECRITURE SÁINTE-

A V ERTí SSEMENT-

11 /era trh~utile de recher ces Lita* 
nies , principalement Corfquon i  a* 
frocbera du Tribunal de la Fé- 
nitence.

D I eu Tout-piuílántj quices  
le Pere des mífcncordes s 

6c le. Dieu de coates confola^ 
tions 3 aíez pitié de nous. , ;; i í-

J es u s , Médiateat enere Dien
les iiommes  ̂aíez pitiez de nous* 

Efprit Saíne 9 qui brifez la durece; 
des cceurs > & qui juftífiez le ggjl

{  W M
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cheur > aiéz pitié de nous.

Seigaeur ? écoucez-nous.
Seigneur éxaucez - nous.
Seigneur, dont tomes les ceuvres 

font pieines de miféricordes 6c 
de juftice , ai’ez pitié de no as.

Seigneur , qur avez puni d’un fu- 
plice éternel la prendere faute 
des A nges > aiez pitié de nous.

Seigneur , qui. av.oit fait grace i  
Adam 6 c a fe poftérité, en vité 
des mentes irinnis de votre di- 
vín Fils notre Libérateur , ai'ez 
pitié de nous.

Seigneur 3 qui avez. chafíe de de­
vane votre face le maiheureux 
Caín * parce qu’it défefpéroit 
d*ob teñir le par don de fon eri- 
me , ai'ez pitié de nous-

Seigneur *. qui avez envo’íé le dé- 
luge pour extermíner les pé- 
eheurs, qui.avoient fbüillé toute 
la Terre par un déluge de crt- 
mes > ai-ez pitié de nous.

Seigneur 3 qui gtiez prfet de paf- 
donner aux cínq Vliles aborai- 
rabies, s’ii s’y fut íeulement
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trouvé dix pericones de Juftes ? 
aiez pide de noús.

Seigneur 3 qui avez fait périr Pha~ 
raon & toute fon armée dans les 
flors de k  mer* pour punir l’en- 
durciífement de fon eceur * ai‘e& 
pitié de nou&

Seigneur > qui avez commandé' á 
MoiTe d’élever un ferpent d ai- 
rain dans le défert 3 pour pré- 
fetver de more les Ifraelites * 
aiez pitié de nous.

Seigneur * qui avez juré dans ro¿ 
tre colere5 que rous ceux qui a- 
voient murmuré con ere vous a~ 
prés leur forrie d’Egypte.., n’en- 
ireroient jamais dans le lieu de* 
repos 5 aiez pide de nouŝ  

Seigneur , qui vous etes Íouventí 
laííTé fléchir par les prieres de 
MoiTe, en faveur de votre peu-* 
pie ingrat > aiez pitié de nous** 

Seigneur T qui en punition d’une* 
íaute de MoiTe , tTavez pas vou~- 
lu qu’il entrat dans la T erre* 
promife > aiez pitié de nous. 4* 

Seigneur r qui avez afíure David! (
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par Nathan, que vous luí avíes 
pardonné fonpéché 3 ai'ez pide 
de nous.

Seigneur* qui avez févérement pu­
ní Íes péchez de David , aprés 
meme luí en avoir acordé le par- 
don ? aí'ez pitiez de nous.

Seigneur , qui avez envoic Joñas 
précher la Pénitence aux Nini- 
vites 5 3c qui leur avez pardon­
né 3 aíez pítié de nous,

Seigneur , qui avez éré rouché de 
lliu miliar ion tTAchab , 3c qui 
avez díféré la punirion de ie$ 
itnpiétez 3 aiez pitié de nous.

Seigneur, qui avez ecouté favora- 
blement la priere 3c les larmes 
de Manaííes 3 3c qui l’avez ré- 
tabli fur fon Troné} ai'ez piué 
de nous

Seigneur > quí a vez retire votre 
peuple de la capuvité 3 lorfque 
fe repentant de fes prevarica­
doras * il vous a invoqué * áíeat 
pide de nous.

Seigneur * qui avez rejéré la fauffe 
pénitence d’Andodhus ,  paree
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que fon coeur n’étoit pas vérita- 
blement changé 3 aiez pitié de 
nous.

Seigneur * qui f§avez le nombre 
de toutes nos fautes s 3c qui 

nous promeccez de les oublier ? 
íl nous Ies éfagons par nos lar- 
mes ? aiez pide de nous.

Seigneur, qui faites miférieorde 
á qui il vous plaít 3 3c qui ne 
puniííez jamais qu’avec jufbicc ? 
aiez picié de nous*

Seigngur, qui ne méprifez jamais 
Ies foüpirs d’un ctnur contrk 3c 
humillé 5 aiez picié de nous.

Seigneur , qui rece vez comme uíi 
facrifice d’une agréable odeur 
les prieres d’une ame pénétrée 
de douleur, aiez pitié de nous.

Seigneur * qui étant ínfiniment 
Saint s déteftez fouverainement 
Finiquité * aiez pitié de nous.

Seigneur , qui connoxíTant netre 
foibieíle ? 3c la pente que nous 
avons au mal, nenous jugez pas 
avec rigueur,aiez pitié de nous.

Seigneur* qui par un excés de boa-
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té , diííimulez en quelque forte 
nos crimesj pour nous dcmner 
le tems de les expier 5 5c de nous 
amender , a’íez pitié de nous.-

Seigneur , qni préférez la miférí-' 
corde a la jufte vengeance de nos 
pécher, aiez pitié de nous.

Seigneur , qui nous preíTez de re- 
tourner á vous de tout notrá 
ctrur 5 aiez pitié de nous.

Seigneur. * qui promettez d’oubliér 
les' crimes de limpie , sil íes 
détefte fincerement 5 5c sil voust 
cherche dans i amerrume de fon 
ame > aiez pitié de nous.

Seigneur 3 qui ne vous plaifez pas 
dans la pette du pécheur, & qiU 
lui ofrez la vie de la grace 3, sil 
veut fe can vertir, aiez pitié de 
nous.

Seigneur qui nous menacez de 
vous rire de notremalheur dans 
le dernier jour, íinous diféron$ 
á changer de vie , aiez pitié 5cc- .

Seigneur, quibouchez vous oreii- 
les aux cris & aux gémiflemens- 
des pécheurs, qui ne íbogentí
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s’amender imparfaitement, que: 
dans Fextrémité de leur rie ,  
ai'ez pitié de nous.

Seigneur 3 qui ne nous puniffez 
que comme á regret 3 ai'ez pi­
tié de nous,

Seigneur, dont le propre eft de 
pardonner 5 ai’ez pide de nous*

Seigneur, qui étant riche en mi- 
féacorde > avez ufé envers nous 
d’une exceffive charité , nous 
rendant la vie par Jefus-Chrift, 
¡crique nous édons mores par 
le peché, ai'ez pitié de nous.

Seigneur , qui n5avez point agréé* 
les holocauíles ni Ies facriEces 
des animaux pour le peché 5 6c 
qui nous avez donné votre Fils 
unique pour étre notre Sau* 
veur ? a'íez pitié de nous.

Jefüs, qui avez paru fur la terre- 
íous Faparencer d’un pécheur s. 
pdur en banir le péché, afez: 
pitié de nous.

Jefus > qui étes defeendü du Ciel * 
non pas pour juger les homiñes». 
mais pour les fauver , ai‘e&piü& 
denous»
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Jefus > quí etes le fouverain Mé* 

decía des pécheurs * de quietes 
vena les apeller á la pénitence 
ai'ez pitíé de nous.

Jefus 5 qui comme un bon Pafteur 
n’avez épargné ni travaib ni fa­
tigue , pour aponer fur vos e- 
pauies les brebis égarées s aíez 
pitíé de nous

Jefas i qui recevez avec des en- 
trailles de pere , ceux de vos en- 
fans qui rentrent en eux-memesj 
de reviennent á vous ? aíez pitíé 
de nous,

Jefus, quí avez laiífé aptocher de 
vous les Pubiícains Be Ies plus 
grands pécheurs s pour en faíre 
des Saints, aiez pitíé de nous, 

Jefus 3 qui avez rémis devane les 
yeux de la Samamaine les dé- 
ibrdres defavie paííee, Be qur;; 
lui en avoit fattavoir de Thor*- 
reur ,, aíez pitié de nous. * .. ? 

Jefus * qui a vez guéri un Paralid*-r\
; que s aprés lui avoir remis fes 

péchez, aíez pitié de nous- > -
Jefus, qui avez prévenu par votre
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gráce » & misau nombre de vos 
Aporres un Publieain aífis 
Burean des impots , aíez pitié 
de nous,

i Jefes ? qui avez guéri Ies matades;
¡ reífeíeité les mores, Se chaffé k  
| démon des corps qu il poíTédoít̂  

aíez pitié de nous*
Jefes s qui nous avez fouvent re-’ 

pété 5 que la vme qui conduit 
¡ &u Cíel 3 eft étroite j Se qu’il 

fkut fe faire violenee pour y ar- 
¡ river ? aíez pitié de nous.

Jefes s qui avez reproché á Beth- 
farde Se a Capharnaüm l’abus 

| de vos graces * Se qui Ies avez 
¡ menacées des íupíices éternels*
¡ en pünition dé leur impénitetr-,

ce 3 aíez pitié de nous»
Jefes , qui avez protefté que le 

blafphéme contre yotre divia 
| Efprit ? ne feróic jamais p&rdonk 
I né? aíez 5 pitié de nous.

Jefes 3 qui nous avez averti des nl-i 
- fes & de ia violen ce du démon 

poní: rentrer dans une atme.. ¿
g
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dfoü il a ¿té challé 3 aiez píd¿ : 
de nous, á:

qui íious avez apris Tesíf? 
treme danger des rechaces dm% 
lepéehéj aíez pitié de nous. 

!jefü5 * qui avez promis de pardou* 
ner á ceux 5 qui 5 pour Taino ue 
de vou s, pardonneront á leur 
prochain 5 a'jíez pitié de nous,’ 

Jefas 3 qui a vez renvoíé aux Pre­
nes jes Lépreux 5 aprés les ayoir;

, p uriñes 3 ai'ez pitié de nous* i 
Jeíiis, qui notis avez me nace Je  
. nous laiííer pérjr, íi nous nem*
, braffions fans délai les éxercices 

laborieux de la pénitence ¿ aiefc 
, pitié de noüs*

fus 5 qui avez loüé 6c reeom-̂  
mandé les humbles fentimens 
du Publicain, qui eonfefíoit 
péchez> aiez pitié Je nous. 
fus, qui ave? mis Zachée au 
nombre des véritables enfans h:.

 ̂ d’Abraham > paree qu’il réftf- r 
. tuoit ce qiTii avctifc pris* ¿ivk ;:h

1 s&gidé denbus* ■ •. .. . .
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Jefus qui avéz pieuré fur les mal- 

heurs de Tingrace & impeniten­
te jérüfalem.5 a*íez pitié denbus.

Jefas j  qui bous affurez que les 
Anges fe réjoüiflent de la con- 
verBondhxn pécheur5, aiez gitié 
de nous,

Jefus qui avez maudit le figuler 5 
dans lequel vous íf avez point 
trouvé de fruir y. qüoique cb 
n5en fue pas la faifon y a’íez pi­
de de nous* ^

Jéfus > qui a vez taché de falte 
rentrer Juda en lui-méme >_ ett 
Fapdlant votre ami i aiez pitié 
de nous. . . - , , , -  -h ̂ . ;J.- - i ,.u-  ̂ ‘ L •

i eius ?; qui par,un ^egatq râ vofâ  
ble fur S. Fierre, 
connourebe pieurer fon péchéj; 
aiez pitié de nous- ̂  t:y;. {  ̂ { 

Jefus * qui avez promis; la glqire 
éterneíle a ce lárron pénitent ¿ 

puié;dg4id&5 : -j--' -A'
el us 3. quí a vez- prie?voti:e 

~ , pardonner ¿Vos bqureaux?:aie&
pitié de nous.

g 1)
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Jeíus * qui n’avez jamaís cornrms 

le moindre peché , &  qui aves 
portea la peine dué aux nutres |

’ aíez puiédenous.
Jefus* quí vous étes ofert com4 

me une victime fans tachen pour 
: purifier par votre íang nos con* 

íciences des oeuvres de mort* 
aíez pitiez de nous.

¡Jefas j qui étes, mort pour expier 
' nos péchez > iqui Étes re ilutaré: 
 ̂ c d’ehtre les mor ts > pour nous 

cornmuniquer la grace de la juC- 
1 tificátion s aíez pitié dé nqu£¿ 

qui avez donné a vos Apo  ̂
tres Se aux Pretres,, le pouvoir 
de nous temertrenos'péchezen 

• votre Nom , aíez pitié de nous,' 
"?fuSs qui avez commandé á vos: 

Apotres de précher a toutesles- 
JSÍations.» la pénitence 5c taré? • 
inifíion des péchez a aíez pitié 
de nous. ' - :

a qui eres mohte .au 
-- afin de vous préfenter Íans'cefle 

pou| tóous dev^ votre

SKpl
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& nous fervir d’Ávoeat 5 aieg 
pitié de nolis-

faites , sil vous plaít, Seigneur £ 
que nous píeuríons amerement 
nos péchez 3 & que nous en évî  
cions avec íoin les ocafions t 
Nous vous en prioras-., Seigneur* 
éxaucez-nous.

Faites j ssil vous plaít > Seigneur? 
que renoneant aux péchez 6c aux 
défirs du fiécle, nous vivióos 
deformáis aveo tempérance, a* 
vec juftice 6c aves ptété: Nous 
vous en prions 5 Seigneur, é*; 
xaucez nous*

Faites, sil vous piáis * Seigneur J 
que nous dépoüilfení dii yieií.

• homme , nous marchíons jut 
qu*l la more dans ¿ne hou velle 
vie t .Nous vous en prions y Sefr 

, gneur 5 éxaueez-nous, 
faitesA sil vous plaít, Seigneur? 
ti-íque nous réduiíionsnos corps 
i; daña la fervimde v'par ünecon- 

tinuelle mortification de no a
v’ fen&í afin que le peché ae sé*
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gne plus ,en bous : 
en prions * Seigneur

vous 
s éxaucez-

BOUS,
Seigneur 3 acordez-nous la grace 

de faire de dignes fruirs de pé~
, nitence * & de nous teñir unís 

á vous ; Nous vous en prions* 
Seigneur, exaucez - nous*

3 eigneor ? acordes - nous la grade 
de craindre toujours votre Jufti- 
ce j, dans la víie de nos péchez 7 

, palles : Nous vous en prions* 
Seigíieúr i éxaucez-nous. » 

Seigneur acordez -nous la gracé 
de faire fervir i  la vertu tóate* 
leschpfes j done nous avons 

■¡u bufees pour commeureriniquí- 
té; Nous yous en prions 3 Séi+;í 

. gneur , exmccẑ nousv-  ̂ ;v - ; 
ilevetez - nous de vos armes, Seí-V 

gneur 5 afin que nous puifíion*̂
, demeurer fermes? & rdíifter aiiv 

éforts deiSatan: Nousvou*en sl- 
prions , íSeigneuréxaucez¿ ^
11QUS. . .1 r

de Dieu ? qui
?MZ
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pré femé au Bát&mé de la Peni- 
ten ce parmi lá foule des pé- 
cheurs: Pardonnez-nous, 

Agneau de Dieu-* avéz lav® 
dans votre Sang PEglife votre 
Epouíe: Exaucez-nous*

Agneau de Dieu 3 qui changerez 
votre douceur en une jufte co­
lera contre les pécheurs ienpé- 
nitens: Aiez pitié de nous*

/ F R I Z

N U permettez pa$> Seignéur í 
que ñous nous atnaílions un 

jrréfor de colere  ̂ pour le jour ter­
rible de votre Jugement, en mé- 
prifant les richeíles de votre pa- 
tience Se de votre exceífive bonté 5 
nous nous proífcernons devane le 
Troné de votre Grace dans ce retns 
favorable > Se nous efpérons d’ob-, 
íenir miféricorde par les mentes de 
notre divin Sauveur: faitcs-notiÉ 

vivre á L avenir de relie for-



te , que hom aiGiis le boribeüt 
d’&tre placés á v.otte droite > lorí- 
que vous ferez affis fur le Trfin& 
da yottc  Juftice* |

£ 6
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T
P I E T E.

P R E M I  E R E  PAR T ÍÉ : 

P O U R  E N i y t E . l t fP A $ S
des fentimens de pémtence .y Sc 
fe jdifpofer a en recevoir ía. grace 
dans le -Sacrement,

C h á  p i t r e  P &  é & t e r . -  

N e foint diferera f e  convertir ̂  é l
k fe ptntifier*^

L eft encére tems de de* 
venir bon on aneiiieur- i  
Le mórnent vieridra. ou 
coiis déíirs $£ / tous éforts

f  our cela. pe, féropt fui.vis que, d i
Á
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defefpcdr. Etqui icaitíí ce momentf 
n'eftpás proclíe \ V,

1 L
|Que vatre juftice , o monBieti 5l 

eft terrible aux plus juñes í Que 
devicndxa celui que yous jugerez 
& fa rigueur ? Qúi n’a point tr'a~ 
vaillé avant fa more a changer la 
juftice en miféricorde par une En­
cere pénítence > ne Corara jávnais 
de fes maius.

III.
Craignons le Juge <jui volt le 

fónd du ctéur ,, mieux que nous 
ne le voións nous-memes. Veilions 
fur notre efprit *, & prévfenons en 
nous jugeant& nons corrigeant9 
le jugement 8c lamanifeílaríon que v 
J)ieu en feta un jour, "'.

■;jv- \ ■ < - ;
Seigneur̂  humiliez - nous pré- : 

fentemene , pluroc que de nous ré- 
ferver a l’humiliation écernelle «Jes ? 
réprouvcs. r i ,
■ . {V, ;

iLa yígilance néce (Taire a ía moftj 
& jugemenfc ¿ n-eíbpas antedi*
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gitanee oiiive , mais une yigiláncc r  
¿"examen Tur nos défauts -> d’áten- Crf¿r< 
tion i nos devoirs s d’apücation " U 
aux bonnes eeuvres 5 á la pricte,i 
la pénítence*

V I
C’eftune voix terrible , <juc ccl- 

le qui apelle unecréatUre a pároí~ 
tre devant fon Créateür lórfqu’fclle 
y penfe le moíns* Heürcúfe célle a 
qui 11 viendxa comme umépouxai- 
mable &C déíirable* &: non paseem- 
me un Juge inexorable Scfans mí- 
féricorde iTrráváiíions k nousj le 
rendre ce! que nous déíirons de 1c 
tícuyeiv -

T i l .
Dicu ne reconnoitra perfonne; . 

qui n’ait la reíTemblance de fon 
Fils i, de cétre reffemblanee ne s’a- 
quicrt que par bhumilité * la páre­
te s la mortífication du vicil-norr̂  
me, la pénitcnce , la ebarité y 8cc*
T  ravaillohs done pendan t  que rióus 
en ayons le tems.

V I  Í  Líe  pécheur a beaa fm‘r lapté-
* * ¥
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m fence de fon Di eu \ il faudra en fin 

I* paroítre un jaiir. devane, fon Triba* 
f  ARf; iia|# rQuql iobjet pour notre fot i 

Que de fujets de r e fie xión s ,de
médítatíons ¡ en confidérant Jefas* 
Chrift comme un Dieu dans fa Ma- 
jefté > un Rbí fur fon Troné ? un 
Juge fur fonTribunal 3 un Paftqar 
au miiíeu de fon troupeau * au L̂ s 
boíles Cpnt melés ,avccjes brebis 
jufqu?á ce jour I Eforcons - nous 
d’etre du nombre des Brebis par íA 
douceur , l’humilité 3 Ja docilite $C. 
fiinipccnce de notre/^ie. .; » !
■- ' J  Sí? v. Íjníi'f

Qu’il eft a craindre dé iâ ffef Ly ^  
nir le réms de k  pío ilion a vane la 
matante* la mort ayant da canver-
fion du ccEiir ¿ le Jugemeat avanf. 
Ies bpni^s pudres I ^on .D^|i;g: 
donnez’ vouspneme la mata r-ité; t $  
yotre fruir: rendez-moi. digne; d’e-j 
tre de qe fromento qui vousí doit; 
e£££ ofett comme le fruir de TE* 
íernítéf - - ¿X

- Coiübieu
j ¥ í /
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Bieu atend de noiis le fruir de íes 

¡ myíieres Se de íes Graces 3 Se que Cm 
| nous ne le par ons qué de promefíes 
I fans éfets*&; de réíolurions ftériles? 
j La vie nenous eíl donneéquepour 

fervir Bieu * póiírfaire péaítence*
Be pour: travaiiler -á Borre- faliit* 
Qni ne fait ríen'de tout cela > me­
nte qu’elledui* foit arrachée#

-i > <X>Iv: ■■
, On né :ípéttlEJÉcbâ 'éí' a la jufticé 

de Dieuy qitand le tenis dé la íléchir 
eíb paíLkí ¡HatonS-nous done de la 
flédaír* • •.
■ ■. -  :rv- X  I L ' r '■ -

Quel regret a la mort 8¿aii Ju-: 
gement-5de .‘visir tanrd’ecu vires per­
qués i pour avoir' cbérchelagloiré 
des i; homiaes ! 1 .Quelle : bonté ? dé 
Díeu. dañe noús pas rejetrer mal- 
gré un nombre infinida défáuts ! 
Craignons ; car qui peut bien dif- 
cerner‘cd:qu i pourra!: $tre • piinfié 
pan le £ctí pafikgeryd’aVee ca qui 
eítdigñe; d’étré^puni par le feu éter- 
neí.2, Prévenons LunécLautre par 
cekii/de la  Charleé; /  i&du zek dq

Aiij
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íajufticc de Diea en nous punifiant 
#ous~méme. Que d'adríons borníes 
en aparente feront détruites, & 
eonfumées a caufe des impuretés 
jfecrettes du coeiir humain í

X I I I .
Le tenis eft proche ou il faudra 

rendre compte des vérkés camines^
&  nou,s ti y penfóns pas, Tout c e  
quí pafíe eft coutf: \ la fin en eft 
foujours proche." Qufeft-ce que la 
yie d’un homme * pmfquedes fie* 
des, ne Com que des tnomens qui 
s’échapenr? L’Eternité n’eneft auíB 
"qu’un i mais un moment qui ne fî . 
nira junáis*
. Ó . précíeu* mornent pout falte 
penitente  ̂ dontpon connoít ttop 
peu le prix í Seign.eur , donnez* 
nojis-en Lefprit & le cceur , aufli* 

îen que le tenis.
- i ,  .. : X I V ,  . : . = ■’

'Sm& un^Dieujuíle 3 nut&’eft mi* 
f e b j s ¿  sUl ivcft coupabie , nul 
n’eft, eoupablc; íans ctre puní-, Sefc : ̂  
gn^ur ,  que ce foit plutot en cette «/■ 
Wv-ftriclixQ Upandeur de: Yottír V
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truféricordc 3 que dans le íiécle a 
venir , & felón la mulcitude 5c la 
maíicc de nos ceuvres*

C h á p i t h i  II»

Cmindrc fdlnternem Iss JttgsTnsttS 
di Ditu*

L ]

SE i g h. t. v & , qui pcut volt 
íans frémir la rigúeor de vos 

jugemens V finon celui qui a perdu 
ía foi ? Qui peiítf vous voir viéfco- 
ríeux de vos enn^mis fins ctre ravl 
de joie y íl (on c¿ur sie. lili repro­
che point qu’íl eft luí - méme dii 
nombre de ces ennemU ?

Qui pourra fupófter Péclat SC 
la majefte de J^fus-Chrjft áffis fui 
fon lit de juílice} Qui peut fufa- 
íi.fter devant la fainteté & la juftiec 
de ce Jugo ¿Que la crainte de vos, 
jugemens, om$& Dieu , qui chan 
geront la face du Gicl Se de la Ter* 
re > perce mon cceur , cbangc

Ch aí* 
IU
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vie ,  Be m’anéantiíTe en eíjprit de#

I. ■ vane vous.
*A*r; I I . .

X>ieu falt connoítre fes jugemens* 
pour Ies faire éviter j mais cette  ̂
connoiííance deyiént un fujet dê  
condamnation 3 íí on n’en profite.

Üonnez-nous  ̂ Seigneur  ̂ mam- 
tenantpme vue faiutairc &€ tran-- 
quille de votre, juftice s dont le* 
trouble Be,la fraieur donnent or-; 
dinairement á la det'niere hciire 
des ídées impar faites 5 fauíles 9 iñ-, 
dignes de'YouSj 8c fouvent inutfca 
les aü pécheür,

; r r r .  ' ;.:
Craignons a próportion de fa> 

faintdfe dé úbtre état. Plus on tom-- 
be de haut  ̂ meiñ3 il y a de ref̂

, Souvénon$*.nous que ndus fon*-* 
*me$ laíñts par n.otre, état 6c nqtre# 
Vocatión pniais que notre jugetrienC 

'hi fera plusJ terrible; & nous ne 
fommes auíli faints i par hgs moeursP 

: ; v ‘ 5 IVV : -  .r W C
L * Difons^ibus foúveút & nous?rpferi

■ K:
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tn es 5 que norre Juge eft netre té- miwü? 
moin5 &£ que les ténébres les |>lus Chaf. 
épaiíles y loin de nous couvrir a fes J
yeux 3 deviennent lumineufes pour 
nous montrer a lut avec nos cupí  ̂
dités les plus fecretes.

V. ' . ...
Sévérité terrible des jtigemens 

de Dieu ! Sage Se ptudent celui 
quí la prévient par ia pénitenee dc 
par'Paccompliffemetit fideie de tout 
le bien que di£te la confoience 5 Se 
que la grace lui ínfpke. Quánd on 
íera hors de la voie de'Ja ¿niféri  ̂
corde Se de la pénitence , que 
poúrtá-t-'ón atendré que la rígueur 
d’une juftke inflexible 2 Oá il . 
a plus -de?chari'té 5 iluVy . a plus .de 
retour á Dieu y. ríen? ? qu il -puiflb 
•recevoir en payement. Gú il nJy, a 
plus de tems > il n’y aplus.d’cfpé- 
rance pour l'éternité.

V I, .
* Jevous rcconnoís jdc.vous ado­
re comme mon, Juge y p Jefas ¿ ar-- 
bitre fouverain de la vie de de la 
mprtt Mon. foja: eít cntrevosmain^



lo* M  A n  v: e x

r-—íi) car vous difpcnfoz vos graces fot*
I» Ion la ncicfore que vous avez mart 

quée : & vous décernez Ies peines 
felón la mefurc 6c le mente de& 
pechez* Jugez-moi * Seígneur, non 
en votre cobre * mais en votre mi* 
íéricorde, Puniílezrmoi en ce moni* 
de y, non en l’aurre > non en retí* 
rant de mol votre- efprit ? ou en " 
me rejettant de devane votre face-> 
naaís plütot par k  fouftraéfeion de$ 
douceurs chamelles de cette vie l%_ 
de ¿c  la malheurcufe piofperité de­
ce fiécíe corrompa,- i

v i  r.
Ríen de ficer-tain  ̂ de fi féve# 

re , de fi inevitable que le Juge- 
ment de:Dieu 5.6c Pon vitcomme fi 
e’écoit peu de chofe 3 comme fi on 
pouvoít luiéehaper. Qui forme IW- 
reille a; la voix de la miféricorde 
durant fa vie x aura á. íbutenir 4 , 
la mort ,  Be la míféricordemépri- 
íec, &  la jufiiee. irritée, Ne le per-* 
mettez pas- 3 Seigneur -3 que jochan*  ̂
ge pour moi les richeííes de votre -f, 
Bontfe en un trefes de caleré pmais ...
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-changez, piürot ce- cesar dur Se re­
bele en un cesar humillé ^contrit 
$£ pénitent.

VI l i ­
li eft juíte que Ion demeurc ata­

ché a ce que Ion aimey a X>ieu % 
quand on aime Dieu y a la terre.* 
quand on aime la terre. Maí$ *Sei-
Í;neur , ne nous traites pas felón 
a rigueur de votre juftice*

IX -
O mpn Dieu 7 qbranlez moa 

cojur i &.faires-Ie tremfetér par une 
cr'aintc faíu taire de vos jugemens* 
Que. vos menaces me réveillent, 
que votre parole tonne aux oreiK 
les de mon cceur s Se que yotre lvi* 
mierc íuife a mon cfprit-

C  H A  P I  T R  I  I  I  I ,

S'examiner & fe juger dans la íw* 
mitre dans la véñtí de Dieti*

I .

EC l a  i %  e 2-moi 3 Seígncur ^ 
Se ne laíffez pas tomber moa 

cceur dans fayeuglemenu
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Seígncur 3 c’eíl a vous de ¿íffipef 

ks ténébres de not re ignoran eé >  
eomme c’cft a vous de gué'rk leí? 
déréglemens de tlorre cupidité*

; i h  :wv;..r.;
Que je vous cómioiíTe 3 q 

Dieu ,  drqüejerne conribiffe tíioi*-.
rneme,

Faites-mol cbnnoitre, Sdgneué¿ 
ma íerVitude /faitesmior íeritir ma. 
mifere > de petó que * eomme, les- 
Juifs:i3 iñépHfé.lá' píomefle/
de1 lá litóte;* 'Sé ique je néJ rejette 
la máín qúí tór' veüt dclivrer." x 
'• Pórtó^votre ‘inaín furlés yeur 
deutiód rosar ¿ S¿ que votire órícf 
tíokxífi£íñéÍ eii guerffld;lííVéuglefc 
mentv l im ’jV¿u-i •• • -"-ra

-Faires^Sdgneur r -que jé eormoi£ 
fe mes-?ténéjbre s .Se. mon, a.veuglc- 
menr j cuvrez les yeux de mon 
coeur ,  afin que jé . vbie¡ee. que jé.: 
ne vóís .̂pas yA&\ee que  ̂fe vdé&SL 
deyoir*:

,r , ,
, d’f'

i , 1 ' í
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C K Á P I T R.,1 1 ,V* i

$  emir t  état &\. Id pro fondear de i 
plaies da pécké 5 & V excéleme 
de ía Grace midiúnde de Jefes*

i.  ' :

7 A i t e s  # d mon Dieu 5 que 
j u 1© pécheur congolve bien qii’iL 

tombe ■ dans la puíffahce du Dé* 
mon , '>quand di refufe de vous 
avoir pour maitre.

■ ' -V >
Seigneur „ fajtvez.-nopis , poní pe* 

rijfq?¡s. Qu-e .cqtte priere fi conree 
npus eft propfe , puifqu’á touc mo* 
riient la Gracé du Sauveur npus eífc 
nécdfaire..i Elle epmprend route 
3 a pui flanee de, la- Grate du Sel- 
neur.3 Eabondance des mentes du 
Sauveur , la profondeur des maux 
du pécheur*, -
■ 1 . :>:-:y ^ \ . i x i u ;  y^ ' y  i

ypüslétesobéi * ¿eígneur* daasl =‘ ■ '.v
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fru w  le mémc moment que vous com| 

I, mande# , paree que c’eít vous qui 
f  A&t* faites ee que yolis oóniiTrandez. Par* 

le# á mon eamr? <3c il aura du moa-* 
vément de des forces pour s’élever 
Vers tous pour aicr a yons3 pour 
fe repafér en vous., vous quietes 
la maífon Se le iit  de fon repos 
éternel.

IV .
Ceft a vous-meme y Seígneur 

de de nous fáire feñtir nos maux 
di nos befcíns , &e de nous faite
tecourir a vous,

V.
C*eft notre grande confolatlon ;  

é Jéfüs 3 Je ce que vous étes venu

{iour les pecheurs. Apellez-nous i : 
a péííítence* mais apellez-nous-jf 

dé Qette voix forte Se puiífante qui 
fe fait toujours entendre. H

VI ,
Que peut ptbduire de bon de luí-' 

tnéme un fonds auffi corrompu que 
íe coeur de Thomme 2QueI jugeménií 
fercms-tious du notre íi nous en
jjugeons par nos'paroles ¿ vaines ¿

*
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médifantcs s légcres , ai gres 5 ?or- 
gueilleufes? Vous feul , o Jefus Cha** 
pourez en faírc un cceur chrétien 3 -IY*„ 
en lui donnant de votre piénitudc 
les vertus chuétienneso

V I L
Qui eft-ce quia3 'Seigneur ¿ átñ 

oreiilps pour vous entendre ¿ finen 
celixi á qui vous Ies donnez 5 a qui 
vous les confervez 9 á qui vous les 
cuvrez , á qui vous vous faites en- 
tendre vous^meuie en la maniera 
qui vous eft propre >

V 1 1 1*
Ceft vous-meme , 6 Jefus, qui

-etes le pain des enfans , & qui 
thangez les pécheurs en enfans de 
Dieu pour les nourir de vous-mé- 
me. Je connoís ma mi fe re mon
indignké s mais je connois aufli vó- 
rre miféricorde Se la puiiíance de 
votre Grace,

I X ,
r Seigneur vous'voiez dans ma 
miíérable volonté le principe de 
. toutes fortes d’infidélité &c detra- 
hifons* mais vous pouvez farretécc
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par votre volonté íainte Sé tenté 
ptiiflante. Faites-Je > 6 Jefus , pa  ̂
votre bonré* ■ ■ • • m

X , ' ;
'Setgneur, que vorrc Grace chan  ̂

ge promtement un coeur quand 
■elle entreprend de le changér ! 
Changez le mien , Be tirez-eá les 
iarmes d’une fincere f  émtenoe.

: X L  ■ "
"C*eít un devoir comme naturci 

de éohfeíler fes péehez ¿ Be des*eh j 
humilier 3 quand on êft touché ; 
d*un vraí repentir \ mais de lé faí- I 
r e , t i l j n’eíb pas naturelá Forgüeil 
hiimain, La pénirence eft une jpifeí- 

s Se tomrae un fleuve qui em* ;| 
porte loin de noüs nos impuretés ivfl 
■pour ne les plus réprencirei Sei* 
gneur 5 yous etes Lhomme > qui .{ 

’íeul nous y peut jetter. ví? I
X I I .  ’ " i ;|

La guérifon - de horre ame elt un ; | 
pur^fet de la bohté Be íhifétidorde :j 

"gratuite de Dieu \ J  efus-Chriíti’o- | 
pere par une autorité fouveráine- j ’ 
ion bumanité fainteeíl l5ihílrunien£
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de l’opération de’Bieíi rdans nos 
ccEurs c'eít pax fa.voioncc qiic fes Ch 
mentes; nolis font aplíquez.5 Ctai- 
gnezr car íl rdétena pas fa mam 
médkinaleifurjtontj^ típ&xttr', car 
il Petend aíTez foavenc íur les plus- 
mííerabtes.d ¿1 i ■. s t í . - - - - -  **

M U I ,
Quand ferá-ce , Selgneur * que 

la lépre dermon orgueil difparoí- 
tf a -de de^arit v o s  yeux ^Ávancez s 
sül .YQÚéí pkít * ice,' momeñt de 'vor 
ice mifér icarde fur mon dceur^ » 
s wbl uñ t ViXr'í;V£ f -nr.)
■ .Faites en moi ^Seigneur 5 ce qüe 
YGUS áveslfáít dans-le Paralitique y 
guériííez ma paralifíe ̂ mon-atache* 
ipeut̂ iáj la ierre-6e -auxucreaturesy 
ma languciar & ma pareffe¿6cfai- 
tSHiieiíáier al^btís, ■/:> rs l: jt\

:.f d XV¿ ■ 
Etcndez-donc ,̂ Selgneur , votre 

maih¿£ur mofpour me bénir 3 m& 
proteger 3 me conduira^me gué*; 
xir, me íantdfic£ V
„;rJ £ í j US i í ;jp X  Y;t». S y I ].;} VU 5 

-qued’homme fe con*, 
B
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oit pcu , ñ 1 croíc pouvoír faíre 

í. 1 fond íut lui-memc ! Jefus - Chrift 
cíl notte forcé s quand nous nous 
spuions fur lui \ mais Jefus-Chrift 
nc£x qi/un fujct de chute pour 
noüs ¿ quand nous ne mcttons paé 
notrc confiante en fa forcé.

X V I I ,
Donnez - moi , Seígneur ? cette 

vtaíe pénitence qui vous redcüno 
aux pécheurSj 5c qui fait trouvcr 
eq vous un Sauveur tout: diviñ ¿£-
tout

Oeft vous 5 Seigneür s qui devez 
guérír les mal adíes 3 5c fermer les 
piales de nos coeurs, Ceft vous qui : 
venez nous délivret de nos tené- 
hres j de notre aveuglement, 8C 
de tout ce qui cíf en nous de k  
domination de Pefprit milin** f; 
tes votre oeuvre en n o u s 6 Jefus j 
car ríen ne peut vous empécher de \ 
faire votre volonté 3 Se d’opérer 
notre faiur.

X V I I I /  -  -  
Heureux celui a ■ qui Dieu dié 

au fond du cecur ; y os pichtz* vqh$
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fmt remis. Car Di en fait ce qudl »«»*« 
dir, Ceft luí qui les dit fur nous Cháp* 
quand l’Eglifc nous les díc* Elles 
ne peuvcnt manquer d’avoir leur 
éfec dans ceux qin aportent aux 
picds du Brétré un coeiir fembla- 
blc a cclul de la Pécherdle, humi- 
lié, plein de con&iíion, vraináent 
pénitent, Ges difpoíitionsaSeigneur, 
ne font pas moins yprte ouvrage 
que la, rémiflion des peches : opé- 
rezóles done vous-méme dans notre 
c<euit j dífpofez-nous vous-méme i  
vosdons par ccs autres dems. "

: X I X .
Seigneur s mon ame eífc devanf 

vous, comme une terre fans cáu s 
que la pluic de votrq Grace tombe 
fur elle 3 & y. ftíTedíaitrc ceice 
fource de lar mes de la vraie pe­
ni tence*

I X ,
1̂ fautí périr 3 o Jefus 5 fí vous 

ne venez nous cherchcr voüsórne­
me f &c nous remettre dans: les- 
voíes de vorre venté 8c dé votr&
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* 1'1 "m . O Jefus , qui me délivrera des-, 

i* ennemis furieux de mon falut * íi 
vous nfábandonnez ?

X  X  I;
Heureux, Seigneurj fi aprés avoit : 

éprouvé l?inutiliré ou l’infufifance,. 
des remedes humaios ¿ naturels. 
extérieurs, on eft bien humillé *T 
Se bien, convaincu que vorre Gra-? ; 
ce 5 6 Jefus, efí: l’unique remede, 
des, maladies de notre ame 5 Sí 1& 
langueur de la concupiícence l 

X X I I.
O vS&uveur Se gardien. de mon 

ame , re cefíez. point de jetter les; 
yeux Tur elle , de confidérer fes* 
piales z &C de vous laifler touchefc 
de compaíEon pour fes miferes  ̂ > 
■■ - - v ^ X X Í  M-l-- , ‘

En. quel-écat une longuo:habi  ̂
tude dans le peché met elle une 
ame qui en eft . pofíedée ? Que de-- 
viendra-r-elle^, Seigncur fi . par
votre .©race touta puiíTanre vou$; ; 
ne la délivrez de votre íervitud© 
volontaireíi. vous ne redreíTez ia,
yplpnté > Se |es inclinations.
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j ftucí toutes.terrefires , £\ voús ne 
t rélcvez vous méme vers vous V, 
j  X X Í c V .
¡ Quellc afreufe. folitude dansoin 
| coeur guarid DJeu $sen retire ! ^uet*
\ les ténébres quand la lumiere eter- 
; nelie ne luir plus 1 Prenons garde’ 
¡ que nos infidelités nous y  cpndui»
: lene iníenfihlementa

CH At.
. IV- J

X  x,v.
Que votre main íi; íouveralhe-  ̂

ment fecourable s’étende fur nion 
eceujr, o-Jefus, Se qu’elle en gué-, 
riíTe l'hydropiíie ípiiituclle , l’cn- 
ftpre;de fon orgueiia&.la plépituda 
de fa corruption.

Sans votre Grace, Seígneur 5 que. 
| ^eraiqe toute>ma víe  ̂.íinon-cqmme,: 

ünjuif., atatbé á l’ombrc Se a la 
figure fdLu fícele, qui pafle * Se aca- 
blé foqs.le jpvig de,la Loí?Seigneur5j 
je ne ,vms demanden pcúnt la foi 

i pour déraciner des arbres 5 ni poiir,
| tranfporter desunqntágnes >jipáis 
í pour déraciner de,mpnepeur la 
j pidúé 3 cet arbre-naáudit qui ns. 
i gotee que de méchant fruir, Gqui-

/ %
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jwiiMTir i mandez , Seigneur 3 8c vous ferc^

I. obéí* *
X X V I .

Aiez pitié de nous, 6 Jefus * no* 
fre Sauveur &C rsotre Maícr^

X X V I I .
Mou ame eft devant vous déíb* 

lee , 6 mojí Díeu , puifqu’elle n5# 
pas méme le moien de vous prieta 
ü vous ne luí en faites le don.

X X V I I I .
Quand on déílre forremen-c la 

guénfon d’un mal corporel A oh eH 
atentif á tour, on ne néglige ríen. 
Hé j mon Diett l pourquoi £auc-íl: 
que nous foions ííftuprdes 8 c fi cjk 
dormís 3 pqur cc qui peut contri* 
fetter a la guérifon de norte a m e i  

' X X I X .
J*ai des yeux > 8c je ne nc yqiV 

point j & je ne filis pas dígne-w 
voir ; mais s Seigneur 5 dites feu* 
lernenr a moa ame j voiez ? 8¿ elleí 
verra que vous étés fon E)ieu > que: 
vous étes feul dígne d’étre íervfli 
que tout le refte xf eft que vanité 5£- 
afli&íoa d'efprit* '■*- ;  ̂i
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X X X .

Quand fera-ce s Seigneur t que 
je verrai fous vos pieds cout cc qui 
s’opofe enmot á votre Loí y 5c fur- 
touc, tna volunté & mes inclina- 
tions corrompues s qui font mes 
plus grands ennemis éc les votres í

X X X I .
Que de peches n’aurois-je poínt 

commis s Seigneur 5 íi vous ne vous 
étiez opofé a ma mauvaife volonr 
té í.Spiez éxerncllement beni de ce 
que vous nc m'avez livré á moi* 
sneme*

X X X I L
Ceft ̂ >ar vous feui que je deman~ 

de núlericorde 3 que je l'efpere y 
*que je Tatcnd , ó mon unique 
sout-puiílant Médiátíur.

X X X I I I .  ■
_ Que le ratón dé la Grace cft pu ir­
ían: 6c pleín de miféricorde 5 qui 
nous ouvre en méme tems les yeux 
fur notre propre iniquité * &  fui: 
la fainteté de Dieu i 6c qui tíre dp 
nous l’aveu dé notre fervkude > ¿c 
nous donne la connoiííance de m*t 
líe LíbérateuA

C kaV
l¥.
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Seígneur D vousétes yraimentr 

PrDphcte, $£ plus que Pr opílete 5. 
puifque vous &c découvrcz pas fci# 
lémenc le cceür > mais; que1 vous 
y opérez dans- ee méme'rc0¿uiv - ? 
*- -  • ■. X X X  X V /- '- -
? Si nous dbutons que noüS' ípíó'nfr  i f  ̂' a ■"elclavesj rentronsen nous-meínej, 
~&C vpions eette volonté dont -nous 
nous -fommes faít une ds
fer. Rompez~íá , Scigneur /  pstté 
chame :f &C repten ez ce 'qui-vbiis? 
apartient. su - y

Ma liberté méme 7 6 
oe qu’ii y a' en mol de plus ef- 
chave tant que vous ne la aélivrez 
'point. Plusvousla láiXTérez amelle*. 
íixéUiOi!, moínseííe iera libre#|

- X X X V . . - ' ; / ^ : u ¿ r  
Seígneur-j veneza eette amequi 

-vous ;á quité *, &c voiez Xa mifete. 
•preñez au; tombeau de. mbn cceur j  
-4^pvoiez comment; votrev ouvtfágé 
ícft Refiguré jpa¿ la: poiifritürézü|í

ij'j. i i --.-i i. -i‘.-
;} ;'f1.

ííéjrnon Dieu f que deviendrons- 
— ’ néus^
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iious ¿ íl vous nous laiiíez marchef 
dans nos voies 1  Si fefptit de jefas 
ne nous faic eñtrer s marcher Se

nous
conduira-t-Ü > Anón dans les voies

Seigneur, que le cceur de l’hom- 
me eft dur, •d’avoii: befoin que vous 
fex€^|j^.a trembler a lá yüe de 
vo  ̂pgémens ! -v-o 

ÓuelqifélGi&néV" *- vous
un ccEur  ̂votre voix ¿ Séigneur 3 
s’en faít entendre. Pariez done . Sí' Sp * " *
j'irai a vous- ' ; ^

Commandez á mon cceur y o Je  - 
fus 3 de fe ievet de terreé & de 
marcher dans vqs voízs 2 3£ ygils

Cha? 
!W . '

An ̂ íseign^ur ne nous aban- 
dorínez ni a nous-mémes-yí* ní au; 
péqké7¿í /ni aíixv defit ’̂̂ déíf^g^v.d  ̂
notre cceuT. Q luiiífére y B fóíee3da­
la Grace de Jefus-Ghriít ̂  ijüe vous; 
m’éres "
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rer mesténébres  ̂ Se, de rendre me? 
connoííTances útiles.

X X X  V I I I .
.Quand Díeu nous choiíit Se noús 

cherche pour fe faire cherche^ en 
le trpuye infaillibleincnt.

Cherchen , Seigneur , cette brc¿ 
bl errante a Se l’atirez á vous* 

X X X I X .
Changez - en bien 3 Seigneur 3 

rout le mal que vous voiez dans 
mon, emir , Se faites le fervir a 
vorre gloire. Vous le pouvez.

Je  n’aí ríen de moí-méme á vous. 
donner, Seigneur 5 pour objec de| 
vos mlftticordesyíju^un fbnd 
que infini.de miferes, ?

\ . , ■ . X L  ' ■ .>  i-
CTeft un avantage plutot qu'unep 

per te d’étce_oublié Se ignoré des; 
hommes . mais d/étre oitblie :6c- 
ignoré de vous 3 6 mon DieU y éc , 
de fetre pour l’éternité j qui péut:: 
y peñfer fans féeher de ffaieur 
Et néanmoins qul suplique íeriefc 
Ícment á vous connoitré, So a. y.oti's* 
fervir pour éyiter ce



X L I.
j  C’eft afíez pour fe perdre que 
j de s’atacher contra Porcire de Dieu. 
i a des chofes d?clies-inémes indifé- 
j rentes» Quel vuide , ó Jefus ¿ dans. 
l un coeur qui yous abandonne s éc 
| que vous abandonnez , 8c qui le 
| pourra remplir } O 1 Seigneiír, ne 
i  m’abandonnez pointá ma fbiblefíe* 
í & á ma corruption.
| X L I I.

' L’hérítage dont les Enfans d'Á- 
dam fe peuverit glórifier 8c la 
peine dont ie premier pééhé eífc 
puní j éft une violente ínelination 

■ au mal 5 une trés -  grande impuif*'
; fance pour le bien i» 8c un combac 

continuei de Phomme cqrirrcr íui-- 
méme- Gomment Porgueíl peat-íl 
íubíifter ávec une fi^grande-faumí- 
liando f  - Maisx’efí; a Pexeriiple de'

I votre humiíité 6 Jefus , ; 8c á ía 
: forcé invincíble îjê v̂otre Grace >
; que cette vi&áiíéijzít léfervée.
!' * x l x ii.

Jefus-Chrift fait tout s comme 
le grand Prophéte 3 P Apótre de

Cij
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fon Pete , Se í’exécurcui; de fes 
deífeíus. Regar dez- r̂noi, Jefas s 8c 
aiez pítié demoi; ouvrez nos yeux 5 
Seigneur 3 Se les éclairez 5 afin efue 
íious ne nous opofions jamais ¿ 
vous*

X L IV -
. Seigneur , fi- voos vonlez * vous. 

pouvez me purifiei\ Dices done fue 
moi cette parole de falut j foiez 
guérie ? foiez pmrifié ; o fouverain , 
Médecin qui ne dépendez poíni 
dii tenas ponr guérir les maladies, 
de njómxoeur.

; Ditesf nioi., o Jeíiis,, mais dkes¿ r; 
nioi éfieacement : vorre ame :.ej(lr j 
guéi’k, Ccft de ccs mitades 5,,Sei- 
gneutíji quq jíaj bcfoia? qi|e: je , 
voris dentando comme au S.auyeur, i 

au íouyetayi|Mq  ̂i 
dcciii des, maladies de mon copun:

r-,• r̂n r̂c-j
'̂ t\ í  , t  :



Cha?.
C  h  A r  í  x  R  E V .  ' V*

Bien compre ñire ¿fue la fource ¿m 
mal eft dans le casar 3 !& qae i?éjk 
ce qi&il s'agit prmcipalernsnt de 
guarir. /

i. ;
Q U’í t eft néeedfoire deveilfei: 

fur fon cceur  ̂ pulique c’efl: 
lui qu-i domn’c ÍG moiíA^pcnc á la 
langue 5 6c qui cít la lource dé 
route la corriiptibn de Pbornme !
C-eft gat le foncidti c&nr'q'Uénóus 
fommés te  que iíoüs forntirés > jüñ 
ítcs ou p'écheurs ,, a Dieu ot ££l 
monde 3 a Jelirsduhrift oíiiáu £)c> 
mon rcVft íut: Wéat d̂e- ifdtté Vd5- 
lonté cpic nous ferons jugez \ c'eíl 
au deréglement du cceur 6c á 
la réformation de cette volonté 
que nos princigátÉc folns font dus : 
le relie luir leiir difpoíltión 3; Sei- 
gneur , c5eft de vous que j’atends 
cette aplicatioli ¿C cctte yigiiance.* > 
Vous cees feul la lamiere , la foi~

Ciij
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cfc 9 5¿ la vie de rndrí c<sur¿

I I.
lAómme a dans fon ctéur íe 

principe 5c la^femcnce de toutes 
fbrícs de pécHés : 5c il ne trouVe 
que dans fe cebar de jefas -  Chrift 
le príncipe des venus contraires. 
II eft pécheur par lui-meíne s bon 
par grace 5c par tniféricorde. OUi, 
mon Dieu, je vous dois ,-5c de faí-. 
re tout íe bien que je fais, 5c d*é- 
viter topj|e nial que je ne fais pas.

I I I ,
Il tí y a que vous a Seigneur, qui 

puií&z me guérir 3 paree que ma 
matedic viene du coeur 5 & que 
vousXeul y pouvezportcr upemaui 
íaíutaire a 5c toare puiíTañte.
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C h a p i t a s  V L
C h a p .
. v i ,:

Se bien eonvaincre qm deB Famour 
feul qui cbange le emnr ¿ & te 

demanden

L

&E 1 g k e ú r , que £e ceeur 6n-± 
core fi dur fi fervile ¿ fente 

Péfet de votre fouverain pouvoir ! 
Daignez meterá votre gloire a fai­
te de moi un enfant de la foí 6c de 
la proraeíTe.'

í í . \  ̂ . ;!;
Aprenez-nous 3 ó Jefas, á plcu- 

rer en chrériens 3c en pénitens 7 
non pour des bíens périíTabíes ar­
racimes á ■ la cupidité > ni- pour des 
maux qui paffent avec le tems % 
mais par la haine du péché 3 le feul 
véritable mal, 6c pour la perte de 
votre Grace 3c de votre amcur ,  
les íeuls véritables biens.

I I I.
Dicu n’a ríen promis qu’a la

C iiij
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Chamé 8c á fes oeuvres. SÍ mi j 
cceurü peu éclairé fur fes devoirs*' j 
fur l’exa&itude de la juftíce de ’ 
Dieu * fur la fainteté de fa Loi 5 eft ; 
íi alarmé a la vuc de fes jitgemens $ 
quand la Chanté ne eouvre pohit v 
la multitude de fes propres péchés ,, 
que deviendra-t- Íl $ quand Dieu 
examineta fa v̂ e au grand joiir de £ 
fa iumiere divine Se qu’il le jvigc- 
ra dans tout l’éclat de fa majeítl 3

IV- - é
En vain ? 6 mpn Dieu 3 yous aû   ̂

riez eiwoié votre Fils dans le mon* ;; 
de póuf le fauver 3 fi vous n’en̂  v 
voiez votre efprit- dans les coeurS; 
poúr fes déiivret. Exercez 3 -6 Je- w 
fus 3 fur le míen cette qualíté dé :; 
Sauveur. C’eftl’ámótir de ;
fue, qui fait laTnííere &' la eaptí- 
vité de ma volpntéyce n’eft qué 
par 1-mfpiration de votre amour 
qifélle peut recouvrer fa liberté 8c 
Í011 bonheur, !

.O grand Dieu yyous. étes tout 
amour en Yous*méme,6ctoüt ámour ■ :
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pour Phoiiuuej Be I’homme ofe déli- ^»—**¿* 
bérer s’il vóus d o ita im er 6c m ettre C h ai*, 
en queftion quand 5 Be ju fqu ’oü il VI. 
cft obligé de le faire í Si c’eft poífé- 
der D ieu * 6c écre poffédé ae luí 
que de Paimef 3 que de Vuide dans 
un cesar qui n’aime poinc D ieu  5 
011 de quoi eft-i i j;enipíi 3 íinon de 
la vanité méme.

VI.
Q uand la C haríté réítiplira tottt 

le cceur , íi n3y  aura plus ní craín- 
te j  m  oupidké. Q u e W a s  eoes ibón 5 
Seigneur , lórs í r t e m e  q u e  vous li-  
vrez íe  pécheirr a la  crainte ¿ pirif-* 
qu’clle ne le  reárm ente qué pour 
le forcer á chercher la  sonfdlatíon $1
la douceur , 6c la jm íx dé fon cernir 
dans la  C h a n té  l . ,,
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vakt. g p s ^ q p g p ^ q p Q p f ir q c s ^

S B C O N D E  P A R  T I  E,

Áprés que Ion a éte reconcilié 
par Tabíoludon 3 & aprés 
qiie Ton a cor^u par h  
Grace la cotffiance qü’oil 
eft juíle*

■&

C H Á P I T R 2  p R É M Í  É R/'í

Kcconnoiffame pQUr ......
Jefns-Chnfi * qui rmet fenl t" 

íes fiches»
X.

O  Bou té de Jefus - Chrift5 de 
ne rejeter aucun maiade > o 

puiflance de les guérir tous l Que 
perfonse donc ne perdrc courage 
dans la vüe de'íes fniíeres J 1

Quels liens ne brifez -  vous 
point 5 6 mon-Dieu, quand ypuí 
voulcx faire miféxicorde l  •/ . :/*'
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- Í I .  -

Que ferois-je, Seigneur 3 fi vous Cha*. 
ne me layiez fouvent dans le bain - I*. 
de votre fang 5 3c íi vous ne me 
purifiez par le feu de votre ehâ - 
rité.

n i .
Soiez bfeni 3 o pon Dieu * de 

ce que vous avez délíé, la langue 
a tañé de pécheurs s pour cohfeífer 
leurs péchés: redreílez leurs pieds 
pour marcher dans vos voies * ou- 
vrez lés yeux pour connoitre vo* 
tre verité. Achevcz ces miracles de 
Votre Grace en tnoú Fálteseles dans 
tous eéux qui font encore dans lé 
déreglement éc dans Ies ténébres*

Ceft vous -s 6 'Díeu, de miféri- 
corde > qdi mVyez prévemi dans 
mon áveuglémení qm m’avcz 
ápris á vous invoquer a de á vous 
expofer ma miferc. V 

_ V. ■
Je vous récoímois 5 o, Jefas 5 a 

Vótré ámbar pour les pécheurs,
Vous Ies connoíííez mieux qu’iis
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ne fe connoiflen’t eux-memes > c5df 

il< yous qúi íés atirez a vous.? quí
pARt. J¿ur infpirez la ctmíknce de s’á- 

procker de vous 9 qui leur donné| 
la foi pleine d’amour avec laquelll 
ils vous touchenr * Se ils font té* 
coiiciliez avec vous*

VI.
La /grandeur de la miséneor di 

de Dieu fumólas 3 eftla méfure di 
notre arnour pour luí: mais edm̂  
ment repondré á une miséricqrd| 
ixifinie avec un coeur auffi perií 
auífí étroit que le noúre ; péui' 
graces font néceífaireS á̂ uri peni* 
rent j la premiere 3 d’avolr la yifig 
S e le-&u venir de ce qtfil áoit i  
Dieu, la feconde , d’en bienjugéiv  ̂
Faites - nóus - en 3 Seigneur \ 
troifiéme 5 eh éteñdáht ndtte céeur £ 
par un asiour réconnoííflant' ’l
Signe de vt>s misérícordes. " v - í

V I L '
Satis la cupidite ? le S

ímpuiííant. C'effc ehxjabí
tuit-s? £?í, id LÜíliitlDwC:. wJulC-í • uwiii •: 5
o  mon Dieuj ae ce que vous na*
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vez pas laifle cet ennemi enpofíejf- ■■ 
fion de mon casar y de d̂  ce que Chat», 
¡volts avez daigné rentrer aan§ vos ** 
droits j de vous y rétablír 7 en fur*- 
¡montanc en moi la cujpidité pafí 
i une forcé chanté, , .

VI I I .
i Que lie recen noí flanee ne doivenf 
point á Dieta ceux qu’il a guéris 

! tant de fois d'une infinité de pé̂
: ches i La recpnnoiffance ventadle 
; eft toüjours aconípagnée d’humb*
■ lité; 6c d’autant. plus grande que 
; le mal étoit plus grande de qu’on 
; fe íentoít plus indigne d?en étre"
; déliyré. Qu’un pécheur guéri fóit 
I done roüjouts en efprit 6c. de cceur 
; aux pieds de fon Libéra-tear,..

. #•-! X f„ - ■ '- r . i , . -r / ■' - 4 '
II faut un grand. nombre de ma- 

lades de demaladies^ pour figurer 
j Pétat ou-íe peché a réduít I hora- 
| me 5 tant il eíl misé.rabie5 6c reni- 
j plí d’inñmú^ des, naiflknce. Ce 
| n*ejí. que .^kdgiep^ h que j$pj&úp-*- 
j tíon ^qu’áyjeuglemént ^qu’ijmpnif- 

fance a fe porter aú bien 5 qu’uii
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épuifement 6c un déíéchcment g¿| 
néral detente grace>de toute 
tu# Ceft 3 mon Sauveur ,  ce que 
jsaurois éternellement été deyáiit 
vous* íi aprés avoir été iong-tenis 
atendu 3 vcus n’étiez décendu I
nous par votre íttcarnation, Que 
u e  yo ü s  dois-je poínt pour avdir 
reiAué en nía faveur cette eau qid 
m?a guéri ? Ache vez, Seigneur*®

¥ X*
O jpaix de la faonne coñfcieiíce J 

6  guerifon parfaite ’ que se dolé 
on point faire pour joiiir de vóus ?

X I  : ;;
De quelque naturs que íbit la ! 

vie y c’eft de volts qu’elle vient; o ' 1 
Jeíus^ comme d ei1 Antear Se ■’díp"t| 
principe de toute vi?*, avec votre | 
Pe re 3 6c comme le premier ftiiíf 1 
de vie dans I-éternité * & dans le ] 
tems. Je vóus adore done comme 
redorarant Ja vie' > auxviíioW|;^W'.’:;í 
les jours tnéme dé votre t
relié. , Je me dónne í a1 VouV 
me rédonnant la vis dé láCíCfad|;tf®
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yous atends , comrae la fource 5c ■ ■1 ■ 
le modele de la vie éternelle de Chaf* 
vos EIüs dans vptre fecond avene- íf 
inenn

X I L
Que mon cceur 3 ó Jefus 3 ne fok 

pas'fourd a votíe vqí x  s quand 
vous daignez luí parler pour y dé- 
truire quelque cfaofe de la more 
du peché í Heureux celui a qui 
Jefus-Chrifta fait entendre la voix 
de fa Grace du fond de Pabime de 
fon péctié* Be qui luí a obéi ! Quel- 
le reconnoiffañce ne demande-t-il 
poínt pour un fí grand bienfait ?

X I I I .
Que votre miséricorde 3 o mon 

Dieu, eíl en éfer une grande reí- 
fon rce pour le pécheür 1 Ríen ne 
fait fi bien jyoir combien la'fageíTe 
Be la bonté de Dieu font inépuifa- 
bles £ que le fecret qu'ii a rrouyé 
de répárer d’une maniere íi avan- 
tageuíe la Graee perdué eri Adam ? 
en noús la faifant- terrón ver en Je- 
fus-Chriít le fecond Adam. Oiré* 
fors de grates Be de miséricordes j,

1
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6 chaüté íans meíure 6 véritég 
délicieuíes de la Religión Chré- 
tienne  ̂ que le monde vous coli­
no ít peu 3 Se qu’il eíl indigne d| 
Vous connotare.

X I V .  - i
Quelle impureté  ̂ qui ne peu| 

erre lavée que dans le fang d’im - 
Dieu ! Quelle bonté d’un Dieu de¿ 
vauloir bien faire de fon fang un* 
bain pour bous, purífier i &

xv. .
; Qu’avons-nous été par le peché J  

Que ferions-nous encore par nous? 
mémes ? Que fommes-nous par la 
miséricorde de Dieu > Se par la j 
Grace de Jefus-Chríft ? N’enpeiP? 
d,ons jamáis le fouvenir. f i

X V I .  . ;
Oüí ? mon Díeu 3 il cftvral qu£v.: 

vous eres le mairre Se le fouverain 
difpenfareur de vos Graccs, Si vouŝ í i 
rué faires miséricorde 3 c'eft une  ̂L 
puré iibéralicé ; Si vous me laiffeẑ  
a. moí-méme 5 c’eíl un juíire jügfe 
rnenáv Soiez done loüé* mon Dieu ĵ ' 
de ce que vous ne m5avez pastraikí :̂

. '--íé'
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I té } comme yous avez droit de le 
| faire.
¡ O abíme de jügemens de Di'eu \ 
¡ nous reconnoiííbnSj Seigneürjqüíls 
| Tone équitables •> que vos Graces 
| Font vraiment des Graces 3 6c qué 
¡  nous n’avons dé noLis-inémes au- 
1 cun mérite.'
I Soiez , ó Jefus, le Libératetit da 
I nía volonté > $C banniffez-en tour 
| ce qui s’opofe á vous.

C fí A í> % T R t I í . :
v ¿. ^

Nomelle confíame en JefuhChrifl„ 
& en, fa Ornee

, - 1 * ' J ̂  ' T ' r ..7 1 '* ' j , 4

y  j ;̂ $cigneur tóiit éft pof- 
íible a celui qui croít éri vous  ̂

Se c’eíly'oíis qüilui doniíés de croi- 
re , tout eft de yous;y tóiit eft p&fe 
vous 3 lá fói /  ^1 l’ácrbiife*
inénty f écbrñ|)if^^
íout eít la- glbíjíé y6c¿n d o n  deven 
tre Graté. - f " iyi ¿ 5 -1 - • •' J 01 - - *

D

C h a ?.
l í ;



42 M A K V 1 t 
I í.

IT. Une grande parcie de noírre con? 
pAat* fiance Se de.norre mente 3 coníifte 

á nous déíier de nous-mémes * Se a 
ne nous apuier que íur la Grace & 
ia miséricorde de Dieu * en recon- 

- nolflant notre indigñité & notre 
impuiiTance 5qui eílrtoute dans no* 
tre volome íeule.

i í l
J*aÍ cette confiando, 6 mon Díeu, 

que voiis vous rendíez toüjours le. 
maínre de ma volonté5 Se que vous 

 ̂ nc permettrez pas que nulle créa- 
ture me fépare de vous.

- * - I V .  ,
Vous éteslefeulj oJeíus3 qu£| 

avez vraiment cu pour vos ennemis < 
ramourd’un ami défintcreftéyíaníj 
ríen eraindre y fans ríen eípéfenjj 
Se prévoiant meme í’ihgt'át&dfe | 
dont yotre amour devoit erre paíé. ' 
U ntel exemple nseft capatle que ̂  

r dejetter dans le, déíeípqir peux qai 
n-efpcrent point en yorre,; G|a|e;rf̂  
ruáis > Seigneur  ̂ vous íave ;̂ ̂ uf | 
Yotxk Grace eft ¿ par
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inem e 5 ro u te  raon efp éran ee  ,  Se 
que je  n e  d éfefp ere  q u e  de m oi. 

V.
J ’e fp ere  ¿ S e ig n eu r a q u e  je  fu ls  

de ccs b ré b is  q u e  v o u s  n e  p e rd re z  
jam áis. Q u e  vos y e u x  * v o tr e  e fp r it  
Se v o tre  cceur 5 ío ie n t a p liq ú e x  a  
ma c o n d u ite  5 c á m o n  fa lu t .  C a r
fans v o u s  il n*y a q u e  p é rils  ? q u o  
p ré d p ic e s  5 q u 'u n e  p e r  te  in fa n li-  
b le  a a tg id r e .

' V I.
\ C e f t  par v o tr e  CÍrace 5 5  m o n  
l^ ieu , q u e  j ’a ten d s q u e  v o u s  tr io m - 
pfoiez d e  to u t ce  q u ’ ií y  a en  m o l 
de c a s x ra ire  a v o tre  e fp r it .

C h a i?,
íU.r-■ííí

C  H A  P t  T R E 1 X X

SentiMertt pías hamble de fa  dépen* 
dance a. Fégard de la Grace 

de Jefus-Chrift»

' ■ I-

C '  £ 5  t  v o u s  5 o  m o n  ÍDÍéti * 
q u i  á ra ch ez  le  m a u v a is  ccbur>

Díj
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6c qui créez j plantez , cultiven 5 

IL arofez * 6c faites frudifier Je bon. 
Le míen eft entre vos mains > fai- 
tes-en un bon arbre * faites-en vo- 
tre plan.

I I .
Je  veux alef a vous Seígneur ; 

mais comme voris me le faites vou- 
ló ir3 foiez auífi vous-méme mon 
guide , ma lamiere 3 Se ma forcé 
pour me faire ariver vous.

I I I .
Faites reflexión fur "ce que Diei 

a faít en vous , 6c {íur ce qu’il v  
peiit faire.Toutes Íes fois que n o^ / 
avons une bonne pensée * 
défir3 des paroles ^ h ü ^ d o n  ^  
diíbns fans hép£sr^jUe c’e# je 
de Pavid quí l’opere en nous 5 de­
dil onsde avec recomí oí dance.

. i v .  , . ' . ' W
Seígneur, Dieu Se Sauveur dej 

rnon coeur, donnez-moí les pied%| 
Ies yeux, la kngue 3 & la knté <k| 
coeur^pom: courir á yous^.l.v¿p?|
¿onnoxrre, vous Íoiíer ¿ vous prierP 
Vous aimer- ■ r * <.J{h
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V.

Il fuñe que vous vouliez , Sei­
gneur 5 Se ma voloncé fuivra ia' 
votre. Réveilíez mon cceur oifif 6c 
paueíleux  ̂ Se je courrai a grand 
pas dans vos voiê '>

V L
Seigneur ? je ne puls teñir, á voils 

que par vous-méme j ne m’aban- 
donnez done pas , afin que je ne 
vous abaodonne point moi-méme.

Tenez-nous 3 Seigneur  ̂par vo- 
tre main *? car il n3y a nul fond á 
faire que fur votre Grace.

V I L

Cha v. 
IIL

I
i

í
i

Combien devons-nous- nous dé- 
fier de notre cosur , puifque ce qui 
nait de fon propre fondj n*cft qüá 
menfonge Se peché ? Ce qu5ii y a 
d'amour pour ia vérité 6c poür la 
juítice s aoic done- venir d’une au- 
tre fource* Seigneur 5 c3eft vous 
qui lJét‘es cette fource, fans laquei- 

j le ríen en moi n’eft puré Se ínno- 
; cent. Répández-y votre eau-céiéf* 
j te lavez £ 
j féchercfie ¿

es mipureces^ árólez la 
guériííez fes bíeíFures;
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w  amoliffez fa dure té > échaufez fa

II. froxdeur , remettez-lc 5 $c condsf- 
Párt* íe^-le dans vos voies*

V I I I .
- Qh£ j£n’aie j Seigneur * de mou-v 

vement ni d’aófcion que par cetre 
main adorable que vous avez éten- 
due jufqu’a moi l

I X .  ?
Oüi 3 mon Dleu , c’cft a vous,

qu'il aparrient d’opérer moa fa­
llir 5 parce que vous pouvez rout 
en moi i 6c á moí de m’humílto - 
fous vorre main toute puiíTante >;• 
parce qué je nc puis ríen que par 
vous- : ':

X.
O Jéfiis Redempteur da man-, 

¿e j & táchete au Temple d?im 
prix fi vil pour erre la vi&ime ¿u, 
monde y faites que je mé r ache te 
de fa íeryitudc  ̂ pour erre tout a } 
Dieu par votre Grace. : - r,

, X L
= Enfeignez - nous 5 Seigneur 

vraie fcience du fáíut >
4 u itl  y oiíf íürement. ■ , J|T
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Que votre volunté 3 Seígneur 3 * 

fok toújours laflampe qj| édaire 
mes pas > 3c la lamiere qui me di* 
rige dans mes voies,

Commandez 5 Seigneur , mais 
donnez ce que vous commandez.

X I I ,
O Efprit faint ¿ vous eres mon 

efpérance , ne me manquez point 
dans le befoin > 6c á l’heure de la 
tentarion *, enfeignez-moi en la ma­
niere qui vous conviene > en me 
faifant connoítte 5 .aimer taire' 
mon devoírT

¡Faites \ Seigneur que nous dher- 
chíons 3 que nous trouvtons 5 que 
nous coníeryíons la juítice qui con- 
duit 3 3c donne droit a yotre 
Roíanme. ,

. ■/ ’ . ‘  ̂ .
Qu e les lumíeres font á craín- 

dre 3 quand la charité 3c les ceu- 
vres n’y répondent pas i Ceft un 
peché pu nifiable 5 ou unepunition 
du peché * d’ignorer fes. devoirs \ 
mais deíjfc un mépris crimine! de la 
loi dé ÍKeudé ne Ies pasacompíir

C h A f ­
í n .  .



M  A  Ü  E  t
quand on les connoit. Cétte Cdñ- 

11. noi flan Client de^ous 3 Seigneuf?
Vakt* §c Puiage que f  en dois faire¿ne pene 

aufli venir que de vous. Que ce na 
foit pas par une crainte fervile de 
la peiné 7 mais par votre amotó

X I V .
Cherchons nous-memes du ffiiit 

dans notre víe 5 avanr que Jefus- 
Chriíl yen yienne cherchar. Sei~ 
gneur 7 commenr en poarez-voüi 
trouver 3 íi vous ne le prodüífez 
vous-méme dans nos cceurs par‘vS¿f 
treGracé'? * ;/■

Seigneur 7 vous póuvez du Ciel '| 
ce que vous pouvieZ fur la tefíe j 
Vous pouvez fur les cceurs ce que 
vous a vez operé fur les corps.'Ké-f~| 
dreífez en moi tout ce qui tféfipálV; I 

. conforme á la régle de vptre^yd--; 
Ion té fainte. " - V t ó :

x v. -l ¡
Faites-nous entendre V o 

la voix de votrec chante 
iroos a vous* MerteZ'noUkf 
vpfc' fóus vos" 
en ' *** ’2QJ

l-:.

■ m
.-'y-'’:' . -

- c v í



B E : P  1 2  4?*
Tirez a voús , Seigneur , nos 

cceurs rébeles \ faite$-nous certa 
violcnce 3 qui ne forcé 3 8c ne né* 
cdlite point nos volcares * tu&is 
qui les 4élivre j  8c les guérit» t

XV.l,

Chas.
llh

Prévenez p ¿Seigneur  ̂par votre 
Grace, tout ce qué ma miserable 
votante peut entreprenáre decon- 
traire a la votre. Je ne puis re­
pondré de mon QEur; c'eít avous , 
qui en étes le maítre > de repon* 
are pour lui ¿ 8c d’arréter la malics , 
que vous y voiez.

Jefus eít la yoie unique ¡ qui rilé* ' 
ne a la vérité 8c á la vie. Seigneur ,  
je n’y yeux tendré s ni arriyér que 
par vous- ^fói^&lut eít entre vos 
niains. Ma joieeít de dépendre .dé P 
vous., ■ ■; ; •

; ;
DitesH^bi ̂  a Jéüist; £4 1^  dités- 1

| mof
guérie, Céít dé ces miracles * ■ Sel-* 
gneujt j que |’ai befoin, -de que je 
v aus demande comme au Sauveur

E



M  A Ñ ^  E I  ■ ' , 
de mon ame s de au fouverain Me- 
décin des maiacÜes de mon cosur* 

X I X .
Rendez-moi 3 6 Verbe divin , 

atenfíf a ce que vous me dites¿ & 
fidele a ne youloir que ce .que vous 
voulez. Émpechez par votre Grad­
ee 5 que Je deíTein Tecret He faire 
tcujóúrs ma voionté  ̂n’obfcurcif* 
fe nion jugéiiient pour Jes chofa 
4dp Dieu j Be du fálut.

Seignéiir  ̂ nc m'abandonnez pa$ 
a ma Yolonté.Voiiloír vous quiter, 
c’eft youloir, périr \ Se je le vou- 
drai. infaijliblénieht 3 íi vous laifícz i 
ma yolonlé i ellc-méme» . 1

x x -  .
Je  filis un áiitre par la Grace á? f 

Jefus-Chrift 3 maís tpujours irio&q 
merri e ' par moi-méme. . , ; ̂ 1

J'érois nc aveugle ,par le pecíiéj 
d’Adam, Be vous m?avez fait > Seí- H 

"gneur , un énfañt de lümíere 5 j’é* ¿ 
*tóis dinsPay^ugléni^íir j
piresppecüés 3 Be vous m?áve£epíai-;| 
té : ;jsétóisdáns  ̂l^tipiÍncS^>fíip?| 
devdii's je Ies yóís niainí^n^



t> £ P í  B T rE% f  í
Soiez - en , moa Dieu ¿ glorifié. i ^

X X I -  Chap.
Cefí: ma gloire.j Seígneur 5 d’e- --JH* 

tre votre difciple 3 de je le veuK 
etre juíqu’au dernier foüpir.

Cefí; auííi toute ma confolaríori 
de favoír que fans vous je ne pui$ 
rien , 6c que par vous je puis taire 
tout le bien que vous ciernandez de 
m o i^  évicer tout le mal que vous 
nie defender

X X I I ?
C e l u i - i a  m é r i t o  b ie n  d e  fe  p e r -  

d r e ,  d e  fe  t r o m p e 'r  3 - &  d , é tr e  .p r i ­
v e  d e  la  v i e  5 q u í  n e  s’ a ta c h e  p o i n c  
u n i q u e m e n t  á v o u s  3 é> v o i e  é t e r -  
n e iie  5 e n  q u i  fe  t r o u v e n t  c e u x  q u i  
ío n c  c g a r e z  j v é r i t é  in o a r n é e  3 q u i  
fe u le  é c la ir e z  c e u x  q u i  f o n t  d a n s  

. les ré n é b re s  > v i e  c é le ííe  Se d i v i n e  ,  
q u i  f e u le  d o n n e z  a u x  : m ó r t s  u n e  
v i e  í m m o r t e l l e , Y o i e  d í v i n e  ,  .q u i  
étes v e n u e  v o u s l a f í e r  e n c h e r c h a n t  
les p é c h e u rs  ;  V é r i t é  q u i  é t e s j d é -  

:  e e n d u é  d a n s  n o s  té n é b r e s  [ v i e  q u i  
v o u s  | t e s d u | n i ü ^  
p o u r  n o ü s , V

E ij



52 M A N U 1 Z
X X I I I -

La foi 6c la converíion du cffiur 
font Pouvrage de la yerta falutaire 
Be medicínale de la Grace. Apli­
quen fur le míen , Seigncur 3 cettc 
raaín toute puiíTante j aug memez 
pía foi ,  achevez ina cpnveríxon.

X X I  Y.
Dieü ne íe fait jamaís mieux con-r 

noítre pour notre Dieu, «jue quand 
ti opérela foi 6c la chante dans nos- 
eceurs-: Díeu feul pGuvant agir im*; 
rnédíatement fur le coeur de ThomV 
me* Faites, 6 grand Díeu 3 que noú§ - 
yous connoiííions tous de cettema? • 
niére ¿ qui vous eft íi glorieufe*

X X V :  O-1;.
Plus eíl grande la eorruption du d 

cocur de Fhomme, qui empoilonne 
les lamieres les plus íalucaires  ̂
pías eíl admirable la forcé de la; 
Grace de Jefas - Chrift qui triom* " 
phe d’une telle porruptión, Huiní^;

abandomiement, dépendaiice 
gard 4 f̂^&is-C2 itii[L'-: ■■.

-Jríi- íí;

j ?  -’f



b  s F i e  t  e1. $£
Prévenez en mois¿ 6 món Dieu ¿ 

tous les abus que je puis faire He 
votre fainte loi.

Forcifiez-moi mon Díeu;con~ 
tre moi-meme ; car je n’ai point dé 
plus cUrigereux ennemL

Formcsé'j Seigncur 3 coníervez t 
& rendcz éficace en mol ? l’amour 
de vorre Loi.

Daí^nez mettre yotrc gloire 3. 
me foumettre á yotrc Loi 5; &£ á: 
faire en moi fervir - la chair a Leí* 
prir. W v .. LL" ■

Vi vez $£ opérez en hoiis ¿ Set* 
gneur Jcfus  ̂añn que nous fubíxf- 
tions j que nous vi vions 3 &C qüe 
nous opérions en vous/Créez, mo’n 
Dieu 3 unricí£uy#GUYea^

U X X V I t
■LeJásLeíi au coeur > Se la Gráce 

de Je&^Ghriít :qftíeí;fsül-rtóe&eUj 
qû ;|̂ í0 é ¡ : a i c L ®  k  
güérir. Ápliquez vpus-meme , Sei- 
gneur* un Remede póur lequel vous 
a v e z i j t o u t j  fauvéz pard

\E iij ;

Cháw 
llh :í



M a n  tf t t
votre Grace une ame que vous avég 

Ií. raeherée de votre fañg-
ÍA** xx  y n i.

Q ur con fer vera en moi-, 6 mon 
Bieu j la femence divine de la cha­
ti té 5 linón vous qui Py avez je- 
tée 5 Faites que je n’agiíTa jamais 
que par Pefprít  ̂ par qui vous m’a-/ 
vez donné le nouvel étte^ &€ k :> 
nouvelle vie de votre Grace,

Que votre Loi  ̂ Seigneur * ney; 
vieilliffe iamais. en moi* Qu’elle 
toujours préfente a mon efpn t: ¿i¿ 
toujours vivan-te dans >món ceeur 
toujdurs- operanté par votre Grace. ¡;■ 

- -v. jp
Que votre Grace , 6 Jeíus ye& 

eÉimablc , puifqii’elie mee dan& ley : 
cosujr-qu’elie-rerBpíit ? un gérmeáéi- 
la vie é ternelle ] G n i apo (Pede par ? 
avance^quand on a . la chanté. CJelt' 
elfe;qui iur lamerte;
c’éít elle-méme cóníomrnée ^quti 
fait iesBien-heureuxdans IeCíeI;p

' ;
% . QS,  ̂^eau forcie de votre cctór >|;v-

o ' l a v é  fe miefe de íes péfeliés* ^



, s
fi É F I E t  E9S 5-5. 

Qué le fang qui a rácheté íe mon­
de , me délivxe de la fervitúdé de 
mes paílions. Que, cerré; ame > que 
vous avez remife entre, les 'maiq& 
de votre Pére * luí demandé íans 
cede miséricorde poúr la mienne*

: x x m  ‘ 1 ' ; v;
II nV a de Grace que par leírné-

C h a ;p.

rites de Jéfus-Chríftj' dereíTource 
que dans Íqĵ  (ang,> d5efpéxance que 
dans £011, amoúr, Ne.cefíe.z pqint ,  
Seigneur^ ;^póü$y a jn d e :
nc point ceíTer de nojii î^yéf * 6f- 
de n ou y ^ j

le a toutes vos operarious.



M A K t? I  t

II,
t*%r» C  H A P J T R  E

S'afermir de júm en flus dans la ri* 
folm ton de préfére? Dieu a tom , 
d e  rda'm er * &  d e  n e f e r v i r q m

t  -

En a-t-ií beaücottp dans íá 
difpolición d'abandonner plü- 

íot: leur víe } $Ccc qu’ils ©nt dé pitó 
cher V^ue de quitar Dieir en deícH 
bcifíañt a fa loi? Y fommes- nous 
noas-mémes ■,.! riptó qni luí pt.éfé- 
rons une bagatelle 5 Ceft batir fans 
fondemenc * qué de prétendreétre 
i  Dieu fanslainicr > ou de Palmer 
comraé on doit ¿ fans le préférer a 

, toutes cfaofes. f;;. v / :; fy;'̂
* Qué votre lól, 6 mon Dieu y:íoic 

tóüjdurs la régle de ma cpnduícé & 
de mes a&io'ns ! ; ■ ; •' TÍ -

Que je ibis * 6 mon DieuyPobjet 
dé votre compaffiohi-'&vide^^ r̂e-- 

; >amour* Que -vóire: Gi:ac:e pperecen 
moi cB; gu’eile mc fait connoítre.



ti t  P i i t  i** 57
Que je vóüs fuive aveé la recon  ̂
noiíTancCj, Se lafidélité que dérnan- Cha r. 
de de mdi la Grace que Vous m?a- IV* 
vez faite de m’éclairer de la ltimie* 
ré de la fon

í  h  - . ' 'Que jé t ous imite 3 Sei^íiétlr; éñ 
m’éle vant toüjours jufqu’a la (bureé 
du bien que Dieu a mis'en moí 5 Se 
en défirant que les autres ne voient7 
que lui dans fes dons; Ndus fom- 
mes íes imagesde Bíeu^par les dohs 
de la natüíé & dela^fáee ; íbióiis 
le auffi par notre píete 3 & par iá 
fainteté de nos moeurs y afín qué 
ceux qui nous v.oient 5 voient Dieu 
en nous. -

r i t ;  ;
Nous iioüis préoonA-: ̂ iufptbqúé;t 

nous ne nous donnons iDiéü 
avec quell e viol e n ce a ' mais avec
combietí?'défeteves^la^^ 
froidéurayec quelle. infidéiité ¿v; 
avec combien de retours? ■<-" '"i
■ ; ": v v

A qui; fómmes-noüs í  Poit r quí ' ; 
deVons-noúŝ  tíavailier ! Áu fervicc



y& M A H Í7 t i
* de qui fommes-nous obligez dé 

coníumer notrc vie 3 finen de celui 
'• qui nous a radíete de coates ink 

quites í ■ |
Ah ? Seigneüí_, qué je étínnoiíí& 

toüjours3 &: que je. ne rejete jamaís- 
cette main liberatrice. ¿ que you$. 
ayez daisné ¿cendre fi fQuventfut

'  1 ■ '  ■ - t? 1 r ‘ , ' v  ’ : ■ t i-£
m ai} Se que j’ai fi Ipuveut m’econ^
nué i 5'

J e  íuís i  vous * 6 Jefas 5 par tanj| 
de tkresi 5 que j’y fóis. encoré pajg; 
mon état 5 Se par le choix éc 
yolontc, . . :f

■: y ,;/ '.  '■ . -i

Que íaífons-nous id-bas , fi n<feí| 
n*avan$ons de jquj> en jour dans 
cpqjuoiffanc? /  Sf dansTamour de 
Jefus-Chrift. IÍ í\j  a q,i¿ar yqfe* 
Séígpe uf a qui pû (íifez donnerd^r¡

y pus, ugiĵ iji.ii w,c4.í, 
Opérez-te en fepqs par votrc; Sragk 
ce 3 afin quenqu^yoiis *
la gloire dans le tefes 
ternité,. Ĝ eíta



i  9í> B P t t T í sé
V I* miMiiáninfBtrf

l a  v i d  i p r é f e n t e  n ’ e f t  q u ’ u n  j o u r *  C h a p í  

H c a r e u x  q i ú  l ’ e m p l o i e  b i e n  p o n í  I V *  

i ’ E r e m i t é i  p e t i t  s ^ n t  r e t e ñ i r

t r o p  f o ü v e n t  d e  c e t t e  v i r i t é  3 p o u r  

s ’a n i m e r  fca  v lv r c  f e l ó n  P - E v a n g i l e *

VII.
O n  n e  r e  ( T e m b l é  a  D i e u  q u e  p a r  

le s  m c e i i r s * .  C ’ e f t  p a r - l á  0 1 1 * 0 1 1  c a t r e  

e n  Í G C t e t e  a y e c  l u í * -  C ’ e f t . - p o u r  c e l a  p 
q u e  3 p a r  1c  f a n g  d e  J c f u s - C h r i í t  s 
b o u s  a v ó n s  é f é  l a v e z  d e  n o s  p e c h e s *

C e f t  p a r  c e  m é m & ' í a n g  3 q u e  n o u s  

r iQ iis  p u r i f i o n §  d e .  j o u r  e n  j o u r  

c e u x  j  q u é  j i o t r e  í n ¡ & 4 é i i t é :  o u  n o  t r o  

f o i b l e í l p  5 n o u s  F ó n t ;  c o m m e t t r e  d e  

n o u v e a u .  , ' ' - ‘

V I I L  ^
S o l a r i s  f i d e l e s  a u x  . p r o m e í r e s < [ U &  

n o u s ,  a  v Q i i s  f a i t ^ Á e h e y G n ^  <jfe, n o u s , t 

p u r i f í e r ; d , é “  ;

t r u i r e  t o j u t  ¿ e  q u i  r.e ^ 4 ; h i d - H ;  

g m  ^ A Q i e u .  . . . . . .

^ h e a r f ^ R i é t i  q ü í  é f | A e z . %  

p e c h é  d u  r a o H d e  %, - é £ a c e 2  m i i t  c é '  

q u i  v o u s  d é p l a í t  e n  m ó i  1- E c r í v e Z -  

p o u r :  t o u j o , u r s  v o t r e  b ú  d a h s  m o a



■gMjdlUBPB
Ih

Ta í í *

’gÓ  , ÍA  A N ' t f  E 'L  
cGeüir £ afin que je fois écrit dans té 
livre ¿e la vie eternelle3 aufíl-bieíj
que dans celui de l’adoprion diviné 
que vous avez commeheée en mo| 
par vorre Gtace.

Chapitrí V*
£te fairefond que Jkr ta jnfilce , qtiy 

v i e n t  de la F o i  operante par la W 
Chanté* . -:if

T  E Saint Efprit. eíl le principe 
JL¿ de la foí, Se lá fbi eft la foiircé 
dé 1a juáícé vetitábíé, íd^2!  
tres fondent leiir falut 3 s'ils veiP
lent a íur des, ¿bofes purement ex* 
térieures *, pour múi je 
qtie de la. fói 8¿ de l’amoüí,' dermón 
Dieu ? qjií mefera acomplir -ía EÚi* j 
SC M e' reiidr'a; útiles' tóutés les i'#difM 
de fantification * dctousles moiens 
düjáiut.

■ I E



0  £ ® I I  T g9. C í
«er ce que vous eonunandez. Com« « j».. ..û
mcnt acomplir une JLoi qui fe ré- Ch^p* 
duic touce a la Charleé ? O dére~ .Va. 
glement ínconceyafcle du cceur h ^  
main ! Dieu ne luí demande que'
Pamour s & c’eft prédséraent ce 
qu*il ne veut point dpnner a Dicu*

I I L
La charíté de teus lesjuffes confif* 

te á acomplir les commandemens 
de Dicu. Mais lachante des Saines, 
brüle d’unc fainte ardeur a recher- 
cher j $C á faite ce ctu! luí cft agrca­
ble. La premiare foumet notré vor 
Ion té i  la voionté de Dieu j la fe-? 
conde transforme la notre en la 
fienne,

IV .
Vous nous a vez aimez * Seígneur J 

plütot que votre própre vie, in- 
grats que nous Tomines 3 nous ofdias 
préférer á votre gloire &c a votre 
voionté fainte 3 non feuiement no­
tre vie > maís une,voionté erírnH 
nelle ¿un petit interét temporeL ^

■ , , ■ - . ’ ' ■
, Ne nous datons point d-aimer



. gz  M a n u e l  
Dieu fí nous negardons pointl t̂ 

II* commandemens s iríais ne nous fía- 
íánT» toñs pointauffi cpacoraplír fescom- 

-íBGanJeincns > íi nous ne Paimohs, 
L*üblervation de la loí eft la pteii- 
ye de Pamour ; raais Pamour eíPIe 
principe de Pobfervation de laid, 
Examínez done votre cceur s exa- 
xniné-z vos osuvres 3 fi vous voulez 
eonnoitre ce que vous étes devam 
Dieu $ ils doivent répondre Pmi’ 
de Pautre. r

C h á  P I T R B  V L

Paire de dignes muvres de penitencié 
&  em  tQkjoim pret 4 fotifrir* |

MOh Dieu 5 combien il-yena, 
á qui toas les níyfteresdu fr j 

• iut íonrcachez 3 3c á qui íes véd? 1 
-tés de la Pé.nitence fcnt incompré- 
heníibies ?: Faites bon ufage de la! 
lamiere de la foi  ̂de peur cpielifí
sie tious íbit étée? , 4 :  ,1



! J> E P  I E T ¿V %
I I. — «

Qui ne veut ríen faite pour re- Chae. 
tourner á Dieti aprés I*ayoir ofen  ̂ VI» 
se, ne penfe gnerés au fangque Je- 
fus-Chrift a Honné:pour luí. Que 
ce nieme íang m'aproche de yous 
de plus en plus 3 Seigneur, & qu'il 
m’arache á. yous poür jamai$„

EÍRÍ1 jufte ¿ mon Sauveur 5 qu?il 
yous en coate tánt pour aquiter 
mes dertes aSe me délivrer du polds 
de la loi y Se qu5ii me nfen coüte 
lien pour apaiícr lajuítíce de Dieu ? 
de acomplír fayolonté }

/ T I L  '
Quel rréfor que Eamour de Dieu * 

épuré > Se éprouvé par Ies foufran- 
tes ! Rachetons I’ínnocence perdue 
avec la prieto Se la mortificados* 
Faiídns'-nous des méritos de Jeius-

I

Se des fimíts de la pénitence , une 
robe qui cache a ia juftice de .Diei&
nos notte



II.
Fa&t* C ha  j*i t u e  VI  L

l*mdre , & cotmr avec courdge fr  
miza pmévermce a la bimh$H~ s . | 

rmfe Etsmité* ^  j
h

Q U e l l e  opofirion au péché 
ne doit poinr produire en 

nous la pare que nous avons a Je*- 
fus-Cbrift > caí en vain on fe fiaré,, 
d’étrc entré en commumon de fi, 
grace &c de fes myfteres 3 fi on n’y 
persevere, r
■’ i i ,  ■; ?
Nous n’avons^me cette vie pour, 

mérícer ¿ á quoi en perdons - nous 
les momens fi prédeux ? Quelque 
joie que nous donne Pefpérance de 
norte rape! i  fe de nótre rétabJiffe'* 
rnent dans ríptre patrie > ne perdons . 
poiñt la qraínte Talu taire du juge- 
inent de Dieu. Ge Juge eíb juffe * • 
éelaké ? inflexible ¿ fon jugement
inevitable ¿ Theu ĉ £

l’arrét ^
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i'arret fans apel j & perfonnc n’y -
penfe*
i I I I ,
j D’étre agréable á Dieu 3 efi: l’am- 
jbition feulc digne d’un chréden 3 
í & feule digne de remplir fon cceun 
hátons-nous de nous rendre dígne 
de notre rapel. ;  dü motnent qui 
nous reílc dépend notre étermté* 

Seigneur, que je fois fous vos 
pieds mamtenant par un afíiijettíf- 
fement d’atnour  ̂ afin de n*y erre 
jamais par un éfet de yotre coleré.

Ab, Seigneur.toute autre peíne 
que celle qui yous rayiroit mon 
coeur 3 6£ qui yoüs raviroir a luí*

IV.
Que notre fbi nous dife fans cef- 

fe ; le j Fils de THomme cíl pret yíl 
eft á la porte. Que 'la voie deVotre 
gracc - -Seigneur , me fe dife fou-.
yent^maisíéficacenfed ::l:

' : _ . 1 ■■
Un fervíteur fe croit heuréux * 

qmaiid fes-fe^eesf^pMfent 1  fon 
makr£*?HéíÍJj> q u & U d o n o  
nous atand o íi nous conten tons le
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meilleur, Be le plus puiffant.de tousí 
les Maítres ! i

Ah j Seigneur j que ce ne foit pas 
pour un cems que je vous éeoute, 
que je goüte votre parole s que jtf ’ 
fots ¿  vous mais pour toüjours ¿ 
pour l’Eternité. í

•VI-
Jefus-Chriíl touchc defa grace: 

Pame morte par le peché , &- la ref* 
fuclce par fa puiíTanee, Vous avez 
fait 5 Seiĵ neur 5 plus d’une fois cc 
mi ráele mr mon cernir > mais j'eir 
eroi j j5en cfpere 5 fen  a rends mi 
autre que vous ferez furmon corpsy 
quand vous ranimerez la cendre 3c 
la pDixílisre par votre voix toute 
pu i fían re , 6c que vous commande- 
rez aux morís de fe 1cver pourpav 
roírre devanr vous, ■■Qaérĵ â v̂ ífe:‘ 
Je&s^adkUns cerre efpéraiice ■ ,  6c 
qu’elle foic la-régle de maconduitel :

. . >: ■■ : 
% ^bs gtóes^í&desVy¿rrú$^íctóÍ£SVíÍ 
pierrés av^iéíquelles Okud^ f i i^  
únc-maifon Óc une vUlérd&oorre ? 
€eeuri Plus'den

líâ
ívfi-

i
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I’Enfe r ? plus de bonnes petisées * 
ni de bons déíirs , qui fon t comme C 
Jes en£ms de narre cceur  ̂ qu ils 
fonc con cus Sí formez par la grace- 
Seigneur 3 que la viie 4*un? tplle 
déíoiadon expire en mol la crainte 
faíutaire de ypusperdre 3 & me faf-; 
fe profiter de toutes íes viííres de 
vorre gracc de votre míseEÍcor- 
de*

Y i n .
Amions-nous de foi ¿ de priere 

de vigiknee 5 de courage pqur per-k 
sévérer. Mais c’eíl a vous , Se i- 
gneur s de nous;- donner ces ar­
mes 5 Se la grace de nous en fervir | 
ceft de vous que nous les efpérpng 

Seigneur 5 afermiíTez en moi la 
roí refperance de certe vie non- 
velle 3 qge je . {qís tqp jm £§.,yf-,
yant deyanc vous 3 f Se yiyant pou£. 
vous* ; V: . •

I Xy, ‘;Tv V "

ger 5 vuide * fiérile ̂  flexible a tóuc 
. coeur de fvoment,- ̂  i: - '•*' 1 :y- “

Fij
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pur  ̂plcin d*une vertu folide ? feN 
tac dans le bien ? féeond en bolines , 
ceuvres, & propre a devenir le pain \ 
de Díeu* aprés avoir éré écrasé íbus 
la meule de la Gvgíx de Jefusv 
Chrift 3 paítridans Pean deTaflíc- u 
tion 5 cuit par 1c feu dé la eharit&

T R O I S I E ’M E  P A R T I  E.  J;

f O V R S E  D  1 S R O S M m  
a Id C ominan ion. fe

■ ' • ■ ' -  Iv '* ■ -
R i p a r e 2 mon oceur 5 SéWS

fneur > rempliffezde de la pié-: 
e du vorre* ■

Queje n'aie faim que dé rom ^  
& mon X3Ieti ; pulique vous feul rae 
pon v ez nourririci-bas y 8c me raí- 
iaíier dans le CiéL á ^

O pureteinfinie 1 quel cceur lera > 
digne de vous volr  ̂ vousi lie ¿ 
purífiez vous-méme en Pacaehantiá^
tVOUS 2 ■ v  ' ‘ rv

?A-,
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fue que vous, que je ne cherche >- i - h 
que vous, que je ne vive que pout ítl-, 
vous, Be qu’en vous* J?á&*

Montrez 7 mon Bíéu 5  que vous 
etes Pere 5  Be fáites^nous eftimer s 
défirer, demander ce que .vous nouS 
voulez donner.

H.
Nulle connal flanee falutaire de la 

Divinité 5  qui ne fbk un don de 
Dieu par Jefus-Chri$ , Be felón la 
volonté de Jefus - Chrift. Aimabíe 
de pe n dance ! Je Paccepre avee pie* 
o Jefus 5 je veux dépendre de vous* 
Faites-moí conno!tre votre Pérc : 
Faites-vous eonnoítre vous-mciiic 1 
moí 5 Be que Pamour foit encoré 
plus grand que la connoxífance,

Oui3 Séigneur ¿ noüs Ic rccon- 
noiíTons aycc jóle  ̂ que c'éñ vous 
feul qui forniez les Saínts : 8c qui 
femez dánŝ  léut^coeür;páf une gra*̂  
ce toute gratuite/tourcequ'iLy a 
de bon. Ccíl vouS j Có na me F i 1 s de 
rhomme v c’éft-a-difc , ^parle my£ 
tere de Dieuv qui éft
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vous-méme ? par le$ mentes de v«f 
tre víe 6c de vqtre pw t , par ix 
fainteté de votre Eíprit 5 pH 1¿ 
jpuifíanee de votrc graee 5 qui eftlev 
fruir des inyfteres 6c án íacnfiee *§ 
acomplis 3 6c confonimez dans vof 
tre cliair fur la Croix. £

I V-
Seígneür¿ dítes á mpn ame , ye«; 

nez ; 6c elle ira á vous 3 6c féra toiw- 
tes les choícs que y cus ypulez 4^1| 
le  ̂fans ríen craindre de la pare du 
xnonde* y . ■

Oeñune fource de graces 6£ d̂  
fallir que d’adorer 5 de tpneker ytfe ’ 
recevoir dans fon CG*ur le Curps-te 
le Sang du Sauveur • réeÜemfnt.p^J 
fens dans Í!EucHariíHe y &: de sén; • 
nourrir avee fqi 3 confiance &M?:% 
milité. ........  ̂ t /o' /d

.vt -  V .L
Nous deyons receypij: les dpufde 

pieu dans Tabalílement dri e^ur i 
&  dans la retrai te au rapiñé * 
rieurc. L’Humilké
ttón. 5̂ pitalé p p u r% ^ ^ i^ 3 ií^ |

a i
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V I I*

Dleii a autant d’empreíTcnaent n jr~  
3 5unir notre cceur a lui ¿ que s’ii y .
trouYoít de gtands avantages * au 
lieu qu’il n’y ttenive que páuvíreté * -
que miferej que comiprion 5 

le cceur trouve en Dieu fagefle  ̂
fainreep * grandeur •> richeffes 5 &  
tour ce qui faít une félicité pajrfai- 
re > inñnie 3 incompréheniibie,

. V I I I -
Jefus-Chrift eft lui^meme la vraie 

vid une de Dieu á laquelle nous de­
ven $ coramunier 5; le. íacnfiee de 
l’alliance chr.étienne, le Íeftín lé 
banquee de fes noces: & e5eft en 1$ 
mangeant que fe confoiprne .cette 
unión í iei'5 fbus le voile du Sacre- 
ment 5 dáos le Cíe! v  fans vpilp. y 
& á ¿kQQÜNMt. -i -7::r v

Beaucoup de Chrérlensíont á lâ  
table du Feflin. euchariftique , qui 
ne foro#;faióa|$4^la^bkl&eiáéil^ 
ded3íeu«/Fremblóns. :

y: y,-Ly. y. y^n}yyv^y'̂ A:. t
Celui .qui ii'eft pas 'CGlitent He 3ta;

■ ■ŷ y y■m-t
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técómpenfe que Dieti iui promgt ¿ 
né comprend pas ce que c’eft qiie 
d’avoir tous fes bíens en fa puiflan-  ̂
ce. Ses biens ? c’eífc lui-méme y 6c ‘ ; 
ríen demoindre que Dieu ne nous \ 
eíl promis * ii nous lui.fommes fí- : 
deles* Ne nóus refufons pas nous- 
mémes:a un Dieu qui fe donneraá 1
XiOus, f7 -'J :

;  - XI* w
Que de crailites 5 que de troublcs, ;; 

que de fcriipules diffípéz peor | 
mais 5 auand ccluj a ni conno ir no-'J 
tre ccEur, mieux que nous-memes * j  
fíous aííurera que c’eft un :bon; ¡ 
Coeür 5 un eéiir Hdele * un cceur di* :: 
grie deda joie de Dieu i La joie ¿ni "<J 
Seigneur entre ici-bas dahs ledcsiir 1 
des £lus dé Diezmáis dató ÍdÉieí3 ¡j 
les Elus entreront eux-mémes dans? | 
la joie du Seigneiir ¿ pour s5y jet* ;j 
dre E e u t ó u f e t ó n t ^ ;  J

l ‘-r K1 ̂  Y vi
-■̂ ^W G H riftdáítdedbiaa^^6¿^ 

de fon Sang le prix de notire jrácHaf*  ̂
- la  ̂víáíme de,

^  ■ "?■ ‘ '.íu: ■
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notre unión avec Dieu. Le Sacrifi- ******* 
o” cft une invention admirable de ni 
I.1. íagcífe de Dieu , oü tout eft ren- ^AR 
du a Dieu par la créa ture * Be tout 
cd donné ae nouveau á la créature 
par fon Dicu dans la Communion*

X I I I .
La Communion du Corps & da 

Sing de Jefus-Chrift , eft un gage 
de la Communion du CieL Jeíus 
reduciré , eft un Homme rout nou- 
veauj le Prétr,e * la victime & le fa­
cí ince de 1*Eternicé. TouteLEgliíe 
renouvelíée par la participadon.de 
la gloire * Be réiinie á lui córame a 
fon Chef l ofrira avec luí $c en luí 
ce facrifice \ de y communíera en fe 
nourriflant de la Yérité incréée, le 
paín Be le vin des Elus. Quand fê  
ra-cc 5 ó mon Dieu >

X I Y.
Le Sang de Jefus-Chriíf eftle fa- 

lüt des uns 5 Se la condamnation des 
autre&5 Seigneur 3 que votre Sang 
tombe fur moí 5 mais pour me ra- 

i cheter , fur mon cosur $£■ fur mon 
i corps pour Ies purífier 5 fur mes
i G
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pecsées &fur mes défirs., pour Iú$ 
iantifier j fur ma yíe& fur mes acr 
tions  ̂ jpour vous la cohíacjrcr.

X V .
Heureux qui recoit le Corps de 

Jefas-Chxiil dans un cee'ur pur3 &■ 
quí n’a point 'fervi au pichó > 
quí a íbín ¿"en fermer fehtrce k 
Eefpríc du monde !

Seigneur 5 c’eft vous feul qui étes’ 
mon falut \ c’eíl de vorre Efpric 
que j’atens ma grace 3c ma juílifi- 
caríon* Purifiez-moi  ̂fantifiez*moí,‘ 
fauvez-mon

X V Í f
Mon Dieu 3 donnez vous - mem-s 

la martiricé a votre fruir ; rendezr 
moi digne d’étre de^ce fromenc * 
qui vous doic erre ofert comme le 
fruir de 1’Eternicé.

X V I I .
On trouve dans les myfteres <k 

Jefiís-Ghcift un remede fouverain 
cont-re les maladies Ies plus enraci? 
nécs de lTame, Tout eft íáintyéficar 
es 5 plein d’une ver tu divine da&f
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le Médiateur ele notre paix : tout 
cft Tal a taire dans l’Auteur du fátit.
0  Dieu 3 combien il y a que nous  ̂
le touchons j que nous le recevons, 
que nous le mangeons dans l'Eu- 
chariftie , & nous fommes encore 
par notre faute íujers aux mémes 
míirmicés l C’eft qüe nous ne le tou- 
chons pas avec foi , confíanos p 
humiliré#

X  ¥  I X L
O Je fus 5 c?eifc vous quí étes le 

Chrift *, c’efb-á.-dire  ̂ Pointdu Sei~ 
gncur ? envoife pour fativer le mon-* 
de i oint de la Dívinité méme,pour 
faite part de votre onftion a vas 
membres, Rcndc-z-moi iidcles á cet- 
tc grace . en fuivant toujours l’cfc 
prit de l'adopt^n divine- 

O Venté éternelle \ 6 pain céle- 
ile l que je fente le befoin que j*ai 
de vous i pour vous cprnioítre * 
pour aler a vous ? pouryivre de
VOUS i

Mort Dieu s je le 'reconnois avee 
jote 3 que vous ne pouvez con ron- 
ner que-vos donsenmoi ? de que je

G ij
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rPai ríen avous donnerque jen’aie 
rejp de vohs.

X I X ,
UnfeulDieu demande un feul 

coeur 5 un feul amour. Le facrifice 
de la foi & de la charité 3 eíf h  
ieul quí foit digne de Dieu. L3ar 
mour en cetre^vie cft un mouva- 
m ent, par lequel la créaturé cher­
che fon bien  ̂ córame l’amour en 
l ’autre vie eft la paix¿ par laquelle 
la créaturp fe repofe dans fon bien* 
N̂Jul ne mente d’étre recherché , 

que celui dans lequel nous devom 
nous repofer éternellement 5 ceñir 
íne dans la fpurce d,e tour bien.

X X*
Quelie boncé de Dieu de ne nolis 

demander que notre Cceur pard*V 
mour de nous donner ce qiñl [ 
nous demande í Qui peut aprés ccr ■ 
la voulqir^fe dccharger d5une íi ]
aimable'dWigation ? Nptx̂ dkĉ ifir j
ce efl dans noiis-mémes : ce. que i 
JDieu nous demande n'eft pa|füne j 
yidíime étranger^ £ mais notreprct- ] 
,pre ceegr.qu’ii veut ]
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faerifions par le renoncement évan- «* 
géiiquc j par la mortificación , 8c IÍL . 
par le feu dé la chamé. Saris ce fa~ Pa&t, 
a  i fice 3 nul ne peut plaire á Dien ¿
8c íl peuc fe til luí plaire , fans tom 
Ies autres.

X X  I.
Qucl don j, que cekií qué Diéif 

iious fait eri-ncus donnant fon Fil¿
11 ñique í II eft donné a la Víergé 
comme Fils par le Pere 5 quand elle 
le concoit par la yertu du Saint- 
Efprit. Elle le- donné “áú Tnónde 
comme Roi , en lui donninc la 
na i flanee. 11 fe donne lui-roéme au% 
hom tríes-domine Sauveur* lorfqu’ií. 
en prend le nom : 8C il fe donné 
encoré a ¿hacían dé nous commé 
viétime ■*. ;par. la Commuhion' 3 qui 
efl une-exteníion dé flncarnation,
Qui nous donnera>s f> Víerge faifí̂  
re 5 dele recevoír avec des difpofi- 
tions quí aprbchént des vótr^s 3 dé 
votre-humilíté-s dé vdtre pufeté ¿ 
de vorre fidélité.

X X I I ,
Que ne devons-nous poinréfpfr

#  G iij
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rer d\m Sauveur 3 en qui fe rétír 
contre unepuiíTanee fouveraine ¿ 
jointe a une bon-té infiníe qui Ea-* 
néaritít pour nous í

X X  11 L
Vous étes notre lamiere>6 Jefus^ 

mais ii faut des y m x  pour vous 
voir un coeur pour vous aimsr f 
des pieds pour vous fuivre  ̂de youf 
feul me les pouvez donner*

X X I V ,
, Donnez-moi > Seigneur 5 de ce 

pain 3 dont vit toute amé qui ylt 
pour Dieu.

X X V ,
La fainte Euchariftíe eft íe paín 

des vivans, de non des morts 
les morts le man gen t s ce n’eftque 
pour mourir davantage.Quandnous 
ierons re (Fue í tez de cette ré furr scr 
tion qui fe fera en un uiftant 5 o’eft 
alors que nous mangerons dans le 
Roiaume de Dieu cc paín qui ea 
faic la vie 5 de. que 
íafiez de ce pain de 
cík Dicu meme eomrae ye rite éter- 
nelle» •
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X X V I .

Le pam de Pefpric , c'eft la veri- IIL 
té \ le pain du ccfeur, c^ft de faire 
la votante de Dieu , le pain de 
l’hommc entier > c’eíl Jéfus-Chrift,
& fa Grace, Donnez-nousdes . Set* 
gneur > 8c ne ceffez jamáis de nous 
les donnef.

. X X V I I -
Ceft a vous , é  mon Jjieu qué 

j’ai recours pour mon ame \ car jé 
n’ai rien á lui donner* Vous lui ayez 
donné la vié de la foi ¿ nourrííréz- 
la de Pe (peranee afermiílez Se 
foütenez-la par la charité*.

x x v i i j *
Me craigHoñs poinf que. Dieu nóus 

donne une pierre pour du pain | 
mais ctaignons de eijanger nous  ̂
me mes lé pain de Dieu en pierre , 
par la dureré dfe nafre propre ccéur* 
Quíconque recoi t les Sácreméns 
fans en p1tóÉter,&; mange le Corps* 
&boit le Sang. de Jefus Cfirift fans 
en érre nourrí $ ceíuPÍJ chánge eti 
pierre le pain du CieL

Giiíj
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« X X I X .

IM* Jé  ne vous demande poínf > Sek 
Pakt. gneuf  ̂de nouveaux prodigesj vous' 

eres vous-méme le plus g¡;and de 
tous* C’eíl la foi qui m’eft néceffai- 
re ; c’cíV-eile que je vous demande*: 

X X X ,
MonDieiij quelle confolatÍGn¿> 

quand aux pieds de l’Autel Euchâ  
xiftíque** aux pieds de l'Evangilé 
notre foi nous dit ; Celui qui eft 
íci ,  eft plus que Salomón * c’eft 
luí quí poííede 3 Bt qui donne la 
/vraie fageffb !

X X X I
Heureux qui.n’a rien fur ía terre 

qui y arréte, Be atache fon cceur f;-: 
Ceft.vous íeul , ó mon Dieu * que 
nous devons chercher ¿ qui deve?| 
inéme nous erre toutes chofes ¿ 
fuñique tréfor de norte cceur. ; 7

X X X  Í L  ; ;
Les plus faints feront acufeZjexa- 

minez,, jugez fur fufage qu’ils au* 
ípnc fait i ou n’auront pas faic: dé 
jpfus-Chrift v de, fes Graces ál de i 
fes Myfteres 5 de tous les Sacres
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mens y Se de tous les fecaurs de la 
Religión. Ufons done de tous ces 
biens , comiiie én devane rendre  ̂
compte.

Faíres-iiioi fentir ma pauvreté s 6 
jnon Dieu \ o fouverain bien y dorsn 
la poffeílion faít la vtaie richede 5 
done la privation fait la feule vérs- 
rabie pauvreté.

X X X I I I ,
Notre fond * c’eft notre néant \

& toutes nos prétentions ne forre 
fondees que fur la b©nté Se la libe­
ralicé de notre Mairre.

Seigneur, formez en moi le cosur 
que vcus voulez couronner  ̂ dón- 
nez-moi rhumilité qu||. vous vou». 
lez relever. ' - ■ ■

x x x iv .  . ■;
Hátez-vous de décendre- dans 

yorre néant : car c’eíl dans votre 
cceur que Jefus-Chrift veut loger' 
par la Communion $ Se par fes aii- 
tres.graces y Se c’eíbpar Pbumilíté 
que le coeur fe prepare a le rece- 
voir, Dieu donneledéfir dele con- 
noítre * Se Íl va au-dela de ce dé^
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fir ,  en fe donnant lui-mémc pGüf
erre poffédé.

X X X V .
Alons au-devane de Jéíus^Chnft 

par nos déíirs \ $C difons ayee les 
Saines : Beni fott le Roí qm mmí 
au nom da SeigneuK Le fouvenir des 
my iteres de Jefus-Chrift fera un fu- 
jet éternelde loiiange &z de bénl* 
di¿tion dans le CíeL C’cít-lá qué 
2a paix fleuríra éterneliemenc /  8£ 
que Pon gotitera le fruir de la eloi- 
re ; nóus n’en ayons id que ta fe­
mé nce 3c le gorme,

X X X V I .
Ton te la vie d*un Chrétien ¿oit! j 

erre exei|j|é: du Ievain du pácfié s s 
parce qulF doir toujours erre es' 
erar de célébrer la Páque Eucharíf. ¡ 
fique * toujours pr&t d-aler taire k i 
Baque éternelle dans lp Cid. Elle ; 

■cft toujours proclie pour celui qut 
la défire toujóürs, 3c qúts’yHfrib 
pare aroureheure. N ecdíez pei neJ  
Seigneur ¿ de purifter roon áÉyr 
jufqu-a la fin £ yous qui en avez 5 
faic par le Batéme un pata fans ls- .
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vaín i pour en faire un jour le 
pain de Dieu dans la gloire du 
CieL **

X X X  V I L
JefiíS" Chrifi delire de s’uiiir & 

b o u s  d’une maniere li intime3 cam~ 
me s il tiroít quelque avancage do 
certe unión 5 & ceux donr elle faít: 
le bonheur , femblent la fuir- Met* 
tez-moi 3 Scigneur ¿ en état de la 
défíxer de plus en plus. Vous vous 
donnez á mol * paree que vous nfai- 
mez ; que je vous aime 3 afin de 
vous recevoír.

X X X V I  I L
Une Comm unión prépare a Pau- 

tre *5 Be uu des éfets que la Commu- 
nion Eueharifiique doir opé-rer évi 
nous 4 éft de naus faire défiror la  
Coinitmnion céleíld $c éternelie0 
On ne participe ici quJi m par fai to­
men t aux roy iteres 5 be k Péfprit de; 
Jefus - Chríft \ c’eít alors qu’on 
fera pieínement &c parfaitoment.

X X X | X  -'.k
Jefus-Chrift anonee fa trióte, en 

nous donnant fon Corps Be ib®



III.
PAfcT.

í?4 M A W tJ £ I 
» Sang dans I’Euchariftie qui etí éft 
le memorial v rnais il anonce en rne¿ 
mé tenis 1c regne de Di eu daná fi 
gloire 5 dont elle eíí la femence 3c 
íe gepne. La reconnoiífance póur 
le bíenfaít de la Rédcmption 3 M 
fefpérancc des biens du Cíel 3 fónt 
done deux difpofitions 3¡c deux de-i 
voirs j dont nous devons avoir fefi. 
prit Se le eceur remplis dans la faüp 
te Communíom '>

X L  ,
Qu*cft-ce que célébrer le faint fa* 

crifice 3 & que communier en tufe 
moire de Jéfus-Cbríft í  Ceft le fai­
te 3 eñ fe rendant fa mort ptéfente 
par la foi ; e*eft le faire ? le eceur 
pénétré de 'reconnoiffanee .de ce: 
qa*il nous a rácherez par. fon Sang* 
Sí montrer par ube vio vrairaent: 
ehrérienne 3 que Ton eft*mort. au 
péebé 3 au monde > <k a foi-mémef 
Se que fon participe vraiment 
réel ieraent aux éfers 
a I’efprit de 'fo$ facrifice. ; ■
. Doancz-nous 5 o Jéfiis 

lontés eficaces do tous ces deyoirji
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éc nc nona abandonnez pas a la foi- 
bleüe de nos déíirs.

X L I .

III.
Par rv

Dcmander le Corps de Jefes ,  
t’cft dcmander la viótime du mon­
de , la pfes prédeufe reliquo qur 
p Liifle jamáis erre, Be la fource de 
toutes les Graces. Beureux qui la 
demande 3 qui la re$oir3 ¿£ qui 
tn fait ce que Díeu demande de 
luí.

Je vous adore 3 6 Jefes 3.comme 
k propre vi¿Hme de Díeu 3 feul 
digne de4?adorer. Be de luí rendre 
un hommage proportionné a fa 
grandeur. C?eft en vous 3 par vous , 
Be avec vous úniquemenp qu’il 
nolis eft permis de le foüer Be de 
fadorer ¿ de le rémercier* de fatís? 
faire a fa juftlce 3 d’implorer fa 
miféricordee, d’efpérer en lui 3 Be 
de lui rendre les autres dcvoírs de 
la Religión. Maís? Seigneur 3 vou$ 
favez ce qu’eft mon ame par elle- 
méme, & que votre Grace eft tou* 
te fa forcé.
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f-—  X L I I.

III. Le Corps 6c PAme de Jefu$4 
Part. Qhriíl font le vrai Temple de Dieu* 

ou ü réfide, oü il r^oic ia nerita- 
ble adoration, 6c ou toute la Re*? 
iigion fe trouve dans fa vérité? 
Ren¿ons-nous y preferís en efprit $ 
unífions-nous ~ y de coeur \ tour- 
nons yers ce T/emple toutes nos 
penfées 5 tous nos defirs s tous nos 
gémiflemens durant notte £xil §£ 
horre captíyité. i

X L 111.
Que de véritez, 6c quedes yerh 

tez I Que de my iteres préfeñ/
tent ici á la fbi d’un Chrétien/

tuand on lui dit que Dleu nous 
onne ion Fils l II íaur plus que: 

de la £bi pour les comprendió 
plus que tout Tamour dont on eft 
eapabfe fur la térro, pour répoiir 
dre a i’amour d’un Di cu, qqi dom 
m  ¿ non un Ange > maís íon B is, 
un i que $ le donne a fes créatures, 
a des pechen r$ /  a fes <enneniisi 
6c banéantit en le donnant y. afii} 
qu’ils ne íoicut pas anéantis
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¡nemes par fa juílice. C’efl dans le o 
tCEur de Dieu tríeme cju’il faut III. 
chcrcher la raífon de íes miféri- 
cordes ? & les caufes du faiut. Le 
premier don de Dieu , c’eft fon 
amour * le premier don de fon 
amouL' au pecheur 5 c’eft fon Fils y 
le premier don de fon Fils ¡, c’eft 
ia foi i 6c la foí eífc le getme de 
toutes les autres .Graces , le prin­
cipe deda vie du nouvel Homfne ? 
la clef qpii fernie l’enfer ? & qui 
ouvre le Ciel.

Seignenr * faítes-nous connoírre 
ce don j afin que nous l*eíHmions ?
1c defirions > fe demandíons ; 8c 
que nous donnions tout pour ía r  
quérir ? 8c pour le eonférVer*

Seigneur, formes vous-meme en 
moi le défix de c'erte divine nour-* 
rirure , a fin de remplir auffi vous- 
niéme le défir que yous aure  ̂
formé.

x t s
Oü-rrqnveíéz~vóus', mon Dieu ¿ 

ces adorateurs que vous cherches f 
fi vous ne les forme?. yous-méme
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par votre Grace > Soiez béni de cp, 

III- que voiis nous avez fait nartre 
vP&&T- aans Íes tems de l’efprit & de: la 

verité : nc permettez pas que nous 
aportíons au facrifice chrétien une; 
difpofition de J u i f , ou de Sama? 
ritain*

V en ez5 Seígneur > á cerreame* 
enrrez-y par de nouveaux jfecours j -  

afin qu’eile arrivp bien-t,ot au ter?. 
me ou pile tend 5 qui eft,. vouSr 
meme. . .

O pain de Dieu í vous eres vraí  ̂
mpíic la yíe ? la yie vérítable^ la 
vie érernelle * la yie du corps Se 
de l’ame % non d?un íeul peuple 3 
mafl de toutps les nacions* Qucr 
nous vous cherchions 5 que^u^  
v.ous mangi.onsdes ici-bas ¿ Sí que 

t vous íbiez á jamáis la noutriture^ 
les délices denos ceeurs *.

‘ - ■ X  L V. -  ,  ; t
Je  fus eft le pala de vic >. qifil 

fufic de ne mañgür pas pour mqu- 
rir érernellement 5 Dieu y . aiaEt 
ataclié la vie des bommes ; íqû if 

dp bien mapgéc ■
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pmir ne mourir punáis 5 Be qu’on 
doit toujours manger ■, parce qu5©n 
nc doit jama i s cefler de croire en 
luí Se de luí étre inrimemeiit 
uni.

Vous feul, 6 Jefus > étes le vrái 
pain j non formé dans Pair > 6c ré~ 
panda fur la terre par le miniílefe 
des Anges ; mais né dans le Ciel y 
mais envoié m% hommes par l’Inf- 
carnaríon j toujours vivant , toüf- 
jours vivifiant * toujours répandant 
la vie de la Foí Sí de la Chamé 
dans vos membres dans "le défert 
de la terre, toujours principe d’tme 
vie immórteile dans vos Saints qtfi 
s’en nourriffent éternellement ¿ 
fans le confumet 5 -fans s'en dégoü- 
ter j fans ríen déíirer davantage.'' 

•X L V h4
11 ne Fálóitf pas móíns que Té 

Corps Se le Sang ác Jefus - Ghriffi 
poiir entretenit la vie divine d’im 
Chrétie'm -Ccft par la Foi qu?on en 
v i r 3 c3e ñ. par lá bou che- qíi’on- le 
tnange y mais’c’fcft par une vie Se 
par des. a$ibns de foi y -que Fon
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****** connoít fi Pon vic de ce que Pon
1 í I* mange.

J art, Oíii, Seígneur s je le crois, que 
voris eres, par vorre Chaír Se par 
votre Sang j la vraíe nourriture, 
qui empéche mon ame de mourir* 
&  qui redonnera Ja vie a mon corps* 
Queje ne foispas íi malheureux que 
de faíre * par la comiption de mon 
cceur  ̂un poifon mor reí de ce pain 
de vie, ni de faire naítre des fruir? 
de mort de ce germe de Piinmom* 
lité* Puifque c’eíl la víande Be le 
breuvage de molíame, faites-moí 
la grace de ne Pea pas priver par 
ma négligence % rnais qu'elle la re« 
joive rous les jours, en commu- 
niant a la íainte Me fíe, oufaera- 
xnentellement j ou fpintneílement, 
Que mon plus grand ibln foit de 
m*y preparen Que mon unique 
doüleur foit de m5en voir privé 
pour mes infidelirez*

Que je réponde  ̂ Sdgneur * au, 
déíir que vous ayez que je de- 
meurc en vous a en dMrant /  & o* 
faifanc que vous veuiez¿ queYóus
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deméuriez , que vous croiffiez en ^  
moi j 5c que je n’y mérte point I í I. 
d'obílacles par mes déíirs aere- P***- 
glez , ni par la faim des chofes de 
la terre.

X  L V I L
A qui irons-nous done, o Jefas j  

pour aprendre á vívre, 3c á vivre 
érernefietnent de la vérité. Celui- 
lá mérite bien de ne t ron ver qu’íl- 
íuiion de que more , qui chercha 
hors de vous la vérité 3c la vie.

Oiii 3 Seígneiir Jefus y vous étes 
la porte , &c de la Graee , 3c de ía 
gloire : c’eft par vous qu’cn éntre 
dans l’Eglife, pour y rrouver 1# 
páturage de votre parole , de yo-’ 
tre do£hine celcíie y de vos myfte- 
res, de vos Saeteméns ¿ de votre’
Corps 3c dé votre Sang : c’ríl: par 
vous qii’en fcrfant de cé monde f 
on entre dans le Ciél, pour y írouv 
ver eet unique pámragé de la 
vérké é remelle r oá vous npurri* 
iez a jamais vos Brchis^

O jefus, -vraí Pairear, donnc¿* 
moi la víe > 3c cette vle fu tabón-*

H i)
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dan te j car vous en étes l’unique 
(buree * & par votre more , & par 
votre vie nouvelle , & par votre 
Corps , votre Sang ¿ $c votre Efr 
prit-

X L V 111.
Quelque pureté que fon fe flate 

d’avoir 3 íi ce n’eít point Jeíus* 
Chrift qui nous purifie * nous fom** 
mes indignes de fa table , de la fo- 
ciété de ion Corps 5 de la gloire 5 
de fa vie nouvelle, Seigneur 3 met* 
tez-moi cette véxiré dans le ceeur.7 
a fin que je connoiíTc le befoin que 
j’aí de vous pour étre pur á vos 
yeux ? 6c que faíe rccours á vous f. 
6 fource de la vraie pureté.

Venez bien-rot 3 o lumiere de¿ 
mon eoeur 3 maís hátez-vous auffi 
de préparer ce coeur , &£ de le pu* 
rifier d’une maniere digne de vous* 

Rendcz-nous dignes 3, b Efprlt 
confolateurjde votre confolation i  
§£ puifqu’elle ifefi: que pour ceux 
qui aíment Jefus - Chníi ? & qui

¡;ardenr fa Loi , readez^aous ficta 
es á ces devoirs*
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Venez 5 Scigneur Jeíus 5 6c ne 

nous laiílez pas orphclins dans cet- 
re valée de larmes Se de mi Teres.- 

AcompliBez , ó mon Dieu 5 en 
moi les derníers myfteres de votre 
amour Se de votre miséricorde. 
Faites bien-tdt de mon cesar ce que 
vous en voulez Taire. Quand vien- 
dra-t-il ce jour > ou rien ne fera 
plus voiló pour nous > oü nous ver- 
rons tout á découvert#

Montrez 7 Seigneur f que vons 
eres mon Dieu. Prc venez les beíoins 
d’un coeur  ̂ qui ne fcait pas memo 
vous les expofer 3 qui n3y longc 
pas 5 quí fe ferme fouvent a la la­
miere j 6c a la confolation dont ii 
a plus de befoin, G*eftpour venir 
dans mon coeur 3 que vous eres for- 
ti de Dieu votre Pere.

X L I X .
Connoítre Dieu Tansjefus-Chrift, 

c’eft connoítre la vie éternelle* fans 
connoítre la vote qui nous y con- 
duit i íe guide quí nous y mene y la 
fourec de ia connoifiance Be dePa-

¡ tnour , qui nous en mettent en

ni.
Pa *̂£,
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vkMm*!.-■ u poífcffion. Faites * ó mon Díeu , pa't' 

1 11 , Jefus-Chrift 5 votre Fils , que jé 
Fákt, n'aie d’amour ni d’ardeur que pour 

cette connoi flanee \ 5c que je ne 
vous connoifle que pour vous alo­
men

Venez, Efprit Santificateur * U 
opérez en moi ce que vous cUman* 
dez de nioi.

1 .
Eft - il done goffible que Jefus- 

Chriñ ne préüdñde dé nous quef 
notre amour pour un aniour fi pre- 

jdigíeux* 5c qu’ii fe trouve un cceüt 
áílcñs injuílc* & affez dur pour le 
luí refufer ? Preñez vous-méme ce 
cceur j o Jefus 3 5i mettez-y votre 
amour 5 puifque vous en etes 
snaírre. • ^

I I .
Tant que c’eft moi qüí vis, & 

-non pas Jefus-Chnftqui vit en moi , 
je fuis dans la fervirude y 5£ fous la 
inalédi&ion dé la lo i*  iie la pou- j 
vant acomplir fansla Gíaee. Veriez ¡ 
done 5 5 Jefus ? venez :5 vivéZ ̂ ¿̂ 

en mor
¡
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Fuifque narre erar eít ü faínr 5 III- 
que notre vie foie fainte auífi. Un P*&sT* 
Dieu effc mort pour nous mérícer 
cette fainteté s 8c nous la ména- 
gcons íi mal ! O viét-íme- adorable 
de notre P&que 5 & de ñotre paila- 
ge du peché á la juftice s- d1 Adam i* 
jeíus-Chriít 5 de k capríviré á la 
liberté des enfans 3 de la terre aii 
Ciel i atirez-noiis a vous % nourrif- 

• fez-nous- de vous * changez-nous 
en vous-

t í  i h
Le Cálice de bénédtófcion * foiî  

vent par une Communion indigne ,  
eíl changé en un Cálice de n^alédi- 
étion 5 8c de la colete de Dieu.
Qu’il me change  ̂ Seigne^r * de' 
peur que je ne íe change.

t i  y, i
L’Eglífe nous enfeign  ̂ a faireei> 

efpric de charicé 8c dVnicé 3 ce qui 
eft une repréfentatiof/de la chamé 
exceííive de Jefus^Chrift 5 de Ki- 
nité de fon Corps 5 8c de celie qjíí’il ^
íui premier daas le Cid. Qg’eft - ce-
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que célébrer ce myitere en mémpl- 
re de Jefus-Chrift 5 fínen taire dans 
ía fainte MeíTe Se dans la Comrnu- 
nion y ce que nous aurions dü taire 
au pied de la Croix •, y erre pleins 
de fo í, de charité  ̂ de reconnoif- 
fance * de l’éfpric de morcificanon 
de de facrificc 5 du foüvcnir des 
foufrances, de de la more de Je- 
fus-Chrijftj du déíir de les imiter, 
dC de nous facrifier avec lui de poní 
luí 3 en lui faportant notre vie Be 
notre mort j de derruiré le néché 
en nous, & d’en cohíbame fes in- 
c'Hnations ¿c les mouvéméns!

LV,  .
Exámínons nótre cceur \ c’eflt pa? ; 

Pamour qui y domine 3 <|W 'nous j 
íommes dignes ou indignes delá 
Communion. • - h :

O mon Dieu ? íi Vous eres fi ad- : 
mirable dans les petates chofe's , 
combien Pétes-vous en vos Saints ¿ \ 
én Jeíus-Chriít ¿ en vous-méme! 
Oefí: vous qui formes un epi dHin ? 
grain que vous ave? creé 5 c’efb á ; 
¡vous aulíi de tirer le ftuk' ded'a-

: moiii
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vnout que vous voulez que j'aie 
pour vous , du déíir que vous en 
a vez formé en moi*

* L V I.
O plénítude s & toute plénítude 

¿c Di en j a laquelie l’hommc eft- 
deftiné, Be qui éft la fin de wm les 
ddfifeins de Dieu 5 Be des myfteres 
de Jefus-Chrift 1 n’étes-vous done 
point coupable de contentor l'hom- 
me i Faut-il encore qu’il fe rcm- 
piiíTe de mtüe bagatelíes pour aghe* 
ver fon bonheur.

Vous vous anéantiffez > © Jefus ,T 
pour erre la plénítude de toutes 
choíes: faites que je m?anéantiífc 5 - 
Be que je me’vuíde de moí-méro<p * 
afinque vous foiez la mienne.

Seigneur j quí vous étes commc, 
dépoüiilé dé vous-niéme pour vous ¡ 
revétir de nous , ceft a vous de ? 
nous dépoüiUer de nous-ménies 9 
Be de nous revétir de vous 3 de vo- , 
tre juftice de votre faintere veri* [ 
tablc*

' Í V V L . : • ■
Ceíi \p propre de votre lumie-

I
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re j Scigneur , de donner des yeu3£ 
paur la voir, Se une volante paun 
I’aítncr* Ceft votre lamiere mema 
qul prévient, Se prépare le emur 
ou elle veut habiten Qu’elíe luife 
done dans .nos etsnrs 3 qu'elle y> 
opere 5 qu’ejledifíip.e nos ten eb res r 
cette lamiere divine de votre gr^  
ce- -

L V J I I. ;
Qui veut connoítre s’il aime 

vraiment J eíus-Chriíbd’un ampur 
pur 3 qu^I examines i ”s s’il emm& 
ce que - Jefus  ̂Chriff eftime y; les 
biens imiiiortels &c incorruptibles 
Se íi en le fervant 5 il ne cherche  ̂
point des biens pérí fiables- a°- SÜi 
Iiair ce que Jeíus-Chrift haity ja: 
corrupción de fon propre coeur 
l’injuAice du péche* Qu?il fóiÉaitó 
II y Seigneun Jefas % timisoaime^í 
moi 3 afin que je vous aime * Se 
que votre grace produife en.; molí 
l'arnotxr qó̂ élle veut couronhery o ?

L I X . ...
Point d’autre i Gbtíi3 ni d-aütre:; 

Médiateun qiii ̂ íufife^queivaui^ ;
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b Jefus ilion Seigneur , qui fcui wi«sasr 
par Pinfufíon* ¿nréricure de yotre IIP 
efprit* 5c par les vaiffeaux be les Par?* 
líens extérieurs de vorre parole 
de vos Sacremens 7 répandez dans 
nos ejQÉurs la y le de la gjrace, le 
feiuimentde la'foi, le moiivement 
de i'efpéranee 3 Se les forces dé la 
charité. Faites 3 o mon Dieu 5 qu@ 
tout cela croifle en moi 3 puifqu$ 
yous feul le pódyez faire.

• \ L’X ;‘ ! ; •' ‘ ;
Urv cceur dft bien droit * quand; 

il n’aime 7 Se necraint; que-Bieü 5 *
& qu’ií ne connoit de Vrais bietis ,  
que ceux; qué’les Eíus atender!t de 
Jefus-Chrilt > ni de vrais rnaux. 4 ¿ 
que í ceux ddiit' Ü aieáblcra les - 
proüvésMafís Ton a vene raen t giowiT 
riéuxj; G?éft vous feudo men Diéu :a 1 
qüe iV6us' devón$: 'airrser* - Oeíb a 
vous feul qu’Ü apartient de vous 
faite aimer. C’éftj a voris auffi ¿ o 
J ¿ f u s d e  nous donner üii' cééüb 
patieht, yigilaní ? Se qui ne foit ; 
apliqué qu'a Vous défirérjqii'a vous 
atended ¿ iíé' qu a yoiis reeevóiiy - ̂

I ij
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Quei bien, Seígneur 3 trouvereg< 

vous noys, fi vous ne i’y nie^,
tez ! Quelle fidéiité , fi yous ne ly  
formen vous-mcaie,

L X Í .  ,
Combien faut~il que Dipu eflime 

une ame qu’il puniré par une viéti-; 
me q ui eft Dieu comme luí i Et que , 
ne aoíf>on, pas faíre pour y réponf , 
dre > Rien ne nous pouypit rendre; 
dignes de pieu ? que íe Sang d'un 
Homme-Dieu j rien np nou§ eo rend ' 
plus indigne j que l’abus de ce Sang 
adqyable* , 3 /

1 . v . v x i  i  , ;
Si Jefus-Chrift n*eut ofert fon- , 

propre Sang y den np npuspouyoií# 
reconcilíen avec Dieu, <^qíquev 
ñeras puifíipns oír ir á pieu ¿rien nc£ 
Iqi peut plai^ií fi nous ne nousfí 
ofrons nous - memos ayec, Jeíus-e; 
Cfirift, ,4

' . t X I I P  #
Jefus-Chriíí eft k  feule yi&ímc;. 

digno de pieu5figurée par l’Ágneaü^ 
Paíphai 3 done Te íang ?dxliyra;-4el|t;; 
Jíraeiices de; la, íervitude d'Egyj l̂^
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te 3 Se de PAnge exterminateur» -iyut. ■■*** 
ViéHme fainte 3 féuie puré 8c fans II í;
péché j qiiand fera - cc qué mon 
cceur 8c mon corpS feront parfai- 
iement purífiet par votre Sang ado­
rable j parfaitement confie vez k 
Dieu par votre Efprit í

O bon Paftaur, quí vous étes li- 
vré aux loups pour le faiut de vos 
brébis j ¿herchez-moi ̂  portez-moi* 
fauvez-mol par votre Grace* Pré- 
tre 5 Evoqué* 8c Ponrife de mon 
ame5 tpif vous otes íacrifié vous-me* 
me pour elle, répandez en eíle-nié- 
me de votre onéfeion divine* confa* , 

^crez-kyOfrez-Ia^facrífiez-Ia  ̂Dieu$ 
nourrilTezda de votre parole * de 
votre exemple * de votre vérité, de 
vos my Iteres * de votre Corps- 5 de 
votre Sang y 8c de tout ce que vous 
etes § préientet fes prieres * fes dé* 
íirs * 8c toutes fes a<3üons á votre 
Pere $ éclaircz * conduifez* fortl- 
Hez, fes pas > rendez - la átenme * 
docile * 8c obéiífante A votre voíx ; 
faites qn’ellefe tienne avec fidéli- 
té , foumiflion 8c persé veranee fous



III.
J? Al .̂

M  a  a  íí i t
vos y cuxBc íou$ votre main ? M 
qu’clle vous fuive avec eourage* 
avec exa¿titude5ayec humilitédans 
vos voíesjjuíqu'á ce cjue vous 1’aiez 
-conduiEe dans les paturages étej> 
jiels*

RempIiíTez-’moi ? poffedeat-moi ■/ 
-embrafe-moi 5 i> eharíté. divine % 

que je vous eonnpiíTe;*; que je 
vous poílede, 8c que je .vous aime 
q?aí yaus-méme* , ? .
;• ' ■ ;/  ,
- O grana Diéu: ¿ vous etes toue
^amour , en vous - mime - 3 & ¡ tout 
amour .pour Phomme ,y.&> Phomme 
ôíe délinerex sTil vous doit .aimerjí 

:Si c’éft poíTéder Díeu 3 3c ctreipof*

Epoinr Qieu *, ou de qupi ;e&dPrem- 
pU ? üiiQn de la~vanité r :& de (
jdigence memc í ;• / ; íí i
■ / , -  ■ ;L X y .  -  , ;

, JLa .Communion de }a terre vatíf- 
¿bbienyque celle du .OeL^doitrátrc 
da récompeníe de 1
&hé. Heureux, qui vi&oüéu^de

-i 
y
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fes paffions * goütc le fruit de Par- 
bre de yie ? qui cíl le Corps de Je- 
Íus-Chrift j ví¿bime fur la Groíx s 
6c dans PEuchafíftie* Pías heureux 
encore 3 qui , aprés une viétoiríg 
parfaite ¿ fera pleínement 6c fans 
voiles 3 raflaíié de la vérité darás le 
cieh

O jour heureux, Seigneuí voft 
vous entrere^dansPinrime de-mon 
cesar ¿ & de toute ma fubftance * 
poar la pcnécrer de-vofrc vie irrw 
mortelle 6c gloríenle ¿ me nourrírá 
de vous-tnéme * me Faire joiíir do 
votre repos * & me raíFafier de vos 
délices oans le fein de votre Pero 1 

L X V I .
II n’apartient de loüer Dieu qn?-

aux ames fantífiéeS ^ar ía grace s 
ou qui rravaíllent aieur prdpre 
converíion. Le cantique nouveaa 
de la parfaite charitéine conviene 
qu*a calles qui font renouvellé'es 
par la gloire. Que la reconnolíFan» 
ce des my iteres de ía fédemptíon 3 
Se de Péfpéranee de ía confomma- 
üon daña le Creí > iious xnertent ¿

1 iiij

rií.
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des íci baSjCecantiquedansle cáklt 
3c dans la bouche l Vivons pour 
Dieu j puifqne c'eíi pour Dieu qué 
nous fommes rachete^Que ce choix 
adorable des Elús nous eleve a ce* 
lui qui en eft PauteurjSc nous rem-? 
plüíe d’une fainre joie. Crions * 
cornme efpérant d'étre de ce nom­
bre * 3c en béniffant avec confian- 
ce cciuí qui nous a r ache tés. -

L X V I I ,  ^
Ne nous laílons point de le re­

morder du bienfait de famort* Air 
mons le facriíice qui nous en con- 
ferve la mémoire ; Se nous rend - 
préfente cette victime , toute ab- ■ 
forbée dans ía Diviníté s fans rien 
perdre de fon humanité. , C í  

L X  V I I J »
O unión admirable5mais néceflai- 

re pour norre falut5du Fils de Dieu 
avec un Corps fembiable aux no- - 
rresjpar lemyftere de Plncarnation! 
O facrifice vraiment digne de Díeu/ 
ou le Fils fe préfente a fon Pere > 
tout couveít de fon propre Sang: i 
Si ce n’écoit point : le Sang dua
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SDieu j ce né feroit pas le remede 
de l’homme*

O Dieu de mon ccéur , embra- 
fcz-le du déíir de ces biens, du dé- 
fu de Vous-méme : puifque c’eíl de 
vous - méme que vous voulez le 
remptir s i’enrichir s 3c le rendre 
heurcux. — ,

O mon DíéUj 6 lamiere íncréee ¡ 
Un efprit qué voíis devez rempür * 
peut-il s’ocuper des fclenécs 5 qui 
ne lui découvrent ríen de vous i O 
jefus í lumiere ínearnée des yeu^ 
donr vous de vez erre l’objet éter- 
fiel i peuvent-iis fe nourrir des cu- 
riofites inútiles i

O Dieu ! fource adorable 5 d*óft 
vient en nous foute la Grace de la 
vie chrétíerme, dsou coule, dans le 
coeur des Saints ce fleuve de gioi- 
re, 3c ce torrent de volupté s qui 
les reinplir 5 3c les rend heureux > 
atirez-moi á vous 5 afin que je foís 
rempli de vous. Que la foi 3c la 
príere npus falten t aprochet foü- 
vent du tráne de la Grade; gour y 
trouver mifericorde: Ceft le moren
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irr— . cTarríver au troné de la glóire ¡ 
HI. pour y ttouver la fin de tenues nos 

PXfcf* miíereS* ¿
L X X X .  -

Vencz > Seigneur Jefus, venet i 
tnaís préparez - nous á vous feeê  
voir 5 par un fidele ufage de voi 
vérirés faintes.

Á h 3 Seigneur s alutnez en rboi Ig 
déíir-de vouspoííéder % brülez moa 
Coeur de cette foi£ Faites que moa 
ame dífe bien cette parole 
mais dites-ia Vous - méme i  mdn i 
ám¿ cette parole favorable 5 eetró 
parole de la derniere miíéritorde ¿ 
cette parole de fa délívrance 3 de 
fon rapel 3 Se fa réunion éternelle 
avec vous; 6c elle ira fe perore en 
vous 3 qui eres ion centre ? fon 
Dieu 3 6c fon tout*

L X X .
JefüS'Ghrift veut que nous éípé-> i 

ríons qu’il viendra, qu*íl viendra 
certaínemcnt3&: quíl víendrabien- 
tot. Que cette parole 3 Seígneiu \ 
tcmpliíTe mon. coeur 3 le tiennetoú- 
jours éicvé vers vous , Hbit &
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\ régle de toas íes motívemeos &: de ■ "j 
¡ roas íes déíírs. Formtfz-y par votre III* 
¡ eíprít cet Arnm d’une fidelle ad- 
j hérance á toutes vos volantes* d’u- 
¡ ne véritable íoúmiílion á Votre con-1 
j duite y d’un refpé¿t íincere pour 
| vos deffeins . d’im déíir ardeñt de 
I votre regnCjd^ün gémifl'éitxent con- 
I íinuel vers yqus * d’une unión in̂
{ time aux íoüpírs de vos élüs * de 
I d’une fainte impatknce pour Fen*
1 _tier acompUífement Dde .vos- myftg- 
¡ íes ? & pouf . votre confoinmatídn 
j parfaite avec votre Égiífe en-Dieu. 
j Oiií j Seigtfeur. Jefas s venez 3 &C 
{ jufqu’íL c e , que yous veniez dans 
j votre gloire* yenez > vívez 5 opé~ - 
1 rez* 6c regriez en nous par vVotns 
! g&ce toute-puifiante * par la perre* 
j ¿Hon de vos voies y par la faínteté 
j -de votre eíprit Se parda commu- 
| nion de vos myfteres. Yeiiez 
| rendez-vous vidorieux en nous.de 
1 toute la puiffancc ennemíe té* 

nébres 5 du mondeyde lAchair * 
du peché. Y enez .par -gotsk. efprxc 

| pour la gíoire de Votre f  ere* Amm?

i
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Q U A T R I E ’ M E  P A R T I #

$  E  N T  I  M e  Ñ  S É ' t
éfcts qm doivent fííivre U ?

C ommunioH* r]

Qüe jéfois ? Scígttetiryparvo- 
tre grace s du petit nombré qui 
vous adote en veri té y  qupvbfc 
ferruniqueménD /  í ^

V ■: ' l h  ' V y A l :
Heuteux quí n5a de eceur que 

pour Dieu > ¿£<jui n*a qué Dieu 
dans fon crear ! Que le mieh ne 
fe repofe done qü’cn:í VofS'/cf^p ¡ 
I>ieti, puiíqusil d’eíl q\íe !̂& 

%dü$V'& que vous ̂ ^  éccsdígné 
de luí. *
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¡ i l  i. ' "
| Vous étes ? 6 mon Dicu , 8c le 
¡ Pe re & le paín de nos ames. Don*?
{ ncz-vous vous-meme a nous, vous 
¡ 6c votre Fils Jefus-Chriíl le pain 
| ¿u Ciel. Combien de fot, Seigjieurj, 
j vous avons Vnous demámffi un© 
1 pierre s c’eífc-á-díre 5 des biens ter-  
| reftres ? qu-i n'auroíént fait quéfor? 
¡ mer en nous un coeur de pierre >

J£t vous nous aVez donné le paip*- 
B de votre grade , de votre paróle  ̂

i  de votre Fils, .

1“ Vous eres feúl toújours Pere 3 o 
Ition Díeu , 8c vous lie faites jamais* 
que des dons de Pere a vos ehfáns, 
Que je foís auflT toujours enfant a 
en ne vous demandant rien /q u i  
ne foit digne dé votre chanté pa­
tean el le '/  8c en né vivarit que de
yotre vie ^n votte Fils? ’

rv .\  ' .
Seigncur5emploiez fur mon cceur 

votre pouvoir fouyerain % enféí- 
gnezde a ved tpute Pauforité de 
votre Perfóripé* ’divíbé,& áVee 
te reficacé de Votre Efpnt* v!-  * '

i y /
?AAT*
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ISO M A K u g £
v.

Demeurez avec moi3 Séigneur̂  
car vous instes toutes chofes ¿ é£ 
vous íeulme fufifez*

V L ..  ̂
Selg&eui;, aprenez-moí vous-me*

me la ícience de I’humiliré a enTc-
crivant dans mon cceur par yo|ĵ
amour. ;  ̂ ’V *’

Venez 3 gourez , & éprqúyeí 
combien le Seigneur eft <&üuyr eró; 
bien fqn joug eil aimaMedline 
commande qu'ámpui; y §c "ib pc,r
aimer* '■ 'r, ■ •- . ■ i!- - "V'6-;-. .. . y n t  ; ; -;,v

'U n don.d^Dieii nous préparéi J 
un autre; qui Íes piet a profcppur:-i 
ion maitrengar une {ainte :mur|¿T;i 
denrichit lui-meme* ‘J ’ ^ ? d,T:" p-i

X .j

npiflande dp fps. '
4écouyr¿ fes gentes vá^üífii'ie;^:
manque,aúpun jnoien pour c ? _  t 
ttuire déla vmemu?fálüt^r!pí^r iL I. i t t i L U - í  ;V7

Yptre
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almez 6c pratiquez ce que vous s
connoiffez ; 6c glorifiez par votre IV, 
vie celüi qui vous fait tañe de ml« P^RTr 
[éricordes*

X .
Mon IJieu 3 faites de morí coeur 

une bonne -terre \ 8c faites-lui^ar*. 
ter le fruir qu’elle lui dolr rendrs.
C’eft une injuftice * une infidélité * 
un larcin , de ne vous pas rendte 
tout le j¡juit de yotre femenee ; 
préfe-ryeÍOTen .j, Seigneur ? par va? 
tic Gtaccl * * -

X  X,
Quelle Grace^ ;quelle míféricot? 

de d erre le fcoment de Dieu , fe­
mé de fa main dans fon ;champ í 
Faites, Seigneur quoj’y demeuT, 
re, que fy  cfotfíe ¿ que j*y fru&fe 
fe toujours-jufqu’á la moiíTon.

.. * X  I L
La Divinité unie a Pame 6c au , 

córps de l’homme en jefu^Chnft* 
la parole évangeUque. répandu  ̂ . 
dans le monde 3 /Pefprit de Dxeu 
Opérant'dansde, CíEttr dupécbeufjlp 
P̂ n Euch^rjiiBq^e^ iui£::,
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ame chrctienne  ̂ ce font les difé* 

I V. rentes fortes de levain que yotre 
?akt, fageífe a rrouvées ,, 6 mon Dieu ? 

pour rendre Phomme tout fpiri- 
tuel  ̂ Pélever á Pamour des bíen$- 
céleftes s 6í le faite devenir fem? 
blahle á vous. Comíuent un eqpüf: 
fi fouvent remplí du levaín fallí* 
taire de votre chair, 6 Jefuŝ peut? 
il conferyer fa péfanteur 3c fa pem 
te vers la terre ? Faites pa$r yerre 
Efprít que le míen s’éleye^yunif*. 
fe 5 5c s'atache á vous inféparabie* 
ment*

X I  I L
Que íera-ce, o mon Dieu * de 

ce. torrent de délíces3 dont yous 
eniyrerez vos élüs i

X Í V ,   ̂ '
Parlen 5 Seigncur* á mon emir y 

mais parlez en maírfe  ̂en Fils tihf- 
que de Dieu , 3c comme la vérite 
perfpnnellc, 5c Je  principé de Pa* 
mour éternellement fubfiftánt. 

r  \  ■ :
'Mettcz fot moi y Seigneur y  la

tóiifibvifibfo d&yót£g^¡viMté%!¡
poor
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pour prendre puiíTance íut mon 
coeur 3c fur mes fens 3 pour réprÉ- 
mer en moi toar ce qui vous eft 
contraire 5 pour me confaerer á 
Dieta comme fa victime es vous ¿ 
& par vous,

Ah í Jefas * vous favet ce que 
je défire que vous me fafíiez»

X V 1.
Quelle doit étre la fidéliré & la 

reconnoiffance du Chrétícn * qui a 
regü la venté de toutes chafes en 
Jcfus-Chriíl l

X V I  L
O vie éternelle 5 qui n’éres que 

îe & que joie, non la joie du mon- 
dezmáis cettejoie folide dont Dieu 
feul efl: le principe 3 l’objct 6c Iá 
fia ; que je n’aie que vous dans le 
ccEur 3 que jé ne cherche que vous 
duranc cetre víe mortellc.

X V I 1 1 .
Le facrifice de nos Auteís eft 

lui - méme une a¿fcioti de graces. 
Mais quelle reconnoiíTance ne de- 
vons-nous point a Díeu-s de nous 
avoir donné un moien fi dívin de

K
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ipi i r- nous enrichir de nouveau en le re?

IV. merciant de fes dans ! Un jour df 
Paat. Communion di un jour tout d’ac- 

tion de graces 5 d’adoration 3 de 
cantiques de joie 5 qui doivent étrf 
le commencemenc du canrique dé 
fEtem ité. On nc pcuc paffer un 
tel jour inutücmenCj fans une gran* 
de infidéliré j ni le paffer dans lá 
joiedu monde 5 fans le demíeroii- 
trage»

X I X .
Soiez toüjours avec nous . Sel- 

gneur * pour erre notre lamiere , 
narre forcé de notre confolatíon* 
Soiez avec votre Eglífe ? pour écre 
fa fenneté s fa protedion, de £$ 
fainteté. . v

v , .. X X .  ,, /
f  Que votre con díate eff adora- 

ble ̂ ^nrnon Sauveur , dans lséta« 
bliflement de votre Roíanme. 3 & 
que les opétations fecretes dé .vo­
tre grace font admirables dans les 
ames que vous formen pour le £iek

/ x x u , .
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le joug aimable de vocre Loi , ó 
mon Dieu s il ny  a de repos y^rt- JV". 
rabie que dans vocre amour. - * v

X X  IT.
Graces vous foient rendues j 6 

vi&ime fainte 3c adorable 3 vraí 
pain des ames, d’avoir eu compaf- 
íion de votre peupíe > 3c de vous 
ene donné vous-méme á lui pour 
nourriture.

X X I  I L
Pxien d’ici-bas n’eft capable de 

foútcnir 3 de guérir 5 ni de rafia- 
íier le coeur de Phomme* Le Sainc 
Eiprit le foütíent par fa forcé , Je- 
íus-Chríft le guérit par fa grace 3 
Dicu le raflafierá par fa gloire,
Peuc-on craindre de manquer de 
que] que chofe > quand on a Jefus- 
Chviíl avec foi % quand on Pa pour 
Pafteur 1 Oíd3 Seigneuíj vous eres 
notre Pafteur , 3c ríen ne manque­
ra a ceux qui ont confiante en

1 VO U S» ' ;

X X I V /
O mon tagne de Sion, Cité du sí 

Dicu vi vanty célefte Jerufalem ¿
K ij
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Eglife des premiers nez écrits daná 

IV. le Ciel 3 quand fera - ce que nous 
$a t̂. nous aprocherons de vous! Quand 

s’acomplíra cetre transfiguraron 
glorieufe qui changera ce corpa 
xnortel 5 de le rendra femblable aa 
Coros glorieux du Sauveur 1

X X V .
Heureux ceux qui habitent dam 

votre rnaiíon * 6 moa Dieu ! lis 
vous loueront dans les ííécles des 
íiécles , en difant ; Que nous fom- 
mes bien ici ! Qusil eft bou 3 qu’ii 
eft doux aux Freres de votre Fils' 
de fe voir tous réiinis avec luí dans 
l’iinité mérae,,

X X V I .
C3eft la vériré érernelfe s efíen~ 

tiellc3 immuable 5 que tu as défr* 
rée, que tu as cherchée 3 que tu as 
enfin trouvée. EcouteQa ? non des 
oreilles du corps 5 mais de toute 
ton ame s quí en fera nourríe* ríd- 
fafiée > béadfiée durant rEternicé.

. X X V I I .
O  Jefus 3 fageífe éternelle > ftl

felutaite des ames a modele defhu-»
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milité chrétíenne , fourcc de la paix 
véricable , donnez-moi le gout de 
Dicu j de PbumiHté Be de la paix *, 
confervez en moi ce qui eft de 
vous 's confumez la corruption quí 
vient de raoí.

X  X V 1 1 1.
Nous la verrons cette Venté 

adorable , qui nous eft maintenant 
voiíée , quand notre guérifon fera 
achevée 3 que nos yeux feront ou- 
verts , Se que les ténébres de la 
Foí íeront changées en la lumkre 
de la gloire.

X X I X .
Dites-moi , Seigneur , que ^ous 

etes mon Díeu , Se mon feul Dieu : 
mais dites-le moi en Dieu , Se en 
vous rendant feul maitre de mon 
coeur.

Soiez - moi feul toutes chofes 3 
que je m’at^che uniquement a 
vous, oDi&i, qui étes toujours 
yous-méme.

X  X X *
Aions foin dJéíever nos coeurs da 

Sacrifice 3 Se de la Conununjon fe:

IV.
Paut;
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r----— cramentelle au Sacrifice, & J !i

IV.: Communion éternelle du Cielj non 
Paht. plus fous des vodes ou des fymbo- 

les feníibles 7 mais á découverc 5 Be 
fans voiles, La vüé de la Vérité- 
tóate nue 3 eft un torrenr de va- 
lupré Be de joie qui enyyre Lame, 
lui fait oublier toutes les miferes 
&c toutes les amer turnes de la ter- 
re 5 Be le tranfpórte hors d’clle- 
méme pour ne plus vivre que dans 
la Vérité, de la Vérité r Be pour la 
Vérité. O Vérité éternelle", que 
Lefpérance de fe raífaíier de vous 
dans le Ciel, porte vos Difcíples 
á vous gofiter fur la terre , á fe 
nourrir de vous3á s’ataeher ¿Lvqüs* 
á n3aimer Be ne défírer que vous 3 
á fe facrifier pour vous !

X X X I .
Que votre bonté eft adorable > 6 

Jefas j de faite part de vos gran» 
deurs á ceux de qui vous ne recé- 
vez que des baíTefles dans votre In̂  
carnation! Erquelíe féparationdes 
diofes de la terre ne demande|>oÍAt 
de adus ta Grace thtéxienne r  "
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X X X I I .
| O mon Dieu i ejuelle religión 
\ qui eft établie fur tel fondement. 

Quel amout en Dieu pour íaíre uñ 
tei don i  íes créamres í Quelle m- 

í gratitude dans Thomme ¿ s5il ne f¿
\ donne tout a fon Dieu 5 qui lui 
{ donne tout j s’il n̂ aime de tout 
I ion cceur celui qui Taime avec un 
I tel excés l3 — .
j Dieu nous vifite en Ferc par la
I perfonne de fon Fíis 3c de fon Ver- 
f be; le Verbe nous rachete par fon 
j Sang,comme vidime, O mon Dieu* 
I quelle vifire vous faites a Thomme í 
j Vous entrez dans une maifon de 
j tcrre , dans un corps mortel  ̂poutf 
j en faire votre víétime3 3c pour ra- 
¡ cheter votre peuple par votre Sa-* 
1 crifice : Se prefque perfonne y 
í peníe í
; x x x n i .
; * Scigneur , foiez le Sauveur & le 
I libérateurde ma volonté ¿ &c exer** 
j fur elle la toute puiífance de 

yotre mala libérairice*. *
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X X X I V .

. IV. Donnez-moi ? Seigneur 5 la grate 
Vaat. que vous m’avez méritée de cir- 

coñcíre i’orgueíl Be I’impure é̂ de 
mon coeur, de tour ce quí eft en 
moi de la corrupción d’Adam. Que 
vorre nom foir toujours mon re- 
cours Be ma confiance * ma forcé 
&C mon foutien 5 ma paix Se ma 
eonfolation ; qu*íl foit vraiment 
pour moi un nom de faluc! Exer- 
cez fur mon cceur 3 6 Jefus ¿ le 
drojr & le fouverain pouvoir quíl 
vous donne de me fauver.

X X X V .
Quí a Jefus-Chrift bien vívant 

dans fon cceur * ne foüpire píus 
qu’aprés la vie du íjécle á venir, 
& foufre celíe-ci avec patience# 

J ’efpere 3 Seigneur 5 que vous 
ferez ma réfurredbion $C ma vie j 
parce que vous m’ayez fait la gra* 
ce de n’efpérer qu’en vgus*Be d’zfr 
ceptet faiis contradi&ion .
mes $c les voies de votre Eyarigife 

J ’aicette confiance 3 o mon Dieíi j
que je fuis de ceux que :voüs Wf|ie g a ¿ §
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rcgardé de roíate eternicé de cec s*»™* 
ecil de bonté s qui décerne le fa- IV. 
lut j en dérermine les moíens 3 8c P4RTt 
en régle tóate Poeconomie. Vos 
miféricordes préfentes me font un 
gage de yorre miféricorde éter- 
netle.

Donnez , eonfervez 3 augmentez, 
pcrfeéfcionnez , confommez en moi 
cc principe de la vraie juílice 3 8c 
de toute bonne ceuvre 3 jo Jefus 
auteur 8c confommateur de la FoL

Aprenez-moí 3 Seigneur , k me 
(auver 3 en me perdant _> 8c aévi- 
ter chaqué jour de me perdré en 
me voulant fauvejr- Car c’eíV vous s 
b Sauvcut* du monde, qpi eres le 
grand maitre de cette le ôn’íi im­
portan ce umquenxent néceflaíre. 

X X X V  I,
je fijáis 5 Seigneur", que je ne puis 

voir la confommation 8c la gloire 
de votre Roiaume fans mourir > 
donnez-moi done le défir 8c l'em-* 
fieílément que je doís ay,oi.r, pour 
ce'moment 3 qui me doit faire paf- 
fe dans ce Roíaupie éternel* *
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X X X V I I .

ly- T&éparez mon cernir 3 o Jefus 5 du 
fijraiilte ¿Cs chofes humaines $ éle- 
vez-Ie 5 uniffezde 3 atachezde á 
vous &c á votre Pcrc par une priere 
-vraiment chtétienne.

X X  X V I  II*
Heureux qui voic avec des ymx 

chrétiens Be avec les ycux de la 
foi a - le Médiateur 3 Be la voíe de 
notre falutj la víétime de notrere  ̂
eoncillatioiv, Pauteur Be le coníom- 
jnat&ur de’ n.otre foi 5 le principe 
-de toare grace5 de roüt bou amour3 
de üoüc bien en nous. Otez -  moi j 
Seigneur a ces yeuxa quien voiant, 
ne voient point. Dpnnez - moi ĉ s 
-yeux du coeur 3 qui en vous volant* 
vous aúnent* vous obéifíenravous 
toitentj Be sutách ent á vous 3 com- 
ine Ies yeux des ferviteurs íont ao 
retez £ur les mains de leurs mar- 
tres, s :

3CXXI3& ■■ v ■' ¡
Qu.?avons-nous fait a Dieii pour j 

mériter cecte préférence ! íi a p££* 'j 
v<*nu tpus nos dé fes-en fe donppt j
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á noEs 3 avant que nous puiffions 
perder 4 iui > en nous donnant ce 
jFils , done les Prophétes 5 les Rois 
6c les Pamatches 3 n'avoient que 
les ombres 8cdes figures. 0  don fa- 
lu taire 4 á qui en rait ufage poue 
fon falut, en leprenant pour régle 
de fa vie , en Eimitant comme fon 
modele 5 en recourant a lui par une 
humbie Se perfé-vérante pfiere „ en 
dépendant de lui-en toutcschofes í 
Mais j don funefte * a qui n5en faic 
aucun ufage I Si c*e ft écra béureux3 
de voir jefus-Ciirifl dans Idnfirmi- 
té & dans Pbumilité de fa cbair \ 
quel bonheur de le ; voir dans [$. 
gloirc „ de le pofféder dansl’Eter- 
ñire ? de yívre de fa vie > d’etre 
penétre de - fa jote ¿ enyesé-de fes 
bíens 3 heureux de fon bonheur 
mérae !

K U
Ce-kii - la feul peut dctacber * le 

cqdiii: 5 qui eíl maitre du Cceur dés- 
a*préfcnc 5 8c qui doit-érre un jone 
h vie'- 6c fon 'bonheur* Aprencz- 
ôus 3 'Sevgneui. ¿ oette legón fi m*

Líj

i r ,
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124  M a n u e l
ceílaíre. Que je n’aime ríen dec?  
que Ies fiommes me peuyenc 3 ou 
aonner ou orer5 afin que yous foie£ 
Fuñique objet de macrainte s auífiw 
bien que demon amour*

x l i ;
H n’y a poine de yraís biens  ̂ q 

£non Dieu, que ceux que vous defr 
$inez a vos Elüs j biens du Ciel quf 
íe mulriplient par les défirs 9 qui 
pe fe ierrenc que dans le cceur * 
qui i’eiargiflenc , &c s*y font place 
pn fe multipliant * qui fe conferr 
vent eus-raémes , parce qu’il fuíit 
de les aimer toüjours pout nejes 
perdre iamais*

X L I L
Heureux 5 qui vivant á Dieu 5? - 

pour Dieu en ce monde  ̂ fera l  ja­
máis á la rat?Ie de Dieu pour y-vi? 
yre en Dieu * de de Dieu mérne l 

X l l l h
O Jeíus j jettez une étinedle de  ̂

yorre feu dans mon c,oeun { Que J 
yotre amour s’y alume , qu’il le 3j 
con (acre a vocre volante í Gieij. • 
de I-arrio ur céleíte ¿ aporté par ?■
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j ÍH.s-Chriíl pour confumer tout pé- 
S che ? & pour confaerer l’homme á 
j ion Dieu J embrafez-moi J

IV.
Pa&t.

X L I V .
Que fera-ce done 3 quand Diéií 

penétrera toutes nos puiffanees dé' 
la lumiere de fa gíoire * & de la 
vertu de fon eflence divine,^: quhl 
fera tout en tous ? Qu’il arrive ce 
Roíanme que vous nous avez pro­
mis , o mon Dieu y de qtVii s’éta-* 
blifle bien-tor en nous.

X L V *
Combien n'eífime-t-on point dans 

k monde Rhonneur de manger á la 
table d’un Roí í Mais <pe Dieu m** 
vite un pécheur aux delices de la 
gloíre 3 de á la participátion de fa ; 
joie j quelle bonté 5 quelle núfér: 
ricorde 1 Les hommes en invitent ¡ 
d’aurres a leur table ¿ parce qu’ita. 
en ont befoin 3 ou pour leur plai- 
fir j ou pour leurs interéts* ou pour 
dautres vues qui marquent leur, 
indigence j Dieu feuf heureux par , 
ki - méme 5 ne communique k $ ,
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■ 1 ■ 1 biens que par puré bonté ¿ Be páf!

íV- trae- piéuiiude fur ahondan te,
&A ht.

X L V h
Quelíe jóle dans une ame qui re­

unir Je  fus - Chrift  ̂ qui fe nourrit 
de luí ,  qui regok en íui le fruir: 
& la Grace de fesuxiyfteres quíí 
gonce ce don eélefte í Vencz 5 gorfe 
tez 3 8c voíez combien le Seigneur. 
eífc doux ! Heureuor celui qui efe 
pe-re en luí !

xtv ir .
Celui qui a rectf Jéfus-Chrift , 

ne** d©k plus viy-re a lúfemémé j. 
mais a celui qui sfeft incarné pour 
le; venir cherchen 5 qui eñ more1 
pour fe rdlucírer y qui ferérñíptéf 
tarar dans iÉuchariílie pour erre fa; 
Pique y fon feftin 8c fa nonrrini- 
re. Que fa yie foít done une áffioü; 
degrades contihueilesí :

Seigneur , c’eft a vous feul de rfe 
pandre 3 de con fe r ver * d’augmen- 
rer y de perfeéfi ornier vos dons eu 
noús v £rd e les faire' fenrir íes uns : 
aus áwtíesi-"

i
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X L V í I L

Héureux , qui par fap travail Se 
la ¿dé! i té  ̂ fe rendí dígne d*étre 
re$ü au banquet célefte 3 Se dsy 
egre nourri de Dieu méme l 

X L i X .
MonDiói, je reconnois aVec kfte 

que je dois tout a votre miferi-* 
corde 5 5c que toares vos récom-* 
penfes font des gracés 3 parce que 
iOus vos mentes font vos dons 3 Si 
que c’efí vous qui faites en nous 
toutes nos bonnes <mvres,

Confervez - mol  ̂ Seígneurla  
volonté que ^ous me donnez de 

1 n’avoir jumáis d’autre Roil de mon 
ecEur que veos, 0

Souvenezvous 3 Seigneur r mus 
mon ccsm fair partís aeceux 5 ínf 
lefquels toute puiflanee vous a oté 
Jonnée.

O vi ¿time fainté Se vraiment 
‘fantifiantej je vous adore 
feul entre tous, les hommes digne 
d’étre ofert a Dieu , étant feul le 
pain fans levain 3 l’Homme fans pé* 
ebé y i’Agneau fans tacbe^

X- üij
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Afin que votre Sang 5 ó Jefas } 

m’uniíTe á $mis pour PEternicé j 
qa^l me fépare maintenant de moi- 
méme  ̂ &c de mes ínclinatións vh 
cieuíes,

L<
La gloíre eft un état de joie5 de 

délices } &c de pu Ufanee 3 6f la 
Communion ¿remelle au grandSa  ̂
crifice de Jefus-Chrift. Vous nous 
faites comprendre 3 6 Jefus s que 
lesplaifirs,, les richeífos* 6c les hon~ 
neurs aufqucls on ren once pour 
vous ; feront rendus au eentuple 
par les faintes délices d’une cable ¡ 
ou Pon fera nourride Dieu méme* 4 
par les biens infinís de fon Roiaû - 
me éternel  ̂ 6c par une puiflance 
fouveraine fur coates créaturesc j 

Que je  fois 5 o Jefus * ié fujec de 
votre miíéricorde & de vocre gra-* 
ce: daignez régner en moi par vo*’ 
tre amour. •

L I- • |
* Heureux qui connote bien ce que i 
c*efl que de poíleder Jefus-Chriíl: ?
6c par la Foi 6¿ la Chanté 5 &C par
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U fainte Euchariftie > Ceft-la le 
tcins de lui demande*: avec plus 
d’inílance de fixer fa demeare en 
nous.

O pain céleíle rompí pour mon 
falut fur la Croix \ rompu pour ma 
nourriture dans PEuchariftiej rom­
pa pour mon inftru&ion dans les 
Ecriturcs*: iauvez-moi, nourriffe^- 
moi , éclairez-moi > 8c que je vous 
rcconnoifle par tout pour le pain 
de Dieu 5 le pain de vie 5 le pain de 
mon ame,
O bon Pafteur, vous cterchez par 

tour vos Brébis pour les confoier , 
pour afermir leur foi pour leur 
taire voir par votre préfence fen- 
íible j que vous faurez bien trou- 
ver le moien de vous rendre pré- 
fent á elles dans leurs befoins 3 8c 
quand elles feront aflfemblées en 
votre nom * felón votre parole.

L I L

QuañtL Jefus-Chrift entre dans 
un ccEur , il y porte toüjours la 
pak, H ropere ea ia fouhaitant ^
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parce que fa volonté efí touce ptiíf* 
lance méme.

L U I .
O Sageífc incréée * Vérité éter- 

nelíe 5 lamiere faínre Se fan ti fían- 
fe j  vie bienheureufe ,  Se le b'on- 
heur méme ! Hors de vous s rien 
que folie Se que meníbuge 2 que' 
ténébres Se que peché 7 que morí 
Se que mifere. Guvrez Se éclairez 
mon efprit$ pénétrez Se embrafeaf 
mon ceeur > puifque mon bonHeur 
confifte á vous connoítre, Se k youá 
áimer.

L I V .
En combien de manieres ¿ 6 vrafé 

íumiere n’éclaif ez- vous point Phoni* 
me en vous íncarnanr í Quedes C& 

* nébres ne diffipez - vous point en 
entrañe dans le monde [ Daigm% 
vous répandre de plus en plus aaiíf 
mon ame s pouren cha (Ter tontee 
qui y refte de fauffes lumíeres 
ce v entables té nebros» Que^e vous 
arme * t̂ ue je vous fui ve r qtíe je 
vous prefere atouteautre iutósts
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L V. — ^

O lamiere divine ! O Yériré IV* 
¿ccrnelle i que mon cteur íbit com- 
me une giace toujours propre a re­
ce voir Fimpueflion de vocre Image S 
Paires que la pouíSere de la terre 
& l’haleine de Torgueil , ne tei> 
niííent pomr ce que yerre Efpri't 
luí a communxque de.fa parece Se 
de fa nectecé.

t V L
Faites 5 6 Jefas , que fe ne fais 

pas de ceux en qui vott-e Efprirne 
fait que pafíer 5 en qui & nc de- 
meare’ poínt*

C’cft a vou's , ó Jefüs , le Saint des 
Saines ; c’eftá voiis y córame prín^ 
cipe de not-re vie nouvclle ? de 
noas donner votre Efprit, Se de' 
neus ínípírer vos inclinations ton- 
tes fpírituelles & toutes faintes.

L V t l .
O Union í a uniré-! qu’on ne eoti- 

prendra , quJon n3eftimera > qú̂ om 
si’aimera jamais affez í 

* L Y I I E
Qu’eflê  efiM pro&nde^ 0 Jefas
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cerce fcurce, oü vous puifezíafté 
rriefure Téau de la fageíie Se de k  
Gracc 5 dont^ous poffedeZ la pié- 
nitude , Se donr vous faites boire 
á vos enfans 3 Se á tout le troupeau 
de Dieu.

1 1  X.
Une dígne Communion eíUune 

{ource de lumieres pour connoítro , 
Jefus-Chrift 5 Se de courage pour , 
le confeíTer, Combien il y a 3 Sei- 
ghenr, que vous me nourt'iflezdüns 
ce défert ? Se je ne vous connois-$* 
ni ne vous confefíe poinr encore , 
comme je le dois. Je fuis tous 
jours a vótre rabié, hourri de vo* 
tre parole & de vorre véríté * raf-M 
faíié de votre chai i ', Se enyvré de 
votre fang \ Se je héíite encore de¿ 
me déclarer par ma vie votre difeb 
pie,

Soiex roujours en moi * o Jeíus, 
&%pér£2:-y comme Tauteur Se 'fe 
coníommaceur de ma fob

O pain érernel, qui étes venu a 
iious par rincarnation > Yérité 
ésernelle ,  qui feule eres la fin* de
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Sous nos défirs , Se le íeul paín 

! dont mon ame puiíTe ésre raííaiiée ¿
| vous me rempliííez d’efpérance 7 en 

vous découvrant: ici clairement a 
I des gens íi indignes, Vous ne trom* 
| vez pas de mentes dans ceux que 
! vous vivificas mais ypus y en créez. 
! en Ies vivifiant, 
j I X .
| Ce n’eft pas a (Tez á votre coeur ¿ 
j d Jefus s de vous unir au mien par 

un feul endroit ? votre amour vous 
fai t trouver moren de vous donner* 
Se pluíieurs fois , Be en pluíleurs 
m a n ie re sBe ay.ee de nouveaux 
avantages j oomme mon Chef Se l£ 
principe de ma vie7 dans Ilncarna- 
tion j comáis mon Sauveur Se la 
vi&ime de mon falut > fur la Croix * 
comme mon pain 3c ma nourriru- 
re , dans I’Eaciuriftie. O don infu' 
ni i 6 manieres de vous donner irir- 
comprébeníibles i o inyentions di­
vines de l’amour de Jefas í 6 ceear 
ingrat Se plus qu’ingrat du Chré« 
lien, s’il rveft plus a Jefas qu'á iuig 
.tóne í
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L X L

Le foleta 3 en recevanc la Cfaak 
Be le Sang de Jefus-Chriíl ^eílfait 
participant de fa nature divine ? 
de fá vie 3 de fes inclinations* Q 
mon Dieu $ que ferez-vous done 
de l’hommedans le Cié! > pulique 
des la terre , vous le faites ylvie 
d’unc vie fi divine 2 O vie divine dé 
Lame chrétienne , qui a fa premie* 
■are origine dans le fein du Perg 
vivant par lui-méme , Se commu- 
•niquanr fa vie k  íon Rls 3 Se par 
fon Fiis á la Chaír Se au Sang qifil 
s’eft unís $ 5c par cette Chair ¿-ce 
Sang adorable , a la chaír Se m  
fang de tas vnenrbres 5 pour paitar 
par ce panal dans taurs coeurs 
¿CeíJ: une venté a que la Vériré 
éte melle nolis aprend elle - me- 
’Hie j Se qui deyroit feule nous di? 
tacher de tout ce qui eft capafefe 
de nons faire perdre ¿ cu d’afoífalk 
ien nous certe vie, Se de nous rei> 
dre indigne de la recevoir, ;;

O pain vivant 3 faites-ntbi'VÍvré 
Ae vous ¿ Se. m  vous i 3?ain

„ :0 i- ‘yiíít’7L
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Cid j conduifeZ'mdi ati Cicl. Pain . -¡r
érernel , donnez-mdi un vrai déílr 
de l’Etcmiré 3 jufqu’á ce que yous P 
me mc'ttiez en poflefíion de cctte 
yie bíenheujreuíe.

I  X I  L  *
Seigneur 3 que vocre parole In- 

failiibie falle lur mon cceur ce qu’ek 
le y dok faite 3 & faites^ue jeirfar 
tache j fans héfirer , a vos promef- 
fes. Eiíes paííent toutes jpenfées 
humaines j mais auffi vous etes in- 
finí ¡nene au-deñias de tout efprie 
humairu C’cít un Bien quí nous ai- 
me ¿ de qui n&us ahupen Pete  ̂
parce qu’il nous aitne dans fon Fils ¿ 
ríen nc peut bornee ni fon amour ,  
ni íes dons pour fes enfans*

Grayez en mol, Seigneur 3 cet 
amour qui renouydlc le cceur 3 qui 
fait le nouvel homme 3 qui n’aime 
ríen qu’en vous > que felón yous j  
k  que pour vous*

L X I  Í X*
Seigneur 5 efeil á vous feul qu?íl 

apartieHc de nous montrer votre 
Pere *, puifque yeusfeul le connoift



3 3 ^  M A N V E t
hm—.... fez \ vous ícul- étes fon idee coé̂
Part. ternelle 3 le earactere de fa fubf* 

tance s l’image invifible de fes petv 
fe£tÍons 3 la lamiere qui procede de 
cerre lamiere 3 3c qui peut feul fe 
répandre dans les eíprits créez. 
Montrez-Le nous mainosnant par 
une foi vive , 8c dame maniere quí 
nous le feífe aimer j afin que vous 
nous le montriez un jour dmsfa 
gloire en nous le faifant pefleder. 
Dieu feul eíl néceffairc á l’homme, 
3c Dieu feul auffi luí íufit, Quand, 
ceíTerai-je 3 mon Dieu 3 de me fa? 
tiguer paredes recherches inútiles ? 
pites a mon ame que vous eres fon 
falut 3c fa vie * que vous étes -le 
bien qu’elle cherche ailleurs 3 BC 
qu’elle ne peut trouyer qu’en vpus.

L X í V.
Ouvrons les yeux de notre fjaí, 

3c non pas ceu;x de notre chalo 
On ne voit finvííible qu’avec des 
yeux inVifibles', & on vok fa me* 
me eífence divine ? fa mémc píiif- 
fance 5 fes mémes perfe£Hem$j dáns 
fe Perc., dans lp Fils* 3c dans le

■ ■ faínc
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fúnt Efprít. Je le crois * 6 Je fus y * 
6c je n^laiífe pas de vous dire : 
Montrez-moi votre Pere-, parce que 
je ne ie vois que comme dans un 
miroir,ou comme au travers d’un 
voile. Quand ce voile íera-tdl le­
ve 2 ■ *

L X V .
Faites * moi vivrd eñ vous , de 

vous , 6c felón vous , 6 Je fus s ma 
vic 8c ma gloire ¿remelle*

Dieu* de mdn ccéur , quí irfaveg 
aimé le premier j faites queje de-* 
meure perfévéranríiént dans Votre 
amout 5 afin que votre arnour de-: 
meare érerncllement en mol*

L X V  L
La fidéiité de, mon amour poní 

Dieu , de l’arachement de m®tk 
cceur á fa X.01 r ne peuvent étr-e- 
que l’éfet de votre Grace toaré 
fui íTan te >;ó Je  fus 1 daignez Lepé" 
ret en moi en l’honneur de ce qué: 
votre Pete a operé en vous* - 

t  X  VI I .
Quand fera-ce^ ó mon DÍcir 3

qu’il r/y aura plus, irien dVobfcurf
" L...........

IV*
P A ñ.Tt#

fe
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v w q u c  tout íera luí rúere pour nous r 
IV. L X V J I L  #

Paht - J e  fens , Seigneur , que vdu$ 
priez pourmoi, pmfque je tucTen$ 
cambié efe Graces de de mifcricor- 
¿es y de qu’ii n'y a que vous quií 
me Ies puiífiez obtenir.

L X I Í
Cotiícrvez-nous 5 o tere Saint ¿ 

par votre fainteté Be par voere uni­
ré divine , 8C conduifez - nous $ 
cerre uniré parfaite & confommée  ̂
qui a pour principe &c pour mo­
dele > Puniré me me de la Trinité*

b X  X.
Vous étes vrairaenr * 6 Je fe  5 fe 

Seígncur de rtton ame 3 puifqúe 
vóus l’avez' rachetée par le Sacrifi* 
te de Votré hu-manité.; Vous étes: 
feu Diéti , pai-té' que; toüs• étes; fa 
fa^tificariéW par vótite Gráce , 
Torre- Eíprit >- fén? bieft dé íeW bon~ 
beur étémél paé votré glóire^

L X X X .  , , y  
- Que les éfets dé yocré tíra£é/ os
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íont propres á infpirer la confian-
ce á vos Difciples , 5c au$ plus I V •
grands pécheurs * ' Pa^ d

, l  X  X  11.
De quoi n’eft-on point capable 3 

quand le Saint Efprít s’eíl renda 
le maitre du coeur ? Que votre 
Grace 3 Seigneur ? régne done en 
moi 3 5c vous y faite régnet pour 
{anaais,

O plenitud e défira-Me , quí loiñ 
de charger %£ d-’apefantir ||§ame ¿ 
l’éleve í lá porte  ̂ 5c la fcaií alcr a- 
Dieu ! RemplHTez - nous a Éfprit 
f a in r ,  afin que nous aprenions de 
vous j 5c á parlet 3 & á nous tairc> 
quand votre gloire* le bien de vey* 
tre Eglife, 5c ñotre profeflioa,,  le 
demandéronr*

í  X  X I 1 1  m
Vous a vez vifité votré terre ¿ 

Seigneui:* 5c VQUS-tavez enivrée,. 
mais de votre Efprit s ce yin qut 
rend les Vfergés fécoñdes5~5¿ doné 
Vous avez prédit que toutes lesna*

*tions feroient enivrées,
M ij
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——  l x x i y.

W* Daignez .> ó Jefus /  remplir de 
Paat# fe|¡e maniere nos coeurs de votre 

Efprit 3 que ce foít lui que Ton 
voie dans nos a¿kions, 8c que i*ott 
emende dans nos paroles.

L X X Y .
O Jefus , que ne pouvez-voüs^ 

& que ne vonlez-vons point pour 
le falut de mon ame , par la foi 
en votre nom*

*  L X X v f  .
Que je Vous faffe connoitre aux 

homines , Seigneur , par une vie 
qui foit. felón vous , 8c par tous 
les moiens, qui eonviennent á mon 
érat * 8c dans coutes les ocafionS 
que ‘votre providence me fera nal- 
tre,

m t x x v  ir.
Qui peut penfer fans un tránf- 

port de jóle 5.que Jefus-Chrift luí 
eít donné , & qu’il eft fon Sau- 
veur t Faites, & mon Bien , que 
patv un fidele ufage de ma foi., je;
*ne trouve du nombre de eetts*
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troupe chotfie , que vous atirez **~«r 
éficacement á vous- IV.

O amour i 6 conduke admirable P **TV 
de Díeu íur ceux qu’Ü a choííis l 

L X X V I I I .
Que ceux qui ne vous eonnoif* 

fent point > demandent , Seigneur* 
a vous tonnoítre. Dices ámoname 
que vous étes fon Jefus , fon Sau- 
veur, fon falut mais dites-Ie en 
Sauveur 5c en Dieu , 5c en Patín 
rant puiífanment á votre amour.

L X  X  1X*
Adoración 3 aétion de Graces ¿ 

amour 3 confiance en Jefus-Chriífc.
Notre tréfor en luí j notre osur 
y doic erre-

L X X X .
| Vous eres 5 Seigneuf* doublement 
| notre Dieu,nous aiant tiré du néant 
1 de la nature par la créatiô n 9 5c dé 
i cehii du peché par la Fon Cepen-* 
i dant nous n'avons qu*un cceur & 
i vousdonner : au moins poflédez- 
I le tout entier. %
1 L X X X I ;
i Oüi 5 moa Dieu ¿ jé crcd «jué
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VQU$  pOUVeZ tOUC f e  mOH Cti t í f f f  

IV* Be peí per e que votre nrain tome- 
Pjhvt* puifTante y acomplira tout ee que 

votre íbuveraine bonté a pr©mis J 
Jefus-Chrift pour kfi, Be pour fes 
metnbres choifis,

L X X  X I I .
II eft dañe vrai 3 mon Dieu y que 

vous avez teliement aimé les hoxrM 
.mes s que vous Iciir avez dóniíc 
votre Efprit j Be que cet Efpríe eft 
la. íource de norte amour' póúí 
vous ; Be cet amoura le fondeuient 
de notre efpéranee; Ne ceííez' pelnn 
Seigneur * de nous faite ce don * 
puiíqa’il n’y a pás tí» mornent, oí? 
Ü ne nous foit raortel d*en 
prívez.

t X X X l f L *
Que! crear pear reteñir fá foi¿

ídfex fon- amour au Sauv'eíft y qui 
se veut r égner dans nos cmixs¿que
pour nous- rendre j
vie 3 hcureüx en I’áUfre £ : j

O mon Díeu * puifque vous-ére* I 
deja véítu i  mói > Be- |
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operé íi paiffanment dans mon •»******&' 
cernir í ^efpere ce qui reíte 2 acorrí- I-V- 
plir de vos promeífe fúr moi* £***■ 

L X X X I V .
Comme la- píerre fui vi t les ífrae- 

lites par Pean qui en fortit $ Je -  
fus-Chrift nous luk 5 nou$ acom- 
pagne 3 Se eft en nous par l’Efprit 
Saint qui procede de luí dans i’E- 
ternité , qui nous eft mérité  ̂ &#. 
envoié gar luí dans le tems , 6c 
done nous avons befoin á tout mo- 
ment. Mon ÍJleu 3 que cetre píerre 
foít toüjours  ̂ ouyerte poui ndus.
Que cecee ean ne nous manque ja-* 
mais,

I X X X V .
O Dieu > quelle alliance , quí e& 

rimentée par le Sang d*un Dieu í 
Qui la vialérá fnap¿héinéiit} Sou~ 
venons- noiié' que‘nólt-s dev'oñá no­
rte farig a céflüi qui nous a donne 
fe fien. Ne lui refinfóns pas aü m’oins' 
ñotre cceur, Garc’eíf dansla con- 
fécration denotre coéiir á Dieu ¿ 
que confié# eette nouveile aílian-



Í 4 4  M  A  M  t f  t  tí
r —-r— L X X X V  l
i V. Chamé éternelle , éelaírez moñ 

****** efprit % rerapliílez ma mémoire y 
touchez mon cóeur % fantifiez mes 
fens , pdar les délivrer de lesr 
íervitude 3 & Ies faire joiik deb  
liberté de votre Efprit*

LX X X V I  I-
Seigneur Je fus 3 commene poli- 

%oís-je demeurer en vous 3 fi votre 
Grace né demeuroir 5 Se tropéroítí 
en moi i Que deviendront tant de 
vérítez que vous robprenet * fihoit 
Une nuée de témoins contre mdí ? 
& moins que vous jie les ííiertite 
vous-meme dans mon efpnt , ' 8£ 
que vous ne me les faítiez 
prariquer par le vorre ?

L X X X  V I J  J.
Qu’il cfk juíle y o grand Dieu* 

commencer des maintenant a vous 
loiier Se & vous adorer dans la J 0  
de vos deffeins Se dé vos míferícoiy 
des fur vos Elus i Mais  ̂ó XJiê do 
miíéricorde ? rendez-noiis dignes 
de vos vétitez Se de vos defíeins. >

J . X X X 1 &
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I X X X I K ,

Un cfclavc racheté par votre 
Sang , ó Jefas -̂un-criimnel fanti- 
£é par votre Efprir , un aveugle 
éclairé de la lumiere de votre {a- 
geíTe , un pauvre nud , enrkhi Á& 
vos biens , revétu $c rempli de 
vous-meme \ x ’eft ce que deviene 
un enfant d’Adam , que voits dai« 
gnez rendre un de vos membeps.

V olis -etcs, -& vous eres feul notre

Que nos cceurs foient aufíi vive- 
menr rouchez du fentimeot de vo~ 
tre roiféricorde,,que cette miféri* 
corde fe fait fentir i  nous par fon

tous ú l q z  aprés yoas dans kCidi*

X C
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¡p— ; Que vos dons faflcnt que je me 

IV* doní*# a vous*
^Í^fr Imprime? vous vpus-mpme dans 

mo?I£®ir , ó Jefus mon divin me** 
dele j íomicz yous - meme en mol 
&Qzs& jmage par vatre Eíprit» 

X C í I L
Les premieres Graees font un ga> 

ge ? non (Paífutance > mais de con? 
fianee poiii la de rmere. Aefaevez 
done 3 mon Dieu 3 P.oeuvre de vn? 
tre miiérícorde 3 que vous avez 
oommencée en moL 

Je comprens 3 6 Jefas, que vous 
etes raa yie * commc Dieu yotre 
Pcre eít la votr.e : mais faites done 
en moi par yotre grace * que je 
l’empkue & la confume pour vous? 
commc vous avez confumé & fc  
prifia la vorre pour Dieu,

X C  í V, ' >
Qui peut concevoir 5 6 Jefus 3 

quel le eft la plénitude que yon? 
fioris xéfervez dans le fein de yotré. 
Pe re ? Quel reíped: 3 queile aten* 
don 3. queile fidélité 3 quel reeueíf 
lement pour la piéfenee ffc 1? pife-'
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■nitudc de Dieu en nous í Quel dé- 

I ¿ir pour ¿elie que nous m  a&eir~ IV.
; dons ? Par#*

Ceft á vous, dí.vin modele ? de 
| vous forme r vous-méme en mol 3 
! 3c de me rendre feniblable a vous*

X € ¥ .
O bonté infinie dun Di e u q u i  

ne fe donne pas fefcdament á neu£ 
sn s’íncarnant , mais qui íe livr^ 

j pour nous en fe facrifiant*
| Qu’eft-ee que Phomme 5 o mon 
1 Dicu 5 pour yous fouv^súr de lui f 
| Mais qu’eíl-ce que RJaonime , pouc 
i vouloir metrre vorre glo-ire a avoir 

foncoeurj pour borner le fni.it ¿e 
votre facrífice <k de vos myjjeres , 

j a vous le coníacrerpour Pairner 
i d’un amour de jaloube, eomme vo- 
| tre peuple 3 vorre domaíne p Yptr©
1 Roiaume I
! X C V I .

Que je connoiíTe 3 o «ion Dieu ;  
que Redime , que j’ainxe * que f& 
conferve aux dépensde rputes eho^

I fe une confécratiori fi gloríenle*
I Malheur i  moi ¿ fi je vous ote ja-

Nij

*
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* mais mon coeur pour íe donner at£ 

IV, mondo de au peché, Jefus 3 Pré- 
íre de víófcime de mon Dieu , c’eft" 
a vous de conferver ma confécra~ 
don s puifque c’eft par vous 6c en 
vous que je luí fuis con Caeré. 

X C V I L
■Vous étes j Seigneur 3 Fhéntier 

univerfel 3 mais vous ne ie voulez 
pas étre feul. Rendez - moí digne 
de Pétre avec vous felón vos áef- 
feins8

Que je me forme fur vous3 divin 
modele , ou pluroc formez - vous 
yous-mémeen mbh

Que je vous imite , o Jefus 3 en 
l\e me féparant jamais de mon Bien, 
en le faiíant connoitre au monde j 
jSc en ex primant fes perfeéHons dír 
\ines par ma vie.

Que je vous porte dans món 
pceur 3 6 Jefus s en vivant en vo- 
txc préfence jpuifque voiis me poi> 
tez pDiKinuellement dans yótre 
main* ' •

Eclairez-moij purifiez-rnoi, don- 
íiez-moi s de uniiFcz-moi á pÍeu-¿
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í> vous- qui eces mon SauVertf eií ern***** 
tañe de manieres-, &£ par tant de IV.
? irires. p4íBtV*

Triomphez de moi des mainte-* 
nant y ó J e f u s p a r  votre anaouir 
divin*

X G V I I L
Dien ne s’eft poinc fait Ange 

pour fauver TAnge : Se il s’eft fait: 
homitie ponr fauver Phommec O’
Juftice! o miféricorde 1 o pré£erei> 
ce , qui nous doít pénétfór de rg* 
connoiffance i

XG-IXv
Preñez-yeus-meme V o Jefas j  

roure Paútente que vous devez 
avoir fur mon coeur 5 puifque e’eft 
votre maifon de votre ouvrage í 
donnez-moí cette confianeeparfeU 
te en votre grace poirr I& vi# ptú­
fente y de oette efpéranee inébran» 
lablepour Íes biens du fiécleave^ 
nir, qui fait triompher des maux 
préfeRS* :

. Si fubíiífer en,JefuS-Gbríft ^etre' 
layé dans fon Sang 3 aní|ne;dr fbá

N Üj:
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Efprít, $£ nourri de fa Chair 3 ft5éif 
encare qu’un eraYon 5 une ébau- 
che y une femence de ce que nous- 
devons étre en lui urt jour : Fié 
mon Dícu 3 commenc fomnics-noug 
fi atachez á la terre > Comménc 
hazardons - nous pouc ü peu dé 
shofe un-< figrand- bonheur £■

C Jv
Faites , o mon Dieu x que fa t&f** 

te de mon coeur arrofée de votre 
Sang j  Se Ci íouvent abreuvée des 
eaux falutaires de votre parol# 
de votre grace > vmikrende lefeuis 
que-' vous lui demanden , 8c r-ecoi- 
w  de vous ia bénédidtion écerneiíc
que vous lui promettezv

e i - u
Quede recomí ei flaneé y BU '• qué 

amour peu venir repondrá í  tíue  ̂
grande grace d’étre nez- 
retng deftinejs a- la

m y iteres diimou t-b ' lj" : 
Que de fidélité 3 que de devofe 

que de reconnoiífance Se damomy 
demandent de nous ta n t to fe fe
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0iü , mon Dieu 3 ía grace de 

jfcfus-Chvift eft votre vraie g&áce , ÍV. 
dígne de votre fouverainetéí y ríé- 
ccíFaíre á nofre foibieffe 3 feufe 
pable d’acomplir vos deífdifts fot 
vos Elus , Se íur touté v&zt& Iglí^ 
fe. Que graces im'morrelltfs voris- 
foient rendues pour ee dotí 
ble de votre bonté-

C I  í t

Ó fecret incompréhcnfiblé dé íú 
fageífe do Díeu y qpá ŝ abalífe jtíf* 
qu’a nous pour nous éiever a itíi 9 
s’expofe ácousnos fens , Se fe li'̂  
vre á tous» les ufagos do ía cíéatú* 
re j pour nous cendre fpremiéis y 
nous faire aímer los bidús invifr 
bies 5 Se nous faire- joíiitf de hi£* 
meme dans le CieL 

O vie cachee der conté érdtrííté 
en Díeu y 6c manifeftée par votfá 
naiífance- dans le rems ^foie^notre 
vié dans le tenis oí daris féretni-1 
té. Que nous vivíons poiir vous a 
que nous vivióos cn; Vdus > 
nous vivíons de vous*. <

N íü)
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C I V.

IV. Quipcnt Gomprendre 3 Seigneií^ 
ABtT* en combicn de manieres vous eres 

ma vie ! Vous feces comme Dieu § 
pulique ma vie eft votre ouvrage 3 
Se que je vis en vousv Vous fétes 
comme Hommc Dieu \ pulique 
vpus la rachetez par votre Sang » 
que vous la fonnez par votre É& 
prit 7 que vous la confervez par 
yofre grace 3 que vous me nout-' 
rííTez dte Votre fubftance ier - b'as s 
en a Cendant que vous me fáffieg 
vivre pleinement &  parfaitemení 
de vorre vie glorifiée dansieCiel* 
l l  eft done vrai o" Jefas 5 qué 
bors de vous íl n’y a poinc de vr&ié 
vie* qu’il n’ya que more, qüe m& 
fere * quJun vérícable enfer*

C V. ' "
A qui * o mon Dieu , dbnnerioñs- 

nous la gloire de notre falut * finoií 
a vous, á qui nous le devons uni- 
queinent > A qui Confacrerions- 
noas nos ceeurs 3 íinon a ce luí quí 
Ies radíete par fon Sañgyles fan-*- 
pfíe par fon Efprir *- de les rend
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ftcureux pal* fa gloíre v Régnez-y 3 
Seigneur y des maintena'nt par vg- 
tre amour y afin d?y régner un jou;r 
avec gloire , magnificence 3 foií* 
veraineté dans le Giel.j

€  V I’
Ceft á vous 5 6 Jefüs , qtrí cte» 

la plenitud  ̂de tout erre 3 la (bur­
ee Se la fin de ma vie *, l^Eternité 
& la Toure-puiffance meme 5 que 
doit aler touteTadorarion 3 la con­
fian ce 5. la reconnoiífance 3 la foi & 
I’afecHon de mon cceur. C’efif a 
vous que je doré tout faporter';> 
c’dl pous yous1 que je doré vivré 
Se mourir,

O Agneau de l5leu 3 lavez-moi 
de plus en plus 1 O Sang adorable^ 
penétren, amoliíTez 3 puriiiez mon1 
eceur.

CVÍ Í .
Quelle faim Se quelle foif potí- 

roient foufrir ceux quí font nour- 
ns d’un pain qui efe Dieu méme  ̂
raffafiez de fa gfoke y enivrez du 
torrent de fes del ices ? O fourcé 
de vérké > éclakez-BOUS ! O pié»
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¿áj i ¡i i ¡i ih nicudede chanté 3 enibrafez-notfsdí 

IV. 0  paix de 1*Eternicé ? atirez-nous, 
recevez-nous, poíTédez-nouS poní 
jamais*

0  Agneaü ,, quí avez mériré paf 
votre more d’otre le íouverain Pa- 
fteur da rroupeau de Dieu , con- 
duifez-nous y nourrifiez-nous,, dé- 
fondeé nous. .

Agneau de Dieu faites que jene 
tegarde poinc la torre córame ma 
patrie y. raais que ma vie foic feo®» 
fiée avec vous á Dicu par une con­
tinué! le mortificación* afinque j’aie 
Jiarr a votiva vie glorie ufe de íin- 
ínottelíe. . ri

Soiez-mcf réelíement toutes cío- 
fes r mon Seigneur 3c momEfieu,:

Que cette unión m’uniííe á voris,- 
o mon Dieu $ que votre lamiere 
éclaire 3c péuétfe mon cesar , o 
Verbe éter-nei £ Que vottfe S$úg7 
b vidfcime adorable * me lave & 
me ían tifie.

0  Jeíus l Pete du ficcfe- a> ye* 
o ir P rende^nous dignes de ee mon* 
efe nouveau 3c ¿tórnela $6 dolmen
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nouS un dégbüt 6c une haine mor- 
tclle pour eclui cfui périt 6c qni IV. 
nous perd. PAj t̂;

C V í I i.
Quelle doit erre la beauté SC la 

fainteté d’une Epoufe du Füs de 
Dicu , qui s’eíb comme épuifé » en 
fe dohiia'nt lui-méme á elle poiit la: 
rendre digne de luí l

C I
Heureut ceux á quí fa Íoí rend 

toujours D'ieu Se, JeíuS’Chnfl pré- 
fenr y&c qui agíífénr toujours cgih- 
mé s’ils voioi c n r V In v iíi bi e, V oír 
Dieu j c ’e ff  plus que torre ce  que 
Fon peur dtre»- Vbir Oieti 5. Se avoit 
Fefprit tout rempH de fa lunnert*
Se toutpénétfé de fa vérité * c’cít 
le bonheur de Fame ; 8¿ c’efbaprSs 
quor elle' ñ1# plus qu'a foupirér 
aprés une digne Communion,
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C X N Q U Í  E’JME P A R T I  íw

Sus* difiérentes maiieres;

¡. t, í
C h a p i t o  P r í m i  EHi

Vérités & afeUions púUr s* entréis] 
nir devant le Saint Sacremente,

i  ,  ■ , .
;. ;, . . :  ̂r- v;

O S A a is  s e du Fiisde XSíeui¿ 
o Puií&nce du Pare y vous 

favez en méme tcms éclater auS 
yeux des hommes ? & vous caches 
aux chaméis l Ma Foí vous recpn*. 
noít  ̂vous adore ¿ vous invoqué 
conirne la Sa gorfe íncréée & incar- 
née y comme la lamiere des Angdf 
éc des hommes * cachee daos Pobrf 
cunte de notre chair> & humillé̂  
dans les efprit&órgtósilíeux des in­
gés du mondei PlúS les chaméis 
vous trouvent mépríjTabUs 5 á 
fas  ̂ flus je vous trouve adoí^
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ble , aimable , admirable dans la 
diipcnfacion de vos myfteres , 3c 
dans i’abaifleraent de vos gran­
de urs

O humaniré fainre de Jefus * 
vous eres vraiment le Temple ¿e 
Dieu , batí par le myftere de yo? 
uc Incamacion détruít íur la 
Croix ¿ 6c rétabli par votre Rér 
lurrection l̂orieufe 1 Vous étes 
plus i pulique vous eres la victime 
tle ce Temple adorable 5 3c que 
c’eíl la deftru&ion .de ce Temple * 
qu; íair le facrifice de votre Re-? 
ligion j  la gloire de Dieu 9 6c le 
íaiuc des hammes,

U
Jeíus-Chriíl q.uoíqu’éloigné de

la terre par £on' Áícenfion 3 6c im 
vifibíe dans le faint Sacremenc ¿ 
fa ver tu nen jeft ni moins préfen? 
te, ni moins a&ive , puiíhnre $£ 
¿ticace pour la guériíon de nos 
coeurs. Touchons fonveat par la 
Fui Jcfus-.Chrifl r.éhdanr dans ie 
£iel’, aprochons-nous fouvent a veo 
foi .de JcfusdChriR préicni: lg

CgAf,
h
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p- .— fallir Sacremenr 5 Be fa ver tu noú€

V, guérira»
Par.t- I I h

Vous mJavez revelé 3 6 mea 
Dieu , ce Fils en qui eít mon ía~ 
lar Me ma vie ;éternelic * mais m 
ceííbz point de le revéler á mon 
cceur a de peur qu’il ae le con* 
m>iiTe inurilemenr- 

IV-
DonneZj Seígneur 3 des yeux 

pédheurs 3 afinquéis voienc leren* 
verfemerit de leur conir > & cout 
Ic défordre qtfy fait le peché*

V.
Faites , mon Dieu queieifak

fâs un apar Juif a l’égard de tous 
es miracles que vous avez fait 

pour moi 5 ni de toas eeux que 
í'ai tous ies jours deváne les yéút 
de ma chair $ Be devane eeu£ á$ 
ma íoL

V L
Dieu cft pararon c $ mais Jeíus* 

Chrift le ion ve rain Prérre ? par qui 
nos prieres doivent erre oferta i  
p ieu  3 Be la victime avee qui npua



i
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¡ les devons ofrír 3 iVeít préfent id- 
¡ bas que dans PEuchariftie, qui eft 
Í Ir norte de la miféricorde 5 oti les 
¡ ciulérabies ont accés á Dieu.
¡ V I L
j O Jefas 3 parole de yie3 la vie 
1 mémc manifeftée aux bomines ,  

vie étemeilequi étoít dans !e Pe« 
re ? comme fa premier© preduc- 
rion de vie inrelligenrc dans Dieu 

¡ meme 3 Be comme le principe de 
| l’amour vivanr , fabfiftant* Be eon- 
I íubflantíel des pcríonnes divines í 
i c’cíl a vous qu’íl conyient d’etre 
¡ la vie des enlans de Dieu , & fa 
¡ fource de toute víc dans les hom*
! mes, vie de Lame Se du corps s 
I vie narurelie Se farnarurelle > vie 
i mortelle Se ímmorteile 3 vie de 
i grace , Be víe de gloire Be vous 
¡ 1 eres par le miniftere de yorre pa- 
¡ ¿ole , pour vous honorer yous-me* 
j me comme la vie Bf la parole éter* 

nelle a Be pour nous áprendre i  
vous honorer comme te* , Se i  déf 
pendre de vaus dans tous les ufa~ 
ges 5 Be tous les éfets de fa yfa &.

Chai1*
b

i
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de la parole , que vous nous avê ; 
cornmqniquées de votre plenitudes

V I I I .
J e  vous adore „ 6 Jefus * en ípu£ 

ce que vous eres des l'Eternité , 5£ 
en tour ce que vous aycz coniíuen- 
cé d’ene pour moi dans I,e tems, 
Santifie? - moi; pénétrez-moi du 
fentiment de votre prefence dans 
les Eglifes t ou vous voulez biea 
yous communiquer a nous : & que 
leur con fécradon me faffe fouvemr 
de la mienne*

I X .
Que vous eres digne  ̂ ó iijob 

Dieu ? vous $c votre Fils \ que 
toares les jp reatares publient -va- 
tre grandeur s ,Bc adorent votre 
maje fié \ Que tour efprjt s’abaifle 
devant vous ¿ & diie un Amen 
d*aveu 6c de reconnoi flanee de la 
faintecé 6c de la fouverainet6.de 
vorre Erre ; d’adhérance á vos vo? 
Ipnrés 5 d'aprojbatíon de Fécpno- 
rnie de vos cguvtps, de la íagdlc 
de votre conduite j 6c du rápors 
;«jue fha îie «¿atuie 3 .4;vpJ5 defir

íyins
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íeim fur Jcfus-Chrift & fon EgUfe*

X. '
Ofrcz-nons avec voris y victime 

íainte 5c adorable > 5c faites-nou  ̂
entrer dans vos difpofitions , 50 
dans l’efpric de votre facriüce*'

C h a p í t k e  I J*

Sur U Ee me *

t

QU t  l’Efprit dans lequcl voris 
m’avm. batifé , o Jefu? > fe 

réveille > Se demeure toijotnrs ett 
moi : cjll'II anime toutes les a&ioná 
de ma vfe*

I i;
Celut qui efb renóuveHépar fe 

Báteme 5 vit déja dans le Gicí y 
comme en étant citoien par fef- 
perance-qni ne fe trompe pas Apar­
re que la chanté eft répandue danr 
fon CGsur par le faint Efprk qui 
luí eft donné j de que Jefus-Chriffc 
habite- en lut par efe Foi , Á  kquelfe'
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íl obéít en cco.utant la parole <fe 
■V* , Dieu. Helas 1 ou. font ceux r  qui T 

depnis leur Báteme , ne fe fofenc 
pas fetmé le Ciel de nouvcau par 
feurs peches, Tur qui i’Eíprit d’a- 
doption divine foir tüüjours: de? 
mearé  ̂ qui aient répondu a 1’̂ - 
niour que Dieu leur a témoigné  ̂

I XI v
Si les Juifs délivrez de la ferví  ̂

tude d'Egypte 3 de devenus lepeu-

Í>lé dé Díeu par l’alliance légale  ̂
bnt rombez daos un étar beaucoup 

pire: qn’áuparavanr par l’abus: as­
ee rte allianee  ̂ de en rejet tan £ Jé* 
fos^Chrift j. mon í>ieu 5 quol eít 
Fétat d’un chrétien qui déehei'0 
de Tadoption divine , en perdanf 
la grace de fon Báteme de en fou- 
fenr aijrX pkas le Sang de Jefes* 
Cfeifto- r -

X V .
WoiíS' avons re§u une !ioíi¥£Ífe 

m i (lance * toute fpirítuelie oé 
HHeu meme nous ríen r  iíeu der Fer

Íar lá verna dé fem B í p r S&
Egiifc BgEiiw pard&aa^our



D E  P  í  E T í ' ,  ‘
9011 dans fon fcin comme nótre me- — 
re j mais fouvetiQns~nou$ que cette CUap, 
naiffance fpirituelle nous oblige a 
mener une vie' fpirituelle 3 de que 
le Báteme nous donné droit au.

| Roíaume de Dieu pourvíi qué 
nous vivions comme des enfansr de 
Dieu y- & des membres de Jefus  ̂

j Chrift en obéiífant á fon Efpritv '

| St vousj-o Jefusj fo Saint des Saines y 
i c’cffc á vous y comme principe de 
| notre yíe nouyelle  ̂ de neús dom- 
| ner votre Efprit , de de noüs in t  
I pirer vos incíinadons jtoutes fpiri- 
| melles de toutes fakires* Geiui qiii 
¡ connoít bien la corrupción du cteur 
| humain n’a garde de s'étonnev 
j qu’il failíe que I’homine foit chan-“ 
! gé en uti nouv-el bomme 5 qu’il lui 
! faillc un ñouvel eíprk y un noin̂  

teau ceeur y un nonveau principe1-' 
de yíe- 6c d’aíkion, C’eíl cette- nou-'
wllc ttaiifanfce* .gjxi- bous
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droít de demander en coates ocá>r 
íions le nouvel Efprir.

Y  L
L ’ayeügkment corporel n’eíí pas? 

feulement une des peines du pé  ̂
che , maís encore lima ge de ra- 
veuglemenr fpiritücl ? oá naiffénfc 
fous les enfans d’Adarn a cáafe dií 
peché. C’eíl peu de chofe de ne pas- 
voir eerte lamiere commune aux 
aniraaux $ mais qu’eft-ce qu’etre 
privé- de cene lumiere qui eít má 
vie T qui eíl moñ bonheür , qui 
eft mon Dieu 3 qui eíl vous~ménie í  
o lamiere éterneíie  ̂ lumiere fan# 
frquelk tout eíl ténébres 3 tout eíl 
égarcment > touc eft mort 5 tone 
eftj des cetre vie j un commeáce  ̂
menr d’enfer ? Graces immortelle? 
vons foíenr rendu.es * 6 Jefas 5 dtf 
€e q\i- en paffant par cette vie mor̂  
telle y par Ies oprobres éc les íeuf 
francés* 5 par la Créché 6c par í?-' 
€2roix y vous nv’aves vu avánrqu^ 
je vous- pulTe v©ir y m  jetcantíur' 
mol £$ regará de - miféricorck
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m5£ fail d’aiif enfant de ténébres_ 
un enfant de lumicre.

V I X.

La pifeine dfe Silofr'dbnt‘ íl efí 
parlé danS íaint Je'an yeft l*imagé 
du Báteme de Jefus-ChriíEEEn* 
yoié du Pere'y qui guérit Payen-» 
glement du peché dans ceux qui 
ebéííTent a la parole de la Foi. Sí 
nou$ admirons danŝ  cette eau la 
verru furnarurelle que Bieu luí 
donne pour éc-kirer un feul aven* 
gle; comment regardons-nous fouS 
fes jours la fonraine batifmale ave£ 
sne indiffcrence íi grande ? Eft-ce 
plus de guérir les yeux- du* cdrps-jque 
de pénétrer jufqu’a Lame de tous 
fes'Bacifcá j-non feulement poní en 
éclairer les yeuX 3 mais pour íá 
guérir- route entiere ¿ lui rendré 
fe v i e l a  fantifier 5 6s la confa-* 
&cr a Diea í Je ygus rends'gra­
bes y Seigneur 3 de ce que vous 

1 syez fait en moi par cette íaírite 
¡ piícine t Se j’admire ce miracle d*ife 
J feminayon qui fe fait tou$ les jouré

€  h a  
í-h ;



dans vo£re jkgliíe aux yeu'£ de ‘Isr 
FoL , .;

V I I I .
Ce n’eít pas afícz d'etre m1i par 

le Báteme á Jefus - Chrifí; ndlre 
Chef.yil íaut s’y unir encere pa? 
lápriere-y par les défurs j par la me? 
ditation  ̂ Se par la pratique de fea 
Evangile s qui nous le renden t plus 
¡>réfent. Il eft bon de faire en ton* , 
íes ocafions eette priere des prê  
miers Chrétiens 3 ponr renouvel* 
ler l’efpnt dii Báteme  ̂Je remite i 
ce á toi 5, Saran vá toures tes ponte ; 
pes , & á toares tes ceuvres y £¿ j 
Jja rrfunis á vous, & Jefas y ¡k-tóe' j 
donne á votre Efpricv 1 í

i x ,

teme
Un deséfets de'la gracé du f c  

,-eft de nous faite livm .te' 
Foubii de la rerre y fépares da 
monde par la difpofition du mmn 
Nous íoínmes - par luí enféwfe 
comme des, morts y pour acliew 
de derruiré' le eorps du pécMé f̂ij 
corrupción 9 Se mis em torre adpf
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| ísna nouvelíe y-ie. Le Báteme nous « i«fc£gÜS£¿' 
| kit encore vivre ayee Jefus-Chriíl Ch-ak 
| <3¿ en Jefus-Chrift par l’unidn dü¿ £*&'
| coeur * par Paplication ár fes myC- 
| teres r par Limitación de fa vie 3 6C 
| par la participation de ía glóire;
¡ Que yous ai-je faic 3 6 mon Dieo #
| pous orre apellé a une- telk Reli- 
I gion , penda-nt que tañe d’autres 
| font dans les ténébres de Lidola- 
¡ trie 3 3c dans une ignerance entie- 
| te de leurs devoirs les-plus eífen-h '•

fcí y ,
| Pourquot $■ empreíFe ~ £ - ofí Sé 
| mourir avec Jefus-Chdíl de en 
j fus-Chriíl par le Batéme > fíhoa 
| afrn de revivre' $c der reííuckef 
| en Jefus-* Qííiíb > oes deu$ 
I vérités 2 o mon D 3 fe 
¡ vellenr l’unc Iraurre dans mon ef* 
| prin Queje meTouvienne toüjours 
I <jue je ne íuis batifé qw  pour k  
i Yie du Gifcl r & que k  Ébi Le& 
I jmnee* de cetee yie célefiê  m$- 
i feffe fonveteit de la fainteté 5 3& 
I fe oblieations de mon Báteme
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X  L

,. Vr O Jefas , qui éces l’Otnt de Dieü¿ 
Par1?. en j»a¡ ¿té marqué ciu fccau des- 

enfans s 8c par qui j’ai re$u les ar«r j 
íes des promeífes effentielles j for-f j 
tifies-moi par l’on&ion de votre j 
grace ¿ 8c ¿oníervex en moi ié j 
feeau de l’adoption divine 5 & les I 
arres de fhér-itage éternek I

fomm-cs ve oís de Je fus- - Cbriíí, j 
que 1-on ne vote done en nous qua I 
Jeíus-Chriíl: 5 que fa chanté* qué j 
fon humiUté 3 que fa douceut< j 
que fa pureré  ̂ fa m<^dlie>fa p* 1 
tiente 3 8c tout ce qui efb déla I 
fai ateté de fes rcceurs. O ¿ I 
robe préeieuíé *- robe ineotrpptí* I 
ble , robe divine de- vos-menibres 1 
ñdeleS’ ! que je ne vous per de p  I 
itiais. 9: 6c que je me erQUverevet̂  1 
de vpus devans- k-Tribwabde/tó j 

Pere*

X l L
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Que peur-on étre aurre chofe que *■ — »hi 

-ténebresa qu’égarement 6c que pé* Chap. 
che 3 fans la lumiece de la Foi * 
fans Jefus-Chrift, fans Pamout de 
Dieus Comparóos fouvent ce que 
nous avons été par nous-memes 9 
avec ce que nous fommes par la 
miíéricorde de Dieu. Un Cbrétien 
qui ne fait pas ufage de la lumie- 
re de la Foi pour marcher 6c avan- 
ceu dans la voie du Cid , eft un 
voiageur qui dort pendanc ie iour 0 
le qui lera furpris de la nuil.

I C h a f i t r e  XXL
s
¡ Snr U Fot*

L
\

TO  v r  bien fuit-d’une Foi vi­
ve ■> tout manque a quand la 

j Foi manque, Donnez *■ moi 3 Seb- 
| gneur, la Foi que vous voulez trou- 
j ver en moi á votre avenement * 6c 
| qu’elle foit en moi la íonree d’une 
¡ Vraie confiance’> 6c 43une priere 
periéverante,

f
\
i
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V- Faites, Seigneur * qu’une Foi vi? 
F a^t, ve Se une vie de Foi, nous ten? 

dent de vrais énfans d’Abrajham , 
& nous donnent droit detendré 
fon béritage.

I í L
Béní , foies-vous , o Jefus 5 qui 

nous avezfait miíéricorde, ennous 
donnant la Fon Que cette Foí ,Sei? 
gneur , que vous ave£ mife daüs 
mon ceeur, m  ceffe de vous chetf 
,chcr , de vous trouver , de miele? 
v„cr á vous ,.dsunir mon c.qsuxAed* 
tre Eipric 3 8c de mp concluiré en­
fin ou vous etes í

I V.
Notre ame, depuis íe peché  ̂eff 

comme une lampe prefque éreititê  
que la ItmuVre Éterneflé-*' raliunie 
par le moien de la Foi 3 8c qüi f o  
un jour reuníe á la plén-irude dte 
certe iumiere éternelle. La lumíe$ 
patfaite de la gloiue ne 
pour ceux , qüi, par la lmtíiév8% 
la Foí , auront íiiiVr 
& fes máximes. SeigneüF:;  qülW^
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dít qne la Foi efí: Louvrage de m-w m  
Dicu en nous 3 confervez &c perico Chíi?. 
tionnez en moi cec ouvrage de yo- UI* 
trc miféricorde.

V.
Loin de nous cette malheureufe 

con dance en nos propres ce u y res s 
qui anéantit le mériue 3c la récom- 
pcníe de la Foi. Les mentes que 
Dieu couronne de fa gloíre3 nous 
íont donnez* en ver tu du deíTein 
gr.uuit que Dieu a de nüus fauver.
■•¡cigncur 5 donnez-nous cette Foi á 
laquelie vous v.oulez t-out donner : 
car nous ne pouvons iriériter vos 
dons, que par d’autres de vos dons»

y  l
, Faites 3 Seígneur ¿ que nos con*
! noiílances 3c notre Foi ne foienc 
| pas notre condamnation s en de~
! meurant ftériie 3c fans bonnes ceu- 
I -vres 3 comme el Ies ne peuvent man- 
| quer d’étre fi eües íont fans chari*
| te. Que le premier fruir de la gra- 
j ce de la Foi Se de la lumierc fsie 
! doce de demanden la charlé & la

fedelité.
f  ij
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V I I.
La vie prcfente n’eíl qu’un exct> 

ú cc  continué! de padence Be de 
foi. Ríen ne foüdent pius laparicn- 
ce des Saints, que la Foi de la puíf- 
fance & de ia juítice de Dieu* Don» 
iiez~ia , Seigneur , cette Foi vive, 
q u í  vous atend juiqu'á la fin fanfc 
murtnurcr concre vos ordres 5 3c 
fans s’aigrir íonrre les hommes.

C h a p í  t u s  i y ,

Darji k tems de perfécution*

L

S E  i gh b tf k , nfabandonneg.
pas ceus que le monde cruel? 

fie pour votte can fe \ donnez-leut 
la Forcé , h  confoladon ¡ & Ies 
íoulagemens don t ilsoní befcia eg 
cct étar. ‘ ' -a

I I  :m.
Peuc-on s Seigneur 9 nsltre paf 

remplide p ie , m  milieu menie cié 
la períécudoni9 quand oü eft plfíft
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de votre Efprit ? Que coate joie eít 
fufpcífcc &z dangereufe 3 quand elle 
ne viene pas de cette plénitude | 
C’cft elle qui fait la joie des Dif- 
ciples de Jefus-Chriít y ií faut erre 
de ce nombre pour y avoir pare, 
Se on en eftqu’cn aunante écuaknt> 
Se praciquant fes máximes/

I I L
Qu’ii eft v r a i 6 Jefas * que vou$ 

avez une facilité toute puiílante s 
a vous rendre maxtre des volontés 
les plus opofées k votre vérité i 
Excreez - la felón vos deffeins fur 
rous ceux qui la combatent ¿ on 
qui y réfifient* 5c convcnUTez-les 
a vous.

I V,
Seigneür* vous avez eneofe au- 

jourd’hui des Miniftres fideles ? 
qui font dans Íes liens pour votre 
cauíe. Coniolez-les ¿ fortifiezdes * 
rendez-les útiles a votre Eglife $ 
mnplííTez-les de l’onéfcion Si de la 
íorce de votre Efprit s afin qu*Íls 
a'ient la confolation de vous gaguea 
des ames en cet état*

P ü)

C h a t .
IV,
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V.

Que votre Eglife 3 6 mon Diéií'J
Takt, cft quelque chufe de grand 6¿ d’acR 

mirable I <3c quelle gioirc de fou- 
frir pour elle ! Que cct ouvrageeíl 
digne de vous 1 Rien de íi augufte r

puifque les Patria re lies 3c les Pro- 
phétes y ont rravaiílé. Ríen de íí 
íolide 5 puiíque Jefus-ChriR en eft 
ie fondement. Rien de plus tmi 3 ni 
de plus indivisible j puífqu’U en cil­
la pierre angulaire. Rien de plu$; 
llevé 3 puiíqiPelIe s’éleve jufqueS' 
dans le Cid 5 3c jufqu’au fein de 
Bieu» Rien de mieux proportíon* 
né * ni mieux ordonné  ̂ puifque 
le fainr Efprit en eft l’archite&fr 
Rien de plus beau , ni de plus-di-1 
veril fié , puifque toutes fortes de 
pie tres y entrene s Juifs dí'fim* 
tils 5 de ton tes fortes d'iges; 
país * de fexe 5 8c de eondínoiv 
Rien de íi fpacicux , pulique* wim-\ 
les Elüs de les Juftes de cous-lesfi^

ue c’eft votre Temple. Rien 
digne de rclpeéfc , puifque 

vous Phabirez. Rien de fi ancien ,
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des lacompoíenr. Ríen de plus in­
violable" , puifqu’il eíl coníacré aü 
Seigueur. Ríen de íl dívin y puiT— 

ie c’eft un édifree vivant que le 
int Eíprít habite g< anime- Un 

fcul Dieu 3 un feul Jcfus-Chtifí: 5 
une íetile Eglife. Pctíbnñe n’adore 
de n’aime ce Dieu que par Jefus- 
Chrift  ̂ 3c que dans cette Eglife.

V !,
Il y a de vraies richeífes 3 3c un 

véritable bonheur que Fon peur 
pofleder au jfoiiieu de la paiivrccé ,  
6c des plus crueiles pérfécittionSv 
Aprenez-moi * o Jefus ? cette ven­
te pai l’infuíion de votfé gxá té  „ 
cc pu* Timpreflíon de votre ámOüfj 
afin que je revive tout de votte 
main s non íeiilemínt ians Íínpa> 
tience 3c fans m’afoibKr 3 mais 
avee arrTOur 3c avec joíe.

V I L
Que votíe Églífe 3 qm  Ies .CL' 

toiens de cette Vil le ebefie v efpé- 
rent en vous 6 Jefas 9 au irtiliea 
des plus grandg péríls : car vena 
A*abañdonnez peine ceux que vous

F iü-j



iy€  M A n i r t 1
aimez* C*eft du Ciel que vietit ac& 
t i c  íecours &: n o r te  délivranee; 
Ceft-lá que les yeux de nene cmm 
doivent regardcr,

C  H  A  P  I  T  R  E  V ,

four dammder des Paftenrs ¿ & 
e¡tte¡$ iís doivent etre*

t

C O K b x e n  ac Brébis de Jé?* 
Íus-Chrift , &c au. - degá des 

mers»& au-dela jqui n’ontpointdg 
Paíteurs l Seigneur5ces rroupeaux^ 
ces brébis font a vous, donnezdeüf 
des Paíburs de votre cboix y Sí 
felón. votte corar. ¿ ^

I I . '"'V'
Mon Dieu, donnez a votre Egfe 

fe des Evoques & des Prédicateurs  ̂
qui ae connoiffent Be n’ambition** 
ncnt poínt d’autre grandeur 5 que 
celle c|ut confifte a s’anéanrir de vañ£ 
yotre gr andair  ̂&: k facrife Ie&£
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tic 5 pour vous faite connoitre 6í 
adorén

I I I -
Ce nVfl pas aimer fon ame , que 

d’en donnerla conduiteáun aveu- 
gíc. On nc peut avoir un guide 
trop cclairé parmt toares les renta- 
tíons 6c toas les penis dé cet'tte 
víc : c’eíl á venís , Seigneur , de 
donner ceS guides , de les fonner , 
6: d’etre le guide des guides me­
ntes de vos Elus ,, S¿ de les faire 
bien demander 5c bien choifir- 

• I V,
Votre fageíTé 6c vofre lamiere j  

Seigneur5peuvent diíTiper les ardil-* 
ccs, 5c les ténébres des firnx D oo 
teurs* Répandez cette lamiere íur 
ceux qui ont á fe défendre contra 
ces hommes trompeurs Se artifr» 
cieux. Anímez leur cernir s afín 
quJils ne manquent point k la vé- 
tité > conduiíet leurs langucs 2 afin 
indis nc manquear point áíapm-* 

; dcnce  ̂ 6c qipils n’expofénc point 
! venté par des indiferédens 5 om 
| ¿es coiure-tems^



V- M o n  D ieu  j  d o n n cz  a v o tr e  Églí» 
P a r t . pe j c  ces h o m m cs de fo i 5 pleins 

d e  v o tr e  E fp r it  5 done le  ct^ u r fe 
d é b o r d e  &  ín o n d e  h eu retifem eñ t 
v o t r e  cham p s p a r  leu rs tra v a u x  y 
l e u r s  prieres j  íe u r s  in ítru & io B S j 
& c  ie u r s  bons e x e m p le s ,

VI.
O Jefus} feul Prétrc , vraíméüt 

Innocente fans tache 3 Be féparé efe 
pécheurs , daignet répanare fur 
vos V;caires Se fur vos MinifesL 
quelquechofe de tette fainteté dmt 
vous étes rempíis I

V I L  ;
Mon Dieu s donnez - m m  tu# j 

par faite f omiíEon a voefe . L o i ) 
:xnais donnez aaffi a votre- Eglífe j 
des Paite urs qui en fafíent cbhrioí- j 
tre la í almete 3 $C qui henfeígnfjnt 1 
áans la purecé de votre Efprit*: 

VIII.
O  Jefus 5 ía n r if ie E -m o i en Veri- ; 

té. O b»n Pafteur 9 donneZA yo I 
tre Eglife be&ueoup de Paitara 9 I 
qui puiCenc dire 1

j fB ÍÁ A K Ú 2 £
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qufils fe íantifient cux-memes pour 
vos Brébis, afin qu’ellesfoicnt auffi ^ 
üntifiées en vérité.

1
il y a bien des Pafleurs pleins 

de vie devanr les hommes , qui 
íonr morts devant Dieu par leur 
indiférencc pour leurs croupeaux. 
Ranimez-les 3 Seigneur , pour vo  ̂
tre gloire^ pour Phonneur deyo- 
tre Epouíe ¿ pour le bien de vos 
Elúv Donnez^nous ¿ ó mon Dieu 7 
de ccs Pafteurs-, qui ne fenrent &C 
n’aímenr la vie qu’autanr qn’eíle 
cft utile a votrc troupeauu 

X .
Ce n'eft pas par le feuí míntfter© 

éclcíiaftique 5 que Pon peuc ayotr 
pare a la Grace apoftolique : ce 
que Pautorité fait en ía maniere * 
la chamé le fait en la fienne*



M  Á K  ú i tt$a

J P a k -t *  C h á p i í r i  V  I .

Sur ¿a Charité pour le prochaim

L

n o  NHE z-h o ü s , Seigneur^
JlJ p la vraie Charité 5 q,uí aprené 
a nc fe point Hater foi-méme , L 
épargner le prochain 9 §£ ájug&t
Áq tout avec équité,

1 I* _  :
La cliarké 8c la vtate miféricor  ̂

de n*ont point de bornes* Tantqutj 
m us aurons befoín de la miflrl¿ 
cor de de Dieu pour nous y c’eft um 
folie de la reíufet aux aurres ; BC-: 
qni n’en a pas befoin á tout mo* 
ment & jufqu’&la mort l

i i  L
Jefas - Chríft nous aprendí ooftf* 

me notre makre 5 á formar notr# 
amour pour nos freres fot celüf
qu’íl a pour notís* Quel modele !• 
éc qui y peut steindre i Confolons*' 
bous s ce modele fe fera
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miicec 3 fi nous le regardons avec 
fui 3 Se 1c prions avec humilité 3 Se 
avec un déíir íincere de i’imiter*

I Y.
Les moiens inconipr¿*heníibIe$ 

que Dieu a choiíls pour érablir la 
j Chariré parfaite entre les hommes 9 
i íonr la preuve de l’Inearnation ?

& l’cfct de la Chariré psceffive dp 
I Dicu pour nous. Autant que Puní- 
: té des Chrédens avec Jeíps-Chníl 
: aproche de L’juni,t¿ dp Jefus-Chrifi: 
i avee fon Pete £ autant la Chariré 
; que le Pere a pour nous* aproche* 
í t-elle de celíe qu’ii a pour fop 
; Fiís, Mon Bleu > faites que toutes 

nos penfées Be toutes nos a&ions 
; tendent to&jours á Puniré 5c á la.
; Chari.té avec pos (reres, Réfmiffes- 

nous tous en votis¿ 6 Ünk^ Be Cha- 
; tiré adorable,.
■ f Y *

Les xnembres de l’Egiife aplique?; 
' aux beloins les uns des autpes, ren-r 
i doicnt PEgliíe Primitive aimablp 

Piéme a íes ennemis. Qu'elk y rf?

1

Cha?.
y l
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. gnc toüjonrs } 6 mon Sauveuí'  ̂

V daos les Fideles * &  dans les Paf~ 
fhKT. tcvits 3 cette Chiríté 3 qai eíl 1$ 

fruir de votre Sang, de l'ame de h  
picté  ehrétienne,

VL
M o n  D ieu> d o n n c z u n  cce u rp le íg  

d e  la douceu r e h ré tie n n e  5 faene i 
o u b i ie r  le m al re cü  , to ü p u rs  d í&  
p o íé  a fa ire  d u  b ie n  aux autres* 

V i l
C 3d }  i  vous ¿ 6 mon D ícn* i 

yous feul $ qui eres la charíté mi­
me 5 d'étre le Dod:eur 6c le Má& 
ere déla tharíté, Votasen aves don- 
né la Loi 5 Fexemple Si le nioddg 
par votre Fíls : m.d$ infpire^en k  
yolonté5 Pardear;, 6c le mouveméBt 
dans nos eteurs par votre Eípdtb 
afin q m  nous en foions les víais 
ciiídples,

V I I I -
En yain Paznour propre voudrok 

téparer Pamour de Dieu ¿ quine , 
luí a jamais fair que du bieíiy f e  
vec Faino ti r du prochaín j
il rPa peut-etre jamáis re.guqiif# |
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I nuil. C’eft une Loi inviolable de la 
| di.ir i té, de rendrc au prochain une 
| parcie du bien que nous avons re- 
í cu de Dieu , &c de pardonner pour 
i 1‘amour de Dieu tout le mal qui 
1 nous a été tair par le prochain/
j IX ,
| lí n’y a point d*amitié vénuble  ̂
j que ramitié ehrédenne. On n’aime 
| en ver iré que ceux qu’on n’aime 
] pour Péternité* C’ei): une grande 

con Colación a 8c méme une grande 
ioü inge , de nsayoir pour amis que 

| les amis de Dieu.
j X.
j L’amitié eíl folíde quand la Foi 
| & la Chanté en íont le lien» Elle 
| cft fainte, quand elle n’a point dsau* 
I tre finque cefle de U vétíté , qui 

cft la Charitc. Elle Kí ¿remelle > 
quand elle ne forme d’nníon que 
par rapare a celle qui nous doic 
unir éternellement avee Dieu,

CH Ai?, 
VI-
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C ha n  t k £ V I L  

S m  la le (ture des James Livns* 

I.
V Ous avez invité ,  Seígnetir  ̂

¿out ic monde á vous¿eoutef * 
&C veas avez défendu á vos Apo­
tres d’empccher Ies perjw d*aler 1 
yous j nc permettez done pas qa’on 
rokem peche de vous en tendré dans 
yerre Exangüe 3 qui me tiene lica 
de votre ptéíence fenfible, 
mette cene lampe fous le boifíeatL 
ou daos un Heu caché- 

Qu*cfi-ce qu’écouter la parole d$ 
Dleu comme i I faut , íinon la Hre 
ayec foi 7 rcfpe& 5 obéiíTance i ea 
faire la régl^e nos fendnaens 
notre conauitc 3 de notre vie-sy 
ay oir recours dans nos doutei ? 
dans nos peines^dans noslangu eurs * 
córame á notre lumiere5 notre con? 
folation , 6c notre forcé#

1 1 /
^'inídligence des Ecritures eft k

f t u i l

yjM̂fíh I i r i n l "

V.
Pâ f .



D  g  P I  E  T  e \  l l j  

kuit de Phumilité, de la priere *
de ía vcritabíe pauvreté fpirituek 
1c , 6c de la fidélité á captiver Pek 
prit fous le joug de la Foi. O Je- 
fus! c’eft vous qui avez la clef de 
la fcience des Ecritures 3 auffi-bien' 
que celle de nos efprits &c de nos 
cosáis, Faites-nous k$ comprendí^ 
aimer &C pratíque'r*

I X L
0  jefas j qua je vous Honorc vév 

rirabkment * en m'atacbant i  vo»
rre parole avee foi, en mkn r?our~ 
riffant dans l’efpéranee de la vkr 
bienheu reufe y en la psa&iquant pai­
la Chanté*

Aprenez-moi vous-meme á vous- 
che tener 5 á vous r ronver s á venia? 
goúter dans ceslivres divinsv 

O Ecolcs divines l Ecoks- íuMk 
. mes j de élevées au-deflus des leus 

(k de l’efprit humain i Que veas- 
abandonnées l que vous «test 

| peuc.>nnucsa en comparaifon ácp 
j icoles da monde I Faites * é JefuS ,
| que je ne connoiffe point d’Ecolc 
i que U votre. Donnez^moi les yeuf
! <L

C hk p*
va-



1%¿ M A N tr E I
6wK®fflsao d’une foi vive Ies ordlles drunr 

V. eoeur docíle3 l’efprít d’urse eharité 
Pa&t. apliqaée pcnir lire dans le Livre 

qu*on y enfeigne , qui cft vous-tné- 
iuc 5 pour écouter le Mairre qui y 
parle 7 qui eñ: vorre Efprit j pour 
comprendre les leeons qu'on y don- 

qui fcnt h  venté 8c la charleé»' 
I V .

O parole divine de JefuSjdemca-' 
le du Chrétien .. féjour de délicesy 
de jóle , &c de repos; retraite 
Fon joüir de la véritable paix y for- 
fereffe ou Fon efl: á ceuverf des is- 
íulres de Feraicmi j Temple facré' 
©u Ton adore Bien Palais oh Pon 
poflede tous les tréfors de k  ftget 
fe 8c de la fcience de Dieu I 
xeux qui demeare vraiment en Youtf 
par une médí radon affidue ¿ S£ wx 
mmckemem írmokbie, & qui 
túiu  érat fe t roa ve a ou fe retira 
¿ans votre fern,

V*
Scigneur , ouvre»' tnoB; e m ií' i  

vmm  Evangile, afin qee/éPáiffiéT 
i  votre mal® íhlutake j.á k t  qas' p



i

D E  P  I  £  T  B 5* Í % J
m ’y la ií le  co nc lu iré  } a u x  exem plcs 
de vos v e r tu s  5 a fin  q u e  je  les f i f i  ve.

D o n n e z -m o i un amour perfévé» 
ra n t de v o t re  p a ro le  3 Se que  fa 
fia n te  obfeurite fa lle  c r o i t r e  en 
m o i le  r e f p t ó  5 lo in  de le  dim i«* 
nuer,

Seigncar , préparez mon ceeur 5 
de peur qu’il ne s'aveugle , Se ne 
s’endurciue par la  leóture de votre 
parole s de par la confidération des 
merveilles de votro vie*

C h a  v.
y ib

V L

Q u e !q u e  lamiere q u e  la  F o i 8c 
Jes E c r itu re s  nous d o n n e n t de la  
nía j e  fié  de  D ie u  s ce q u i  nous e f t  
féícrvé daos le  Ciel i eft b ie n  a u tr$  
ckofe. Fa ites , m o n  D le U  5 q u t jé 
n’aic aucune  e o n n o iffa n c e  de v o í ré  
nom Se de  vos p e r fe & io n s  3 q u i ne 
fcrve á c o n f irm a r  v o t re  a m o u r poug  
moi 5 a fa ire  c r o i t r e  le  m íe n  p o u r  
vous 3 Se á ¿cablir de p lu s  eíi pillé 
J e íu s -C h r if t  dans m o n  ceeui: 9 ju f * ' 
qu a ce q u e  vo us  cUigniez m e g lo -  
ft£er en l u i  ¿ & lu í  en m o i,

QJj



V* Le cceur de Phomme eft entre vc& 
mains , o mon Dieu , & c’eft labé-̂  
nédiddon intérieure que vous don» 
ncz á vorre parole 3 qui la rend 
lidie 6c éficate pour notr-c íalut } 
iVBn qu’elle entre dans moa cttur ¿ 
ouviez-le 5 Seigneur . par votre 
Grace*

Donnez-nous Patnour des vérités 
rfxrédennes, un ceeur docile 5 ic 
une volonté pleioe 6c petfévéxantft 
d ' é t r e  a  y o u s *

v i r l
Les plus faintes inftruíddns m  

fantifient pas Phomme 5 ñ la grac£ 
ne les lui fait prauquer* Ouvrons 
l’oreiüe á la parole an oncee par k&; 
liona mes j ouvrons le c<£U£ á 'fe- 
(¡race de Dieu, Mais qui Poimira*" 
finan celui qui ouvre.fans que per»? 
forme puiíle fermer * 6c qui ferme 
íans que perfonne puiíle 'ouvrk b 
Oixvxez done ¿ Seigneur y le cceu& 
que yous yoüI&z remplir d¿-yoáP(. 
vérités, & faites qull les aíitp^" 
quyE l m  conferve aves felá % ;

iBB M á n v n t



B I ?  !  B t  £5. íSf 
qull fes platique avec fidélké* **««««*■

Cha*,
‘---------------------- --------------------- - VUL'

C h a p i t e l  V í I L

D m s  l §$' tems d i  t r m h k  &  d i  tctt- 
taüon,

I,

OU A h b fera-ce * o mon Sau- 
veur  ̂que la tentar-ion fini­

rá 5 6c que le Démon oous laiííant 3 
nous yous feryiront dan$ une patx 
padáte en la ccmpagnk des Au­
ges , 6c nous nous raflafierons de 
vous-méme \

I T.
La volé du falux cft une voie 

; á’humiliré 3 Se fe grace chrécfen- 
j nc 3 eíl une grace de combar. Ríeu 
j n’humilie plus , ne rend plus vigk 

bnt 5 ne £aic courir plus fouvcnc 
sux armes de la foi 8c de la prie- 
re s que de ne pouvok s’atiibuei;

J *ucun bien v de fe; fentir capa- 
j tíc de tout mal *5 d’avoit un enríe»
! toi domefrique * qni ne laiífe pts



V.
Fa'*t.

t $ o  M  A'  t í  t f  É L
un mornem de ropos ou d’affurárP 
ce $ de dependre á rout moment 
d*une Grace qui n*cft point düe, 
Se dont on eíl indigne.

Adorons Í*arc Se la iageíle de Díeu 
oans I’ouvragc de notre íalut > & 
abandonnons-nous á lui 5 afin qui! 
ne nous abandonas pas &nou$-mÉ- 
mes. Seígneur , c’eft de vous feul 
que nous a tendón $ la déliyraacc'f 
ne rardez' pas á nous íecourir. ‘

1 1 h
Donnez-moi, Seignetir* üftdf fot 

qui me faííe fentir vivernenFsnes 
feeíoins, 6c demandar humbfbatéfó 
votre Grace ; une eípéranee qui 
m*excite á chereber uniquement 
votre Roíanme, 6c la jufiicé qiilj 
conduic j une cha ricé qui me preífe 
de fraper fans ceffe Se avé'C réfped 
á- la porre de votre míféíkúí'dir 

Revétez-moi dé votre" eétirAge 
¿£ de votre forcé ,  par ceffe boófé- 
qui vous a fait pfeodre fiff ítp# 
notre crainte Se notre íbitóe®//.

1 Y, '
©‘ Jefas y  u-mqpe



®  t  P  t  i  t  r’f t
reine q u i  Tone te n te z  % ía. fo rc é  des « n u -S ' 

\ fo ib les  ,  &  la  fe u le  e fp e ra n ce  d e  C it a ? , 
j v o tre  E g li íe  5 v o ú s v o ie z  fes r a a u i j  Y l f E  
i íes a g irac io n s  , & í  to u s  fes b e fo in s  :
| dires fu r  e lle  c e t t c  p a ro le  d e paire 
i qui ca lm e  to a r  en  u n  m o n ie n t  * &C  

i la p aix  lu í  fera  d o n n ée .

¡ N o n  3 m o n  S a uveu r > íl  n'y & 
| poinc d’homme fembkble a moi 
i qui puiíTe m e fe c o u r ir  : V o u s  étes 
¡ ícul, o H©mme-Dieu m o n  ünique
j re ílou rce ,
i S c ig n e u r je  n’atends la p e r íé  v e rá n - 
j ¿e que de v o tr e  p u r é  m ifé r ic o rd e *  
j j e  ne d e m a n d e  pas d e  n ^ t r e  p o ln t  
| renté ; m ais d e  ib a v o ir  q u e  les te n w 
I tations d e  v o s E l f i s ,  a  q u i  e l les fef~ 
j vene a a v a n ce r  d a o s v o t r e  a n ié u t  >

tentar : confolons-nous , puifqulf 
fcit voir par-la' qu’rl ne peut ríen 
tontre nous. fans la permiífion de 

Que fcrioBS^aousv Seigncar >

| &  a s’a ta c h e r  p lu s  a  v ou s*
Y 1 .



iy%  &í A H t f  É &
dans la tentación , finon delapail- 
le que le vcnt emporre , fi votre 
Grace ne nous donnoit la fe r me té 
Se la folidfté du froment 1

Non 3 man Sauveur t je ne veitx 
de paix , que cclLe qui eíl le fruir 
de vocre vitloire : je n’en veux au* 
cune y qui ne s’acorde avsc la vb* 
tte*

V i l .

J e  trouve en mot * Seignenr , I# 
foui'ce de la tentation 3 du péché?-
Sc ¿c la more : vous íeul étes le 
Sauveur pour vaincre la tentation >• 
la vi&ime pour éfacer le péché 5 h  
vie pour délivrer de la mort* j 3ai 
beíoin de tout > íokt-m oi toutes*

V I I I ,  ' : ; ñ

Votre pak- s 6 mon Biau. * etf 
pour ccux qui n’&iment que yqü[eí 
Lo i 5 qui ne déíireot que-le$Kf®&; 
du Cid 5 Se qui n’ont Icufs' €püik 
tournez que vers les joies vérita* 
bles- & éternellc&r

€ uá#



L

L A  C r o ix  de J e fa s  - Chrift e ft 
le partage des C'hrétiens > q u i  

r.c la p o r te  pe ine  ,  n’a poinc de 
par t a Jefns-Chrift. Q u e  ceux -  
hénuíTenr de c ra in te  a q u i nc ven- 
lene r íe n  f o u f r i r  3 &c q u í ont en 
horreu r le  n o m  méme de  la  P e n i­
tente de  la  Croix. Heureux q u í  
cu fa it ía coníolation dans ce rao- 
ment í lc o u r t  de la  v ie  préfente l 

l L
0 8  un e  néceífité in e v ita b le  de 

ípufvir; i i  n*y a p o ín t  d’aurre p o r te  
pour cntrer dans la  g io ire *  E n vain 
on efpercroit de trouver une  a u tre  
voic p lus aifée , & p lu s  acommo- 
déeaux inclinatipns de la  na ture. 
Elle nc peut e rre  n i fantifiée ni fa«- 
véeque par la  p e n ite n te  3 q u i  fait 
paxtie de la  Croix. N o n ,  Se igneu^ *

K

Sur les Soufranees.



y.
Parí'*

I94 M A N U £ I
je ne veax poinc de falut que par 
Livercu de par la participación de 
vos fou francés i Be c’cft dans ces 
fon francés mema queje trouve h 
grace 6c la forcé d’y participer daos j 
votre Efprit- 1

Scigneur , taillez-moi felón yo- j 
tre volante pomme une pierre j 
¡vante. J ’accepre tout 3 pourvú que j 
je nc fois pas re je té de votre édi- j 
fice, |

n i .  !
L ’aílélion produíü la panguee ; 

]tiiais dans ccux qui la regardest 
comrne la femence des biens da 
CicL Je  ne demande poínt , Seir 
gneur 5 de ne point foufrii; en eptte 
3?ie 5 car c’eft la priere des reprou- 
yes ; mais de foufrir en efprit dfe 
p¿nitenc£j & dans votre amoiin 

IV .
Faites - nous aimer ¿ Seignear 

ffette trifteffe paffagere qui coÊ iüit 
a la joie éternelle , de ces traverfp 
xemporelles qui nous doívent .pro? 
,curer Íes douceurs de la juíBce|ir? 

 ̂ de ¡de la paix d*r



& É P i t r e% 1̂ 5

C’effc íci le tenis de Pépreuve : la Chap, 
récompenfe cft pcur le Cid. 11 faut l^a 
foufrir avec amour pour recevoir 
une couronne 5 quí rfeft promi fe 
qu’i 1* amour. Soafrir fans amour , 
te rfeft pas foufrir en chrécien ? Se 
t'cft erre vraiment heureux % que 
dacheter i fi bon marché une cou  ̂
ronne cternclle.

Y L
Couronne5 \yic ? eternicé en Dieu,' 

pour une vie 6c une afligían d’mj 
momenr. O liberalicé incompr£- 
benfibie de nocre Dieu i

V I L
Chatiez-nous , Seigneur , par le 

feudes aflidrions tempordles 3 aña 
que nous évitions celo i qui efi: pré<* 
paré au P  rabie 6c i  fes Anges*

¥ 1 I L
Mon Dieu 3 que votre mifericor*

de acompagne roújGurs a mon égard 
vos ch&tiniens , afinquéis nc m’en̂ - 
áurciffcnt pas^att lien de me CíGi&* 
vertir, -

R ij



M A N V B t

V.
pAKT* G h á p x t & s  X. 

tS/ír /¿í Alort*

L

M O n Di cu = qu’une ame fíce­
le eft confedere au mi lien de& 

plus vives douleurs i Quand ella?, 
peut diré a la mort , que tout cíl 
acompii 5 que tous les deSeins de 
Diea fur die font confommez par­
ida obéiííance* Il faut á l’cxemplfó 
de nocre Chef 3 que ñor re vie nj& 
nous foíc pas arrae hpc comme par 
“vjiolenccj mais que nous la reudiops 
de pon coeur a celul quí ríous Pa 
donnée. Ce& une HoíMe il faut 
qu’clle foir volunta!re* € 5eft urP 
lionimage, il doit érreplein dc'feü-' 
miílxon* Ceft une reftitution 5 il la j 
fuut faire avec l’amour dé la juffi- 
ce. Ceíl une fatisfacfcion 5 elle dpifi> 
erre kimibk. Pour obten ir la gracé 
¿'une bonne mort, il eít trls-utili 
ciadorer íouvcnc ceíle de Jgfcfc \1 . . ' * ' — ■*. i



Ch a ?; 
X.

| b  t  P I E T $?* Í97
j Chrift j  qui eft la - (buree de la gra- 
! cc de bien mourir.
| . íí*
j La vié efe un m ornen t d’cm di- 
í pend cela i de la mort > Se du nu>
! menc de la m o rt dépend celu i de 
| h  R é fu rrc $ io n  heu reu íe oti mafe 
j heureuíe. Q u i y penfe ¿ ou qu i y 
| penfe a ífe z ?

¡ I I  I .
| La m o r t  n ’e ft q u ’u n  repos &un 
¡ ío m m c il pQiu ceus q u i  o n t  travail- 
I lé a le u r  fa lue  , Be q u i  a la  f in  de’
| leur vie ne fe trouve’nt point dans 
| la more du peché* C*eft un mérveiL 
I leux éfet de la fot Se de l'efpéran- 
| Ce i de (aire de la chafe du monde 

la plus terrible á la narure 3 la 
choíe qui lui efe la plus déíkabie 
& ía plus néceffalre 3 relie qu’e'íl 

l le {bramei! S Que les Pareos foieng
| défoíez 5 qu’íls fe défefperem dans 
| b receñiré de quicer la vie  ̂puife 

qu’ils nfen connoiffent point d?aa- 
ne r? mais qu’un ch reden reg&rde 
ia mort avec joie , comme la fin 
de fes trayaus Be de fes miíeres  ̂ 5c

R  iij

!
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comtne un paíTage á k yie bien**»

V. hcureufe,
V ái kt, j

La mort du Chcf cft la conidia- 
ñon &c refpérance des membres 
parce qu’elie fantifie la notrcg.qu’el 
le faic de ce íuplice un faqrilfce? 
agréable á Di cu , 8c un hommag$ 
á fa jufKce 5 8c qu’elle cífc la man. 
de 1,i more mema.

Y,
Heureux cela! á qui la Foí -foífi 

fatxs cefle cntendre par avance cfctH 
te ttoitípetrCj6í qui la prévienr par­
la pénitence ! Pms heurcux ceiu?; 
qu’une efpérance vraiment ehrfe 
rienne ? 8c fou tenue d’une í&intei 
vie 5 ü it kngiiir dans Patente di&; 
Seigneur! Mais plus heureu-x milie 
fois celui qu’une f&inre. moxt a m|$. 
dans Pafíu ranee d’tine vie éternelle 
8c bienbeureüfe* ■' \ , . i D 

Y L '
- Le derníer jour * qü dit monde* 

ou de ñor re vie 5 nom . énleyert? 
tomme un volear, tout ce. que 
bous tfaurons polar donné LEfe#



j í> t  P 1 E t  £ \

j Qui fcra íurpris dans les ténébres 
a rheurc de la more > finon celui 
cjui n'aura dans fa lampe ni la lu- 

I míe re de la Foi f ni Phuile des bon- 
I nes oeuvres  ̂ou de bonnes ocuvres 
! inútiles, faucc d’une Foi vivante íj _

Mon Dieu a que vorre grace me 
\ fafTe éviter cette futprife par uncí 
¡ Foi pré volante , par k  fermeté de 
| l’cfpérancc, 8c par la douicur de 
! ls pénitence.
!! — ----— ---------- -
i

¡ C b AP Í  T 3 1 E  X  hi
i

i ■ Sur
i
! I .
i

OMoment défirablc * ou comr 
me fortis d’uo profond fon>

| meil, roure la beautl de ce monde 
| nous parolera un íonge ? 8c k  !u- 
i miere de l'éternité nous fera voír 

Jcius-Chrift s 8c tóate fon Eglifb 
glorifica en Dieu I 

I L
L’aprébenfion de la mort ne dok

K  ilij



tÓÚ M A V E t
pas abarre ceux qni íaycnt qué 
c’eíl 1c chemin de la Jerufalem cĉ  
ieíle- Que votre fermere Se votre 
forcé 5 6 Jefiis , rafe rm i fíe notré 
foiblefíe ¡ Se rnííurc nos efprits á 
la vúe de cc jour ? qui nc fépare 
un vrai Cinético de cctte vie  ̂que 
pour le reunir a vous ? ó vle éter- 
nelle 3 que le Pe re nous a donnée* 

I I  L
Délivrez-nous, Seigncur, de oes 

néc clines quí ne naiílent que de.U 
cupidité 9 Se de tout ce qui ctou- 
fe Pefpvi: déla priere, qui retíre 
de la préfence de Dieu 5 qui empí­
che de tendré au íeul vrai nécet 
faite,

, i v .  _
Le íeul bonheur véritable decet- 

te víe 3 eíl de s’aíTurer une heureu- 
fe ¿remite 5 Se c’eíl la vigilance 
chrétienne qui 3e fait, II n*j a pas 
un momear i  perdre * quand oír 

pas aliaré d’un momear* Ceft 
vous j Scigneur 5 qui nous donnez 
ces moniens d’oú dépend PEtetnMj 
te j donnez-nous auíE la grace ien



C  H A P .

, XI.

I T E  F  !  E f  E5. 201
v.fcr d’unc maniere digne de PE- 
;crni té.

V,
O jour de redemption Sí de con* 

fian ce pour Íes Elüs } que voüs étes 
dé íi rabie ! En fin 1c grand my&ere 
ele l’Evangile va fe manifeñez j Se 
la c.ipriviré 3 Tafliéticñ 5 les iarmes 
pa flageles des Elüs * vonr erre chan- 
gees en !a liberté 5 en la.joie t 3c 
en la gloire des enfans de Olea, 
Dicu dlíraeí * quand ce voile quí 
cache vos enfans yenx de mon­
de, fera-t-il levé? Quand paros- 
trez - vous a découverc avec vos 
Elús dans votre gloire ?
* O jour de PEternieé , quand. 
rez-vous a nos cana es l Quand ver» 
rons-nous la lamiere incréée dans 
elle-méme ?

V I.
Changeons de tceur, fi nous v o i l ­

ion s chan^er de corps* Dérachons 
celui'lá de touc ce qui eft corrupti* 
ble & mortei ,'íi nous voulonsa£« 
íürer celui-ci d’érre un jour imnooc* 
tel Se incorruptible--



Í O Z  M  A a  t i  1  t

V I L
V. O ficcle avenir, pour le mondé 

Part. préfent ! O éternirc , pour un mô  
menc ! O repos fans fin, pour un 
travafl paífoger i O Communiofi 
¿remelle de Dieu , pour le facrificé 
d’une vie crimineile , mifcrable & 
corruptible ! Qui n’eftime pas cero­
te femence de FEternité bienhcu- 
rcuíe , ne fijait pas ce qu’ciic rea* 
íbrme*

V I  I  L
Faites , 6 mon Dicu, que je re- * 

gardo roújours cecorps commeu&e 
inaifon de boue , qui menace dfc' 
ruine á tout xnoment » & adrez 
ilion ame vers vous , veos qui voip 
lez erre vous-méme fa patrie, fon 
Cid &c fo maiion pour l’Eternité* 

IX *
O  jour heureux, jour miUc foís 

heurcux a qui nous reunirá wm en 
Jefus-Chrift , bous fera viv-re, St 
bous confort! mera ta i»  en luí pour 
FE remiré I Quelles formes certé 
eípé ranee ne doit-elle pas eiSiier I 
Quds travaux m  doit-elle gas residí

#  .
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áre légers í Quclle pénitCBce nc 

! doit-elle pas faii'ccmbraílcr? Quels 
dcíirs ne doic - elle pas alumer ? 
Quelle íeparation de la terre ne 

| doit*elle pas opérer, pournous fai- 
¡ re alerpar avance au-^devant de Je-;
! fus-Chrift 3
| X.
¡ Quand fera-ce 5 Seigneur a que 
| di (parolera cáete terre ou régne I©
| peché  ̂ oü Finja ílice domine , ou 
| comnicnce , pour íe plus granel 
| nombre des homrnes 3 la vk de 
| i’Eníer 3 Quand entrerotis-nous en 

poíícffion de cecee terre promi íe 9 
I ou con le le Uit & íe miel de la ju£- 

tice 5 ou triomphc la vérité , o4 
ríen ne vit Se ne régne que la par* 

i faite chanté 3
i

\
I C h a h t h  XI  L- 

Peur U tems de V Jh)ent»

I.OU i, Seigneur 5 ckft vous efiu 
de?e& venir me guéxit a me

Cha?.
XIS*

i
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Í 04 M A tí ü t £ 
fantifier, me fauver, Faites votr# 
ceuvre en moi : car je n’cn atens: 
point d*autte *, £c vousétes feiílma 
lamiere 3 rna forcé 5c mon íaiut.' 

I I.
II fant fe conformer au premier 

avenena en t de Jefus-Chríft par nné- 
vraie douceur 5c humilde de cceur? 
fí on veut avoir part álagranáeúr 
& á la gloire du fecond, 11 eft jtiP 
10 . 6 Jefus, qué vous ^aroíllies 
pour votre gloiire daos Pétat qaf1 
éít digne de vous y &c dans: vpírr 
gr anden r naturalle* vous-, qui póur 
mon falut3 aves bien voulu pároli 
tre vil , abjet 5 5¿ méprifabíe m i 
yeux des hommes» Venes doné/ 
Seigneur Jefus  ̂ dans la gloiré díy 
gne du Fils unique du Pére»; : 

I I h
Aprenes-nous vous-meíxie * Sek 

gneuf , á vous atendré ? eoirmié 
un captif atend ion Libéfateur v 
un exiiéj fon rapel 5 un imkde .■*, 
fon mcdecin % un-énfant/dn pére f 
ünc épouíe 3 fon époint , une bréf 
bis ~ fon pafeur j un débícear y
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i.aiî on •, un pupille oprime 5 fon 
jngc Se fon proreíteur. Imirona 
cclui que nous atendons , fi nou§ 
nc youlons retomber dans ia poiere 
done il nous a délivrez*

I V,
L’Incarnation eíl la plus grande 

marque de fampur de DÍ.eu, Cer 
lui qui répond pas a un tel 
amour 5 Se n’adore pas fouvent le 
myítere qui en .eft l'éfet * eü: indi­
gne d’un don fi grand Se íi nécefc 
jairc y eíi indigne-d’un tel amour. 
Nul ne comprend la profotideur 
tic I’abaiílemenc d’un Dieu s qui 
yicnt dans le monde ? que cclui 
qui p.cur comprendre la íaintetéde 
Dieu 5 Se la corruption du monde,, 
Dicu U Q U S  donne ion propre Fiis * 
pour nous rendre nous-mémes des 
tnfans 5 Se nous f í̂re yivre en luí, 
& par lui de fa víe 3 Se nous né 
youdrons ríen donner pour aqué- 
rii , conferver ¿ ou faire croitrf 
en npus une íi grande Graee )

v.y. '
Que de graces renfermees dan§

C h a  p .

Xlh
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em- celle de l'lncarnaclon ! x. Díeti

V. donne fon Fils, z, fon Fíls unique, 
Pâ t. ^  le donne par amour , 4. par un 

ainour pré venan t  ̂ 5- le donne á fes 
ennemis* Panéanrir en l’enveianr 
au monde ¿ 7. pour foiifrit &c mou- 
rir comme nocre victime  ̂ 8c 8. vio- 
time pour des pécheurs. Souvê  
nons - nous que nous devons érr$' 
vi&ime avec lui p par la mortifica 
tíon de nosfens 3 8c par la péniten- 
ce 5 fi nous voulons que fon facrir 
fice foit notre propitiation 8 c ftp? 
tr.e íalut.

C s Ap í t r e  XI í J, :

Tottr hm m r PEnf4nce.de J e
C H  E l  S T. -

L5 H  v  m  x t  x a t  i  o  dé J t f  

fus-Chrifl: dans l’infirmké de 
Tenfance s eft d’autant plus digné 

d’étre adorée ¿ qu’elle paroír j>jus 
Indigne de fe grandeur ̂ c
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gefle. Que forgueil humain rou- 
giilé tanr qu’il luí plaira d'avoir un Chap. 
Dicu devenu enfanc d’un jour 3c 
d’un momento réduit a lacaptivité 
da maílloc , & á la baffeífe d’une 
Créche \ c’eft la gloire du Chté- 
ticn 3 que fon Dieu aic voulu faire 
3c foutrir tout cela pour fon falut; 
c’cffc fon honncnr 3 de Padorcr*, de 
1c reconnoirre pour fon Roí, 3c de 
luí rendre hommage en tous fes 
états.

1Vous commencez des le momént 
■de yotre naíííance 5 Seigncur 3 a 
faire voir qui fonr ceux que vous 
choififlez pour vorre Roiaume 5 
quí font ceug que yous reburez*

O Créche , plus digne que tout 
ce que le monde a de plus nene 3c 
de plus précieux } que j’aprenne á 
vos piecis que c'eft par l’humilité 
que jefas vient régner 5 3c qu’iln’y 
a que ce chemin qui conduife i  
fon Roiaume !

I I I .
Pulique m m  im o m  isaiter vijl
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Enfant 3 c’efl á votre diyinc En** 

V- fance , 6 Jefas , que je veux ata- 
Part, c'her non feulemcnt comme at¿ 

modele que je doís confidérer t 
maís córame a fobjet que je doís 
adorer 3 que je dois aimer , qui 
me doír fantifier &: oü je trouve 
ia grace.

IV ,
O Jefas Sauveur des hommes ¿ 

qu’il y en a pea qui honorent vo- 
tre pauvretécn laportant dans vo? 
tre efprtt ; fans comrer ceux quí 
Ja fuienr ¿ Se qui l’ont en horreur! 
Faites 5 Seigneur , par la puiffancp, 
de ve tro graee , que nous aimions 
cette vertu.

H A P X T R E X I  Y,

Potir U Cáveme*.

L

E l  g k h ü r  3 aidez-moi a  f e í r f  

une falutaire yiolence á ma
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& la fidél i té que vous m’avez mé- « 
rirees par votre faint jeúne , pour 
fuivre votre exemple , pour obéir 
a l’Eglife , Se pour combatre le 
péchc en mon

1 hFaites, ó mon Dieix , que les pe- 
cheurs aveuglez connoiflent votre 
vérité Se la voie du falut > qu’ils 
y marchemc d\in pas ferme , égal 
6c perfévérant j que la corruption 
de leur cceur foit guérie y qu’ils- 
cnteadent avee joie Se avec fruit 
votre parole 3 Se que les plus raifé*
rabies recaívene .aiment Se fui ven t¿ *
l’Evangile. Il demande un coeut 
pauvre , vuide de lui-méme 3 con^ 
vaincu de fon indigence , de fon 
indignité , de'fon rmpüiífance'3 de 
la miíere.-Faites, 6 Jefus, que morí- 
crear foit pauvre ,. afin qu’il s’enri-’ 
chille Sí íe raífafie des fakires vé  ̂
rites de votre Evangílgr 

I I I ,
Ceft ma gloire , o Jefas, defef^ 

vir un Roí humillé? mon falut d’a-* 
darer ce que le monde meprif#

S

C hap
XIV,
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jna Religión d/aler á Diea par uíí

V. Dieu couronné d’cpines.
P arí; Suivons Jeíus-Chrift alant a la 

Ctoix chargé d oprobies &£ d’igno* 
minie* Mais comment voms foivre ̂  
b Jefas , íi vous ne nous atírez 
vous * me me par ia ver tu de certe 
Croix adorable ?

I V*
Sojez beni, Seigneur s de ce qué[ 

vous m'avez apris pax la Foi f que 
la Croix eli un don de vocre arriour̂  
le fondement de ñor re confiance í 
la marque des enfañs legitimes 
le titre qui donne droit á fhérka- 
ge Be au Roiaume du Pete. Faites 
que )’ aixne ce que je croi*

V*
Que votre mort * o Je fus * falle 

dans xnon coeur les métnes mira- 
des ; qusií ait toujours devane 
yeux ce SaruTrnaiie célcfte di ibnt 
tourís fes efpérances y qiFíl tráiV 
ble par une lainte fra'íeur de vos 
m y iteres Be de vos jugemens > qífil 
fe fende pa r la douleur d’uns vrai$ 
contririom



Ccft par la Croix qu’on va a la Crap. 
glotre : faites ? 6 Jefus 3 que nous 
y vivíons que nous ymourions 
avec vous.

Seígneur * que votre efpnt de 
facrifice rempliíFe le ceeur des Chré~ 
tiens , & en falle de vérirables vic­
times.

V I  I.
Jefus-Clirift fouverain Mal t re de 

fa grace de de fa gloire 3 la donne 
a un larron au dernier momenc de 
fa víe , pour faire voir qu‘il ne la 
donne pas au mente. Dteu furpafle 
tomes les eíperances des vrais pé  ̂
nirens par fa liberalicé. Celui-ci n’a 
demandé qu’un fouvenir ? fans ofer 
rien marquer ni pour le tems 3 ni 
pour le reftej Jefas lui promet 1# 
repos célefte 3 la joie de le poffédeF 
avec lui 3 de des le méme jouiv 
Que! pécheur ne fea  point atiré 
par une bonté fi libérale 5. f i  préve­
nante , fi divine ?

V i l  L
Que je ne vous regaxde jasmig.

S ij

t  E f  í  E í  Zí t
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ataché á la Croix 3 6 Jeíus 3 qu'a-* 

V. vec reíped 5c religión s qn’afec 
Í art- tin cosur crucifié.

O  Croix de mon Sauveur 5 jé 
volís adore commc mon únique 
feíTourcé 3 le berceau ¿c ma foí * 
l’orígine de mon falut y la fburee 
de la vie éternelle. lngrat  ̂ Be en- 
nemi de fon propre bonheur* quí* 
conque n’aimc point a tourner les 
yeux vers vous pour y adorer fa 
vie cruciíiée5 Se y trouver lamoit 
de fes paffions*

O  Jefas elevé fur la Croix pour 
mes peches 5 je vous y ofre moi? 
co5ur j élcvez-le k vous au - defíus 
des chofer de ía terre.

I X -
O nuít en méme tems la pfu# 

erimínelle Se la plus fainte > la plus 
horrible 3 Se la -plus aimable y la; 
plus noire* 5c la plus lumineufey1 
puifque d’un coré le Fils de E>ieti 
y eft' trabi, vendu Se livré par le 
plus execrable de tous les facrile- 
ges Be parricide^ Se quede i’aurre 
ii s-'y donne , s’y livre, s-y f e
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en fie lui-méme par l’a¿tion la plus 
religieufe qui fut jamáis, y laiííe 
Jes plus divinsgages de fonamour, 
de y enfeigne les plus hautes 3c les 
plus lumincufes vérirés de U Reli­
gión qu'il y inftitue 1

X .
Q u e ce s  ép in es fa n tif ic e s  par l ’a -  

lo u ch em erft d e v o r r e  c h a ir  a d o ra ­
b le , 6  J e f u s  ,  &  q ú i te in re s  d e v o ­
rre fan g  ,  en  re ^ o iv e n : u n e  v e r tt i  
d iv ine &  é ftca ce  p iq u e n t  P cn flu re  
de m on o rg u e ii  S e  d e  ma v a n ité  5 
d e  p c rc e n t  l ’a p o íh m ie  d es p affio n s 
de m on coéur.

X  I,
Je vous adore , ó Jefus, fouseet 

exréricur fi indigne de vous, com-* 
rne la vídiime de Dieu feul digne 
de lui ; comme le fouvcrain Pon ri­
fe des biens futurs V comme le Roi 
¿’unc gloire ¿remelle.

X I I .
Adorotis Jefus - Chriít mouranc 

fur la Croix par un exces de Kaine* 
de la pare des hommes ¿ $£ pai 
excés d’amour de k  pare de Dieu*-

CfíA Pe 
X I V ,



i X 4  M a ií tf i  í  
***—  X I I I .

V. Nous n’avons qu’a regarder Je* 
#aju, fus-Chriíl: crucifie pour avoir hor* 

rcur de nos peches « £¿ qu’a regar* 
der nos peches ? pour nous embra* 
fer de l’amour de Jefas -  Chií® 
crucibé pour nous.

X I V .
Ne défefpérons de ríen* pulique. 

Jefus-Chrift efe mort pour nous* 
Ne nous atribuons ríen * pulique 
nous érions Íes ennemis ? loríqu'ií 
fnouroir pour nous#

X  V#
Seigneur , qtii n'avez pu erre 

vaincn par toute la malignaré du 
cceur de vos ennemis 5 c’efe vms 
feul qui pouvez répandredans mon 
cceur la douceur de ia chanté,- V#- 
tre vi&oire efe la mienne * dafgnéí 
m’en apliquer la ver tu*

X V I .
C’eft t o u s  feul  ̂ 6  Jefus crucí* 

fié ? qui eres le mai t re de la id en** 
ce de la Cxoíx. C’eft dé tous feul 
que je veux íapreudre. Enieignez* 
la k mon cceur en yotre
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c’cft á-clire ¿ en me la faifant aimer. i — 
X V I I .  Cha?.

Que Pefprit humain fe taífe fur XIV. 
ces inyftefes 8c fur ces graneles vé- 

j rites oü la raífon fe percL Parlez- 
! en feul , & Jefus> puiíque vous feul 
; les pouvez comprendre *, mais par- 
; lez plus á mon ceeur * qu'a mon ef~ 
i prit, 8c luí aprenez ce qu’íl doit k 
i un Dieu anéafítit: ? á un Dieii mon- 
I vanr 5 á un Dieu crucifié pour luí v 

& ce que luí doíc vorre juftíce y 
fi fon orgueil & fi molefíe f̂c dé** 
fcndenc contre un tel exemple.

X V I I I .
i II vous en pouvoit coárer moiiiv 
| © mon Sauveur \ mais votre amouí'
¡ ne ícait ce que c’cft que de vous 
i niénager .* 6c de fíen épargner pouf 
¡ Ia gloíre de votre Perece peur mon 
| falur. M'épargnerai - je clone mol- 
| méme J 8c craindrai -  je de vou&
| Íí0p donner } '
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V-
P a r ? .  C h a p x t r e  X V .

Potir h  wm de la KéfttrreEkian 4$ 
J  £ 5 Xí S-C H R X s T,

I.

H E u a é h x le pccheur > fide< 
le a fes promellcs > de qub 

on peut diré : II efi reff'mlté cm-. 
me u Iavoit dit I C’eíl par fon. 
cceur 3 qui étoit fon tombeaú ¿ 
qu’on en doit juger i Be c’eftpatf 
fes oeuvres qu’on juge de fon crear* 
Be. qu’on s’affíire que ce tomb#i 
eíi oevenu la demeure de ..Jefas-Vitó 
vant. Hátons-nous d’anoncer & la. 
Réforredion de Jefus'Chríft > ^  
la norre par des eeuvres deJa^S^ 
reffudtée.

- . i h  . . y.-:f
Ó elpérance

fa'ge célefte 1 b (vetes Be cohéli- 
tiers de Je fus 3 a que i vous -amíl" 
íei-vous fur la terreé 

Que votre Réíurredíon ¿ o *&"
1 fas t
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f u s , foir vraimenc pour moi de le 
rerme de mes chutes , de le com- 
mcnceraenc d’une nouyelle yie I

II I.
Apliquen nos efprits , ó Jefus * 

poat nous faire fouvenir toüjours 
que vous n̂ étes pías icí vifible A 
& que c’eft dans le Ciel qu'il vous 
íaut chercher reflucité 5 que c’pffc 
par la foi qu’on vous tro uve.

, 1 V*Soiez béni cternellcment, 6 naon 
Dicu ? d’avoir ecabli norre eípA* 
ranee , en afranchiíTant pour ja­
laríais vorre Fils de la morr , de de 
rhumiKatíon du tombeau  ̂ 6c d’a- 
yoír voulu qu’il füt pour nous ,un 
principe d’immortaliréqul cpm- 
mencc méme a opérer dans les En- 
fers. li a voulu, en y décendanc ,  
nous mériter encore par-la la gracc 
de n’y décendre jaraais,

V*
Faites 3 ó mon Dieu 5 dans mon 

ceeur ce que vous avez fait unefois 
en Jcfus-Chrift. RdTucitez-le con  ̂
Umicllement 3 afin d’y dérruir? ¡04

T

Cha?*
X.

.1 >>
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rf™i**>**~ d y  préveaír la corraption du pé¿ 

V. ché.
P*HT. y  I.

La víe dfun vrai Chrécicn doit 
erre une Paque continuelie 3 une 
rete tofijours nouvelle une Com- 
munion ou particípation jamaís isx* 
terrompue de Peíprit ? J e  la fie 
reíTucitée , des dií’pofitions faintef 
de Jefus - Chrift  ̂ Be un fenbiice? 
ment éternel á rout ce qui eft de 
ia corruptíon du péché 5 Be des ííir 
clinations du vieii homme«

V I L  r-
La RéfurredUon du Chef eft ¡a 

confolation Be Pefpéranee des ntérñf 
bres ) parce qu’elle eft Porigine , 
la caufb Be le modele de la yi$chM4 
tienne fur la terre , &c dé ia víe 
bienheureufe dans le CieL Pour 
reíTucirer avec Jefus-Ghrift íífeus 
s’étre endormí en luí ? c’eft-áJíV j 
re * étant uni á lúi * Be animé da ] 
fon ,efprít eomme un dé fósáóbr ,1 
bres vivaos, - - - i

v i n . '
JScrivez fur moi , o jcíüymofi /
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Seigncur 3 le nom de Dieu votre 
Pere 5 en me donnant- a luí pour 
un de fes enfans , 6c en écrívant 
fa Loi dans mon cceur par PEfprít 
de Padoption divine quí eft Pa- 
mour. Ecrívez fur moi le nom de 
la Giré de Dieu , en m*en Ealfane 
un citoien ? une pierre vivante3 Se 
une colonne inébraniabíe pour P£- 
terniré. Ecrívez íur moi le nona 
nouveau 3 que vous avez recu dans 
votre Réfurredfcíon 3 en me faifánc 
pare votre vie nouvelle 3 céleftc 
& divine 3 Se de vos qualitez de 
Fils de Dieu 3 de Roí Se de Prétre ,  
dont votre Réfurredtion vous mee 
pleinement enpoffefíion 3 felón rou- 
te la gloire 6c tous les drorts qui y 
font atachez.

Chan
XY‘.



vr.

Frieres Stafeckions circes de 
FEeriture , pour toutes for­
tes de circonflances, & *de 
fujets^

n o M a n u e i

$  I  X  I  E'  M E  P A  R T  I E .

Bpíi» & i« 
V .3.

yC H  Á  P I T R E  P r E M X E R *

1'
f o i í r  les  aEkions ordin aires d e  cftá-y 

que joíir.

E N S ' E V E U L A N t

E k i  foit le Dieu de lePere de 
Notré- Seigneur Jefus-Chríft 3 

qui nous a comblez de toutes for­
tes de bénédi&ions fpirituelles pour 
le Ciel.

En fe  levanta

Kom. c. Nous favons que le tems preífe  ̂
t  llt 5c que l’hcure eñ deja venue de 

toas réveiller de nutre afloupipr
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riient * pulique nous fommes plus -«'w  
proches de nocre falut .> que lorf- Ch íp- 
que nous avons commencé á crol- ** 
re* La nuit eíl deja fort avancée , î ,
3c le joilr s’aproche : Quicons done 
les ceuvres de ténébres 5 Se réve- 
tons-nous des armes de lumiere. 
Reverons-nmis de Notre-Seigneur f , 14} 
Jeíus-Chriíl j ne cherchons pas 
a contentor notre fenfualité 3 en 
nous laiffant aler au ¿ 4fir du repos,

íUí fortir dtí, Ui*

x  Verbe a etc fait chair 3 Bí íl J&m. d, 
a habité parmi nous. 1* v* 14.

Me voici 3 je viens 3 6 mon Dieu ¿r • ' t . t 5 n _ Pf.V j  Jlv  Y I v i i ^   ̂ V  MAvAI JLí J-VI+ J  p j i

pour faire votre volonté *, c’eíl ce ^  s. 
que je veux 5 3c votre Loi efl gra-* 
vée au fond de mon cocui:.

3 ?■ 
9°

En s'habillant.

Faites-moí s Ssigneur * la grace P̂̂ c-' 
de dépoüiUer le vieil hoiñme ¿ fe- 
Ion lequel j"ai vécu dans la corrup- 
tion 3c Pillufion de mes paífions j 
de me renouveller dans I’intérieur 
de mon ame 5 3c de me revétir de 24¿

T i í i

V#

*> .¡m.
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%1% M A N V É t
l’horome nouvcau , qui eft eré'c 
felón Díeu dans une juftice 3c un£ 
fainteté véritable.

«dpres etrs habillé.

Heb, c. Que le Díeu de país qui a reíTa- 
33. %q* cité d*entre les inores Jefus~Chrift

Notre-Setgneur 5 qiikpar le Sang 
du Tcftamenc éreme! 5 eft devenís 

$ 11. le grand Pafteur des Brébis \ neiis 
aplique á tome bonne ceuvre} afia 
que nous faffions fa volonté , luí- 
méme faifant en nous ce qubÉ|j|_ 
eft agréable par Jelus-Chrift ¿ Iflfc 
quel foit gloíre dans les fiécles def 
fiédtes. Amen*

M  ti* Que la lamiere du Seigneuf no- * 
3̂ . 17. tre Dieu éclaire fur nous 1 coa-» 

duifez en nous les otmages de nos 
mains, 6 Seigneur, conduifez l’oeur 
yre de nos mains- ;

Pmr Fhewrt , q&*on apríte dt
i* Angelus. ! í: í

c. Jefus-Chrift étanr reffuritéd’en- 
^  9* tre les morts, ne recurra plus y  &'
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U more n’aura pías d’empire fur 
luí. A l l e l m a  3 a lle L  a l l e L  C u tí# ,

iPeft reífucité , ce ban Pafteur s 
qui a darme fa vie pour fes Bréjbis*
Adettí>ia 5 a lle L  a lle L

Jefus-Chrift eft reíTtidcé d’eníre 4¿ 
les morts , par la gloire de fon Pe- 
rc ,, afin que nous marchions auffi 
dans une nouvelle vie. A I L  a lL  d lL

P R í O H S*

O Dieu , qüí nous repáre  ̂pou£ 
la vic eternelle dans la Rélurrec- 
tío:i de votre Fils ? élevez^nous a 
l’Aureur de notre falut 3 qui eft 
affis avec vous a votre drpífé e* afia 
que quand il viendra jugéí le tnon- 
de j  nous aícns un juge favorable 
dans celul - lá méme 7 qüi eft vena 
fe foümérre á erre jugé po'ür nous¿
Ce méme Jefas - Ghrift votre Fils 
& Notre-Seigneur^qui ét^nt Dleu* 
vit &; régne avec vous dáns Puniré 
du faint Efprit éh toüs les fiécles*
Afnen. : j

Én aUnt a FEglifi* *

Je me fuis réjofii, lorfqubn m*a
T  m i #*■ ¿«v.

■v v  :
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Ví. dir : Nous irons en la Maifoíí da1

IUht, Seígneur* *_
P£ 5. ' J ’entrerai en votre Maífon 3 Seí-

gneur 5 je vous adorerai en votre 
fainc Temple avcc une craince ret 
pe&ueuic- . -

Un prcriánt de CEau-beníte. . ,

P£ yo, Vous me purifierez 3 Seigneur J . 
V* &; je ferai pur : vous me laverez * 

3c je deviendrai plus blanc que k 
fteige-

E n  entrmt dans lEglife,

&cn- c, Le Seigneur eít vraiment en ce 
,̂8. íatf. lícu-ci 3 Se je ne le favois pas > que 

ce lieu eít terrible í C'eíl vérítable? 
ir* snent la Máifon de Dieu 3 de h  

jorfe du Cieb

En fe próftemanu '
jean, c. Mon Seígneur * de mon Dieu ! -> 
ÎfaVĉ c' Maífon d’Ifrael 3 treíTaiilez de 

mz, $ . 6* j°íc > & béníííez Dícaj parce que 
le grand , le faint d’Ifrael eít ai* 
milieu de vous.

3* Roís, Seigneur Dieu d’Iírael ? il n’y &
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point de Dieu qui vous foit fem- 
blable * ni au plus haut du Ciel s 
ni fur coute la face de la terre.

Que vosyeux foienr ouverrsaux 
pricres de vos ferviteurs 5 que vous 
a vez féparez de tous les peuples de 
ia terre pour en faire votre héri- 
tage. Confervez l'alHance 8c la ini- 
féricorde que vous avez faites avec 
ceux qui marchent deVant vous 
de tous leur ctEUr % 8c écourez les 
Hynanes 8c Ies priéres qu’ils doi- 
vent vous ofrir aujourd’hui > ó Sei- 
gneur mon Dieu.

f-  i** 

53*

v* i$.

Tour privtiir (¡r ofrir fes aSlions.

Faites-moi marcher, Seigueur ¿ 
dans le fentier de vos preceptes ; ^ ' 11 ' 
car c’eft ce que je déíire. J ’ai juré' lo£t 
de réfolu de garder les ordonnan- 
ces de votre juftíce.

Jlvarn la friere-

Seigneur 5 aprenez nous a prier y el 
fmifque vous éres la voie3 la véri- J t ‘ ^  I#
ré 8c la yie y 8c que nul ne viene JtóGi c*

14- ¥< 6*
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&****-* au Pete que par vous. Moníreg^

VI* le nous , ü nous fuftt.
Pa&t.
f . s. Apres la Friere.

Pf. ,«*. j c vous ai dierché de tout mo  ̂
‘ I0, ^ oceur , Seigneur , Be je ríeos voi 

paroles cachees au íond de mod 
ame $ aün que ie ne vous ofenf# 
poinr, 1

Avant la JMejfe*
- \

%Aú, & Votré nom efl: grand 9 SeígñcBf $ 
*' lT* parmi Jes narions j on luí íacriftf 

en tout lieu ¿ Be on lui aíre uni 
Hcb- c. oblation toute pure.Mais c5eft voüS 

*' 111 méme t o Seigneur Jefus 9 quien
eres le Sacrificateur * c’eft vous qui 
étes íe Pontife des bíens futurs 
quí érant venu dans Ic monde eft- 
entré une foís dans le Sanéhiaire 
>ar un Tabernacle grand & exce­
lente qui n5a point été íait 

r-iii la mam des hommes y Be vous y 
étes entré non avec le fang des 
boucs 5 mais îvec votre propre 
Sang qui nous a aquis une 

# .14. demption éternelle^ di f

c
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fie norrc confcicnce des oeuvres >->«»■■*■«* 
reorces. Cua**

I,
A fn s la Afejfe*

O Dieu , noas avons recu votre ^  
miféricorde au mi lien de vocee f.io J*  
Temple felón la grandeur de vo­
tre nom : votre gloire s’étend jiif- v. n* 
qu’aux ex tremí tez de la terce > Se 
heureüfe 3 Seigneurs eftia nación 
qui vous a pour fon Dieu ; heu- IU
reux eñ le peuple que yous aves • .
choiíi pour votre tóritage l

Imdaftt qtte $  ¿mtres commmknt 3 
& qtfon m le fait pas.

II rfeíl pas jufte de ^prendre íe ^ 3ít^ 
pain. des Enfans pour le donner Cj Ií# f ,  
aux chiens. Mais 3 Seigneur 5 les %é. & v?* 
petits chiens mangent au moins 
des miettes qui tombent de la ra­
bie de leurs maítres i & s’íl ne TC ¿í* 
m'eft pas per mis de me r a (Tañer Se & r 
de m’engraifler des viandes _déli- 
cieufes * donnez moi ,omon Dieu * 
dans votre lieu faínt 5 ou j’ofe me / 
ptéfenter avec vos enfans 3 un gou- 4



VI.
pAUf.

K  ¿J. 
i.

Pf JO.

Jíai'e. c.

Pf, itf.

Pf. fO.
♦ - i  7*

Pf iií.
V- IOf. 

V. 117.

2 1  $ M  a  n  ^ n
te de cette eau, tjui doit rejallik 
jufques dans la vie éternelle. ’

Ponr fe priparer a VOfice , & anx 
frieres publiques,

Scigneur , fí í’íniquíré fe frouve 
dans mon eceur , vous ne m’étoii* 
tercz pas. Créez done en moi, 9 
mon Dieu j un ceeur pur 3 6c rc- 
nouvellez m  fond de mes enrrait 
les l’efprit de droíture 8c de juitíce,

Ne permerez pas , Seigneur , qtí£ . 
rnon cceut foir loin de vous peii- 
dañe que je m’en aproche de BoaV 
che , de que je vous glorifie fi% 
mes levres¿

AbaiíTez^vous j o mon Dieá f 
jufqu’i m’écourer, 8c foiez aren- 
tif a mes paroles. Óuvrez vous- 
ttiéme mes lévccs ,  6c nm boucHe 
ánoncera vos loüanges.

¿4fres U Priere publique* :

Vocre parolé, Seigneur, eílía 
lampe qui éclaire mes pas 5 & la 
lamiere qui luí dans rles fendersj 
oü je marche* Soucenéz-moi, agi£
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fez avec moi felón votre miféricor' — — * 
de , Se je feral fauvé 3 &e je médi- C h a ?, 
terai toüjours far vos Ordonnan- í -
CCS,

Faites - moi la gracc 5 Scigneur 5 Ephef.c. 
de me conduire avec circonfpec- $- f- 
non 8c avee prudencc d*une ma- c*
nicrc diene de vou*s * taehant de * 
vous plaire en toutes chofes 5 Se 
portant des fruits de toutes fortes Vi1I* 
de bonnes oeuvres *, Se d'avoir. .en 
toutes r encentres une pa ti en ce Se Epfcef c. 
une douccur períévérahce , en ra- í* 1-* 
chetant le tenis, parce que les jours 
iont mauvais,

Avant l'Examen de confcienct.

O Dieu 5 metrez-moi á l’éprcu- Pf. 1 \$ 
ve, de fondezmon cceur 3 interro- ^  *
gez-moi , & éxaminez toutes mes 
demarches. Voiez $5ii y a dans mol 
des traces d’iniquité., 3¿ conduifez- ** 
moi dans la voie érernelle.

Examinez-moi 5 Seigneur, Se fon- p£ 
dez moi ; éprouvez par lp feiz mes tfo u 
teins Se mon cceur.

Scigneur , faites que je volé. Lnc. c,
i_g.tf.4n
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VI.
Part . 
£c dé. 
c. 7. y.

S. 11*
V. 1 4 *

Pf. 11S, 
• 80.

Prov. c* 
4* t ' l $ ‘
& i 8.

jctcrn.
c. 17. '#* 
Mr

To&íc. 
c, 8* t* 
i-

A prh  rExamen de confeienoei

Celui qui vous craint > Seigneur̂ ; 
ne niglige ríen ¿ parce qu’il 
que vous ferez rendre compre en 
vorre jugemenr de touces les fau* 
res 3 ¿¿ de toar le bien 8c le mal 
qu’on aura fait.

Que mon ccnur foit pur 8c fans 
tache dans vos Ordonnances > afin 
que je ne fois point confus,

Faites-moi la grace , Scigneui' 
de m’apliquer avectout lefüinpofi: 
fible á la garde de mon cenar 
puifqu’il eft la fource de la víe ¿ 
car ie fentiei* des Juftes dúít j 
erre comme une lamiere brillante  ̂
qui s’a vanee 5 8c qui croít juiq.u’au ; 
jour parfaít.

Seigneur 5 guériíTez-moi, 8c alors ] 
je feral guéri £ fauvez^moi ,5_ 8c je j 
íerai íauvé. j■ ' j

A vm tU  repa^ \

Nous fommes ,  Seigneur 5 Ies en? | 
fans des Sainrs * 8c nous ne devpns j 
p&§ nous confluiré oô m  ̂ i ]

230 M a n u e l
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í̂ ui ne vous connoiífent point > 
mais foic que nous mangions , íbic 
que nous buvions 5 &C quelque cho- 
íc que nous faílions ? ce doit etre * 
o mon Dieu j um queme ni; pour 
voure gloire.

ciprés le repas.

Qu’il eft bien vrai ¿ Seigneur , 
que nous ne devons point nous 
mettre en peine 5 oü nous trouve- 
r o n s  de quoi boire 3 de quoí 
m a n  ger pour íe foúcien de norre 
v i e  *j mais cherchar uniquement vo- 
tre Roíanme de votre juíHce *, puif- 
que tout le reíte nous eít donné 
comme par furcroit 5 que ríen ne 
manque a ceux qui vous craígnent 7 
'& que vous rempliíTeZ de biens 
ceux qui íont dans i3 in digen ce.

Avant sfPte d'entrer en converfation ¿ 
& poitr fe préparer k faire ¿ on 

k recevotr des jtjifites.

Seigneur * mettez unefüre garde 
ama boache , & xme portel mes 
léyres, Ne permettez point que

C h a p .
I-

1 . C o r- 
c . ip .  f .

3l*

Matthf 
c. 6. f .
M*

t .  3?.

pf 33.
10.

Luc. c. 
1.

P£ 140, 
t ’ 3»

v>
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....... . mon cceur fe dctourne en des pâ
■VI. roles malignes , Se faites que je 

Pakt, m’obferve en toutes chofes pour 
Pf 33- Re point pécher par ma langue * 
£ j & p°ur pradquer en tout l’humi?

 ̂ lité j la douceur 8c la patience , en 
£, fuportant les autres avee chanté j 

&: me fouvenant qu’il n’y a parmi 
4, nous qu’ünc eípé ranee á laqufllé 

nous avons tous été apeílcz.

^4 mdi 3 pour la P riere de
/'Angelus. ;

Phihp. Jefus - Chriít s'eíl renda pour 
u nous obéiflanr jufqu’á la mort: 8C 

jufqu’á la more de laCroix* : 
Seigneur  ̂aiez pide de nous-? J&r 

fus-Chnft? aiez pitié de nous > Sei-*¿ 
gneur,aiez pitié de nous.

Jefus-Chnffc a foufert pour nqu£, 
en nous iaiífant ion ex enripie 5 afín' 
que nous l’imírions.

Seigneur 5 aiez pide de nous* 
Jéfus-Chrift y aiez pídé de noq*;;j 
Seigneur 3 aiez pide de nous.' > 

.Apee. c. Jefus-Chriít nous a ainiczj&npwa 
X't'f? a
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| a iavez de nos péchez dans fon pro- 
I  p r e  Sííñg.
1 Seigneur * aiez picié de nous \ Je- 
j fus-Chrift j aiez pirié de nous; Sei- 
¡ gneur 3 aiez picié de nous.

¡ P ii I O N S.

Seigneur, jettez, s’il vous plair s 
les yeux fur cette famille qui eft a 
vous , Se pour laquelle Norre-Sei- 
gneur Je fus-Chrift n'a pas fait dî  
ficulté de fe laiffer iivrer aux pé- 
cheurs Se aux boureaux 5 Se de fou-

I frir le fuplice de la Croix.

¿iprislcs vifites*

Nous faifons * mon Dieu , beau- 
coup de fautes en parlanf ; Se li

I norrc coeur nous condamne 5 que 
neferez-vous poínt* vousquí étes 
plusgrand que notre eesur 3 Se qui 
connoiílbz roures chofes*2 Purifiez- 
moi done Seigneur 3 de mes fau- 
tes les plus cachees \ faites que je 
luc taife  ̂ & que je ín’humilic ? Se 
<pe je ne dife pas méme de bonnes 
rhoícs*

: - ' y  ■

C ha 9. 
I.

jlq . el
3- V .  z *  
f. Jean. 
c. 3* f  ■ 
10*

pf. tt.
^  J 3’ 
PíT 38,

f-  P
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Vi.
P ar,t.

jávéwt que de tire pony fott 
édificatíon*

Pf. 11E. Heureux * Seigneur  ̂ ceuxqui 
%t ftachent depénétrer vos ordonnan» 

/ces j &c qui vous che rehént de tout 
Pf. 93. ieur ccEur. Heureux celui que vous 

inftruifez 3 Sí á qui vous enfeígnez 
j>£ iS. votre L o i: car vorre Loi eft toute 
p . & puré, elle convertir les ames j vô  

tre parole eít fideüe, elle rend fá-; 
ges les perits.

ĉdf. L ’íntelligence de la ícience re- 
e. 1. Iigieufefe trouvent * 6 mon Dieuv 

dans Íes tréfors de votre fageífc 
VC US. Dévoilez done mes yeux , afin quq; 

1&* je contemple les merveilies de yo- 
tre Loú

ciprés Í4 le£htrt*

Iñpoc. c. Heureux , Seigneur r celuí qar 
3*lir 5 qui écoute 3 de qui gardo vos; 

Pf. 6i. paroles, car íé tenis enr proche *, & 
p :  i7.. bien-rot vousr rendrez á chacuiifc-- ;

Ion fes Geíivres* ' / ,
Pf ug. Que vos oraches me íó n i dqfc JI’ 

l0$ o mon Dteui lis k  fojítplüs^qüek "
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miel ne l’eft a ma bouche* Faites- 
moi la grace de Ies obfetver j car 
ctux qui les gardent ? y trouvent 
une grande recompon fe.

A}i commencement du 7*ravaib r

C HAf, 
I.

Pí. ig. 
12,.

EcclL 
e. 7- 7 .̂ 
3 3*&3<̂

Faires-moi la grace 4 mon Díeu 3 
de me purifier ae mes négligences 
par le travail de mes mains ¿c que 
le facrifice d’expiation quejevous 
ofre í foir entice 3c parfaít i en i. Pícr; 
forre queje rende fervíce aux au-; 1&+ 
tres felón le don que jen ai regü i0& 
de vous \ & que dans teur ce q;ue 
je fais, vous fóicz glorifié par Je -  
fus - Chrift /  auquel aparrient la* 
gloírc 3c l’empife dans les fiécteS1 
des fiécles. Arñm*

A  la fin dií T*r¿vaií.
Si je n’ár poínt éré lache dáfíá1 Roas 

mon devoir s b mbn Díeu * íi je c> 
me fui's cpnfctvé dans la fer vetar 1 *■
de fefprit 5 & íi jé uié íkis iouye- 4 . r
nu que ĉ efb vous qué je fers y ne;; ¥C tV?

em donbé^ póiríÉ’dé gloire ¿ Séi-" 
gneur > dónnez gioire feulément & m

V ij

n
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^ yocre nom ? puifque tout d i de 

VI* vous, tout cft par vous , Se tout
Rom ĉ Ĉ  en vous* ^  vous done foit gloi- 
3 ít  ̂ ' re dans rous les íiécles. Amen.

Qwrrnt le conrs de la jo&rme 3 pour 
i  entreten ir en la préfence 

dé JDieu.

L
Nous mourrons rous : 8c nous; 

nous écoulons íiir la rerre c omine 
des eaux qui ne reviennent pk&j

XI. ' i
Veillons 3 8c foions toüjours 

préts 5 parce que nous ne í§avoni 
pas á quelie heure le Scigneux doit 
venir.
* ' - X X I .  _

Souvenons-nous dans toutes ñó& 
c* 7* t* a¿tions de ñor re derniere fin ¿ 8C 

■ e -  nous ne pécherons jamais* ;>*:■
, * ' .  ■ i v . ■

Souvenons-nous que kjtnorre^ 
> c  s. proche: que ía penfée de iMeu oeur 
- ■'¿Q.Sc pé  touc/norre efpr it, 0

-4 -  -- -------- ■: - J r‘ 'J^a£g¿íí|fe?

n. 1W. 
Kois. c. 
14- t- , 
74’
Matcíi* 
c. %$. ir, 
41. &  

44  *

Bcdí.

nosencretiens 
ckmensduTrésdiaur..



3  n r  i %V7P í e
y.

j ’ai une fermc confiance? 6 mon Chap*
Dicu * que v̂ nis acheverez en moi -k
1p r&inf rvnvríib-í̂  rlf* fcilnr rmp Phl ip»le feint ouvrage de mon falut que c  ̂^ ^
vous y avez commence s 8c que 
vou| le per£e¿tÍonnerez de plus en 
plus jufqu’au jour de Jefas-Cbrííl:*

V I.
Vivons dans le Ciel >.comme en phiHp, 

éunt citoiens \ puiíquc c’eft déla c. 3- 
aufll que nous arendons le Sauveur ve­
nceré Sei^neur Jefus-Cfarift*

V I I
Helas l que mon exil eíl long í P£ n ^

11 y a long-tems que mon ame rít 7̂ * $■ & J 
ctranecre. 6*

V I I I
Nous fommes enfans des Saints ?

& nous arendons cene vie que c. u  ^  
Dieu doít donner á ceux qui ne *g. r.';
violent jamais la fidfelité qusíls luí 
onc promife. s

Avant F Examen da foir.

Vous nou& a vez *donné Jeffts- ti q #,--; < , 
Chriít  ̂ ó mon Diéu 3 pour ecréc i- 
fcotre fageffe ¿ notre juftxee > netrei^* * $ 4
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PART.
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Exode, 

c. l¡. &■
40.
Pf 17.

té-
P.£.I1.
f . 4.
Pf. iff» 
P- J*

P£ 101. 
13.&
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¿jg  M a n ú é í .
fantification 6c notre rédemptioiv 
Et aprés aveir parlé autrefois á nos 
Peres en divers ocaíions par les 
Prophétes vous nous avez parlé 
en ces derniers tenis par votre Fils, 
Mais , Seigneur 3. aí-jetotit faic#fe- 
lon ie modele qui m’a eré montré j- 
6c íuisqc éans tache devane vous* 
Eclairez mes yeux 5 Seigneur Dieu 
tout-puiflant 5 afin que je ne m’en- 
dorme point d’un fommeíl de morí¿: 
6c queje fache ce qui me manque/

Apres r  Examen du Jo ir.-

Seigneur * Vous a Vez compaffion ¿ 
de ceux qui vous craignent , parce! ; 
que vous coniioilfez la fragilité de j 
^prre narure ; 6c vous diffimuíéz '<) 
nos pee hez 5 afin que nous faffions' :i 
jémtence. N*emrez done poíhfeff | 
jugement avec moi j.-maís; 1 *'* ¡
itíoí demesennemis 3 6c endeignez- 
moi afatre votre volonté 
que vous étes mdn Dieu,
-' Nous a vons^pbungránd; .    ^

Je fus Fils de Dieu / qúi
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nous préfenter, avec confiauc#de- —* —•**' 
vant le troné de fa Grace > afin d*y 
rccevoir miféricorde, Be d*y troti- 
ver grace pour étre feoourüs dans V' 1 
nos befoins.

Aiea pitié de nous, Scigneuif- 
Jefus. í̂. Aíez pitié de nou&

P R I O N S é

Nous vous fuplions 3 Scigneiir 
Jcíus, de mouvoir de de concluiré 
nos cceurs par, la divine operación 
de votre grace : parce que ríen ne 
vous peut plaire dans nous * que 
te que nous aurons re$u de vouŝ

On petit afo&ter' uft P f e  ¿turne d e  Í4
Pin iten ce,

P n  f e  ¿ t jh a b t i l i in t r

Nous favons 3 Seignéur 5 que íf 
cetce maifon de terre ou nous ha- c* 
bitons comme en une tenteyvient * 
a fe difibudre /vous nous donne- 
rez dans 1c Giel une autre maifon
qm aunara éternellemenrv '** '*****
qui rait que pendant que n.dü$.Íqiíí-;/;'?S /| ^ ^ ^  
Bies dans, cr  cotps / bous
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fóus fe péfanteur $ 5c nous défírom 

VI* que ce qu’il y a de mortel en nous * 
Fáut. /oit: abforbépar la vie. Mais puif* * 

que c’eftvops 5 omonDieu , quí 
nous avez forméspourcet écar cTmt- 
mortalicé 3 de quí nous avez donné 
votre Efprit córame les arrhes de 

if< 7. &  certe gloire j afin que nous mar- 
6' chions yers vous par la fox pendant: 

que nous en í omines éloígnez , 3c 
comrae hors de notre patrie : faites- 
que ron te ñor re ambir ion foit de:; 
vous erre agréables 5 5c que nous- 
nous íouvenions que nous devons 
toüs comparoítre devant le Tribu-; 
nal de Jeílis-Chríft j afin que cha- 
cun re^oive ce qui eít du aux bon-f 
nes , ou aux mauvaifes a&ions qû il t 
aura faites 3 pendant qu’il étoit re- 
:vetu de fon Corps.

Én fi msttant m  lit* r

w* 10.

Je  romees mon ame entre vos,; . 
mainS j  parce que vous . rrfavez ra- ,  

chéte 3 Seigneur 3 vous quí etes íe . 

llJ^ír^lí^ieürde venté' y 5c j'eípcre én
-:®ü
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tbpuis le point du jour jufqu’á. la 
rmít.

Quand on s* ¿ve i  lie la nmt.

Seigneur , vous connoiíTez tou* 
tes choíes j vous favez que je yous 
ai’iie j &c que je ferois difjpaféá me 
1cver au milieu de ía nuíc potir 
v o u s  rendre gloire íur les jugemens 
de votre juftice. Maís , mon Dieu s 
v o u s  voulez que je me con rente 
davoir cette difpoíition dans ie 
cccur & a vos yeúx ; 3c que je fois 
cependant uni de focicré avec tous 
c c t i x  qui vous craígnenr 5 3c qui 
gardenc vos Commendemens ; par­
ce que votre Roiaume confite dans 
la juftice , dans la paix, de dans la 
j cic du faint Efpríc.

Lorpfrfon fe  leve la nmt-

lean, 
c. 11. 
f* 17* 
Pf. ll$ . 
i?. 6z*

Hora, 
c. 14.

ii.
Pf. 118,
t * *3.

Rom, 
c. 14*
t - 17*

Uni de fociété , 6 mon Dieus avec p£ r 1 8, 
c e u x  qui vous craignenc¿ 3c quU ¿ 3 —  

gardent vos Commandemens 5 jq 
me l e v e  au milieu de la nuít pour- ‘ 
v o u s  rendre gloire fur les jugém|ñ%^tí. 
de yotre juftice pour faire í e r | ú r ^ ^ ^

X  }

Rom#

,í
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á la pié té de á ma fanrificanon ce 

VI qui a fervi á finiquité > parce que 
Paî t. fariiour de Jeíns-Cbnit me preflé > 
*' Cof* que c?eĵ  [n[ qu¡ m>a rendu. la vic 
^ iorique jetojs mort par mes per 
Eph, c. ches, que je fuis fon ouvrage ? 6c 

que c'éífcpar fa grace que je fuis 
^  l0' fauvé.

C h a p i t r e  I I .

F o t i r  le  i  aíH ons s x tr a o r d in a in s *  

A V ANT 5 E K M O a

Jcan. C E x g n e u r j toutes les parpÍM 
c. 6. v J  que yous nou.s dices, íbnt eí- 
$r. prit Sí víe. Baignez done oixvrir 
ACt. mon coeur pour en cendre avee foü- 

i  lé‘ miílion celle qu’on nfanoncera de 
m uê  vocee pare. Et ne permecrc2 pas que
e. i. y. me contente de fécoutfer jüúí 
i> Eoublier auíli-rót 5 en me fcdtiifane
f ,  Pf. moi-méme j mais faites-mol la gra-

ce de regarder fixement cecee Loi 
¿ parfaíte  ̂Sí d?y t ron ver mon bon- 
*'  ̂ * feeur s Ja régle de mes a,&ion?»
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U S  ermon, r ”"8”r Cha?,
Faites-nous la grace * mon Bien, íí> 

qu’aiant entendu votre parole tTheff. 
qu’on viene de nous pechar ¿ nous c* y* 
la recevions 5 non comtne la paro- 1 
le des hommes * maís comme étanc s 
ainíi tju’eüe l'eft vérirablement 3 la 
parole d’un Dien ; qu’elle agilTe 
éficaeement en nous, 6c que nous y 
foions fideles \ afin qu’aiant apris 
comment nous devons marcher 
dans votre voie pour vous píaite , 
nous y marebions d’une telle fo r-c^ rí. 
te 3 que nous y avancions de plus 
en plus.

Ponr la ConfeJJion ¿ flu&nt 
F examen*

Vous avez pour nous 3 Seígneur ,  
un amour de jaloufie * 6c un de 
nos yeus 3 un ebeveu de notre 
eou eft Gápable de vous bíchete 
Ütites-moi done la grace d’éxarní* 
ner tna eanduite¿ 6c dedrefier mes 
pas dans la vele de vos préceptes. 
Enfeignez-moi vos fentiers, 6c inf«

X  ij

i* Cor; 
c. í i . v. 
%*
Cíim. 

c .  4. v .  

9’
Pf. ir8.
y-'f9* ' ■ 
P¿ i4 

vi 4 . S¿
w
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mi i fez - moi, parce que vous étes
le Dieu mon Sauveur.

Mcm ame 3 demeurez en íilence 
devane la face du Seígseur votre 
Dleu , examinen avee foin vos 
voíes , oherchez ce qu’elles ont de 
mauvaís j 6c retournez au Seigneur3 
parce que fon jbur eft proche , 3C 
qu'il doit porrqr la lamiere des 
lampes jufques dans les lieux les 
plus cachez de Jerufalem.

Vos yeux j Seigneur, fpnt piar 
lumineux que le foleil s vous per-, 
cez la profondeur des abímes 5 6í. 
1̂  fond du cceur humain* Tcutes, 
nos ceuvres paroiíTent clairement 
devant vous , Se vous voiez tputes 
nos iniquitez , fans que jamais les 
Loix que vous nous avez preferi- 
tes puiffenr erre obfcurcíes par 
nos ofenfes» Faites done luiré votre,. 
teil fur mon cteur , 3c rcmpliífez- 
le de la -lumicre de Píntelligence \\ 
afin qu‘il connoiífe yotre juíHce ^|; 
vos jugemens , qu’il retourne ve*;; ; 
ritablement á vous 5 6c qu’il ait en 
hpnrpux ,tout $e quí vpul déplaít;;



DÉ F i E T i\

Tonr des éxamens plm confidé- 
rabies,

Je repafferai devane Vous y Sei- 
gnem*» coutes les années de roa vie 
cians Pamertume de ipon cceur ; 
parce que je fuís environné de maux 
inorabrabíes j Se que mes íniquités 
m’ont acablé 5 fans que j'aie pü Íes 
reconnoítre* Jeme fenstout brifé -5 
ma plaic eft incurable á tout autré 
qu’á vous > Se c'eft moi qui fuís 
fuñique caufé de mon mal, Con- 

* vertiflez-moi done 3 Seigneur mon 
Dleu > Se faites que je foís confus s 
Se que je rougiíle de honre de Po~ 
probre de ma jeuneííe*

adprh Fexamen,

Jefas fils de David s aiez pifié 
de moi* Mon amé que vous aimeZ, 
eft malade 5 fes innrmités fe , fónr 
multíplices 5 Se elle eft tombée dans 
la langueur. Mais.íl vous vouiez 5 
vous pouyez la guéfir 5 vous pou— 
vez la fottifiex. Commandez done, 
o Dieu, 4 votre puiffanee* & ren­

ca A P .  

II.
liare* 

c. 38.

V. 15'
Pf- 3?; 

v. 13.

Jerem, 
e. 10. 
v, Ip*

e. i i t  
v- 18*

v. i?.

Luc, e. 
iS, v. 
38.

Jean. 
c. ix .
T $*■ '
VC If, 

v*
Match.

C* ‘ S *  ¥■



1 4 6  M  A N tr E z.
*■ dez ferme ce que vous avez faic 

VI- daos moi. Erendez mon coeur 7 
â n í ueÍe me bate 5 & que Je CDU"

„ * /‘ re dans la voie de vos Commande* 

P £ n l.me??-
v* 31. Seigneur, je m’ecrie versvousdu 
Pf. u?- fomd des abímes : Seigneur ? écou** v. 1. z. tez ma voix. Que vos oreílles foient 

atenrives á la priere que }c vous fais¿- 
v* 3- car j f i  vous éxaminez nos péchez 5 

qui pourra, 6 mon Dicu 5 fubíiíie  ̂
devane vous*

Pf. jo, Aiez pide de moi 5 Seigneur s 
v, 3, felón votre grande miféricordev f  

PC l4* Jcttez les yeux fur mon humilla*
Vp£ $ don ûr ma. peine > fe éfaceznics
lv, péchez felón k muititude des mifé̂  

ricordes quifont en vous,
Daniel* Eeoutez ma priere, 6 Seigneur, 
e. $• y* pieu grand fe terrible quí gárdez 
4 ’ votre aliiance fe votre mifedeord'e

v. $.

envers ceux qui vous aiment s fe 
qui obfervent vosComnmñdeiBens* 
Nous avons peché * je le conforte I 
nous avons eommis i'iniquité y fe 
nous nous fommes détournez de la
voíe de vos préceptesés de ar*
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donnances. Mais nous voici , Sei- 
gneur , nous revenons á vous * 5c Cha?. 
nous reconnoiíTons maintenant que 
vous eres le Seígneur notre Dieu , CJ ^  
dans lequel eft véritablement le fa- & 
lut, 6c á qui apartient la miféri- ¿j- 
corde 6c ía grace de la reconcilia- Bímiél 
tion. Détournez done , Seigneur , c. 9. ?. 
votre colere 6c votre furéur íde 
deíTus nous j 6c faites-nous fentír E c d í.  

combien cft grande votre miféri- l?- & 
i:orde , 6c Ic par don que vous acor- 
dez a ceux q#i fe convertí Sene & 
vous,

L o r j b u o n  d o n  v o  i r f o n  T ) i n ñ e u f t '

Vous nous avez a (Tu tez 3 Sei gueu r, ücctv 
dans vos Ecntures ,  qué l’atni fide- c- 6, v> 
le efe un remede qui donne Pim- i&* 
mortalité , 6c qué ceux qui vous 
craignent , trouvent cet amú Don- c. 1, f- 
ncz-moi done 5 moa Dieu, cetté & 
crainre qui ehaffe le peché 3 6c qui *7* 
eft le commencement de la fagefl’e > fcrof. 
añn que je m’acufe moi-méme en c‘ 1 ̂  ^ 
votre préfence , Se que cet ami X7‘ 
Tenant enfurte 5 il fonde le fond

XiiiJ



VI-
jpAH.T*
C* I

V* 1J.
Matth, 

c . 7 .  V.

34-

Ifaie. 
v. 40.

V. U

Pf.¿y.
r* itf.

p r3r. 
v. 1,

l a ­
me nc. c. 
3 . V. 2,2.
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de man coeur 3 qu’ií m*apretiné i  
évirer la voie qui paroítdroite auX 
hommes 3 de qui néanmoins con- 
duic ala mort*,& qu’il m’aideenfin 
a marcherpar le chemin étroit qui 
conduit á la porte de la vie s de 
qui eft crouvé par un fi petic nom­
bre.

A p r h  la  C o n fe jfto n . ^

Parlez á mon ame 9 Seigneur * 
& lui dices j que fes maux font fi­
nís s que fes iniquites lui font par- 
donnees 3 Se qu’ellc a rê ü de votfc 
main une double Grace pour Tcx- 
píation de tous fes peches.

Venez, de écourez vous tous qui 
craignez Dieu 3 Se je vous raeon« 
terai combien il a kit de gracesa 
mon ame. Car heureux ceux dont 
les iniquités font pardonnéeS j Se 
dont les peches font couverts,

* Si je n’ai point été perdu enríe- 
rement, c’eít l*éfet des míféricor- 
des du Seigneur y c’eíl parce que 
j’ai trouvé en luí un fónd de bonté 
inépuifable. Je repafferai done tou-Y.  20.
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joiirs ces chofes dans ma mémoire ¿ 
d moa Dieu 3mon ame s’anéamira 
en eíloméfne > de ce íouvenir que 
j’entretiendrai dans mon cceur , de- 
yiendra le fu jet de mon efpérance.

O mon ame , béniílex le Sei- 
gneur , de n’oubliez jamais cou- 
tes les graces qu’il vous a faites. 
C’eft lui qui volis pardonne toutes 
vos ofeníes, Ceft lui qui guétit 
toutes vos langueurs ; c’eft: lui qui 
rachete votre vic de la more s 3c 
qui vous couronne par une multi- 
tude de miféricorcíes.

C’eft maintenant qiíe je commen- 
cc , Scigneur j Releve rhes niáins 
vers vous j je deplore l’égarement 
de mon efprir j 6c je trouve la fa- 
gefíe dans la connoiffance de moí- 
meme. Tout ce changement» mon 
Dieu.,eft l’ouvragede votre droíte; 
de c’eft ce qui me fait efpérer que 
vous ne m’abandonaerez. point, ;

Lof^ifon a vh fon DireUmr .

Faites 5 Seigneur , que mon ame 
foit fuíeepáble de l’inftru ilion

C h a p ,
II.

V. 2.1"

■Ef. I0J.. 
V. z.

v. 3» 

v. 4.

Pf.7*
▼. íI.
E c c li. 

c. 51.V.  
16. Se 
17*
Pf.7^

v. 11.
E cc li. 

c- y 1. 
Y- &3»

V 34. 

c>5%
V* Jf
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c. jr* r. 
37* & 
38.
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qu’on víentr de me donner $■ 3c 
qu’aiant de la yénérarion pour vo- 
tro Miniílre 5 je foís alfoz heurcux 
pour me nourir des borníes paroles? 
qu’il m’a di res 5.8c pour les renfer* 
mor dans mon cceur  ̂afin que votre 
lumiere conduifé mes pas ¿ que je 
trouve ma joic dans votre míféri- 
corde s &: que mon cmavre ktmi 
achevée 3 j-en recorve de vous Í& 
récompeníe % loufque le tems #  
fera venu,

JPoht U jottr cpíl precede ¡4 
Commmkn.

Vt Faites luiré fur inoí, Seigneüf/ 
y, 3. votre lamiere 8c votre vérité.Que 

ce foir ellos qui me conduifenr y#  
qui m’introauifcnt fur votre mon- 
tagne fainte 8c dans votre Taber- 

^ nade s afin que ie m’aprocfié de 
TAutel de Dleu 5 du Dieuquí rem- 
plít ma jeunefle de fa píe.

PC $j. .Que vos Tabernacles font alma- 
y. %. bies * 6* Díeu des armées 1 mon ame;

íanguit 3 fe confirme du déík 
\\ 3* ¿ ’entrer dans la -Maiion- da Sek
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gneur. Mon cmur 6c ma ehair trefe 
íaillcnt de joie pour le Díeu vi- 
vant. Car le paííereau sfeíl trouvé 
une demeure ? Se la courtereile un 
nid pour y mettre fes petits. Qu’aín* 
íi vos Autels íbient ma demeure ,  
6 Seigneur des armées  ̂ moa Rol 
&: mon Dieu i

Helas 3 Seigneur , je devrois vous 
diré : Recirez-vous de moi * parce 
que je fuis un pécheur i Mais 5 
Seigneur 3 a qui irafeje s cseft vous 
qui avez Íes paroles de la vie éter- 
nclle ? Et celui qui. ne mango point 
votre chair * 6% ne bok point vctre 
fang , n’aura point la vie en luú 
Je vous dis done plutot 5 Seigneur* 
avec vorre Apotre : Lavez-rooi 
non ículenient les pieds^mais auífi 
les mains & la eéce, pulique fi vous 
neme kvez vous-merne * je nefau- 
rois avoir de part avec vous.

Mais ce n’cft qu'aux vídlorieux 3 
Seigneur > a: qui vous avez promis 
de donner á manger du fruir de 
1‘arbre de vie * 6c de la marine ca­
chee* Mais la vibioire dépend de

Luc* c* 
v* S;

}ean* c* 
6. v- 69*

e* 13* v* 

9*
v. $«

A p o e , 
c . %■ y* 
7 .  &  17 *

1* Mac* 
c* 3. v.

■M,
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-  JIJ-* vous uniquemenr 3 Se c’eft du Cícl 

V*’ que nous viene toute notre forcé, 
Part, Souvenez- vous done de moi 5 
i.Efd* rnon [)jeu ? pour me faire mifér!̂  

*'*** corda. Levcz-vous pour me fecou- 
Vpf( 34. r *r* Dites feulement une parole  ̂U 
v, i. mon ame fera guérie.
Matfo.
c' s* r’ Aíjant la Commmton.

Apoc. ' ^ ous VguIcz 3 Seígneur 5 que ce* 
e. 1». luí qni a foíf, vienne á vou$';£ 
v, 17* que celui qui delire, íejoivegw* 
y, tuitemenz de l’eau de la vie. Venes

vous-méme á moi5 Seígneur Jefas, 
Pf, 41. &C venez bien-tornear lecerfnejóu’ 

** pire pas avec plus d’ardeur ápres 
les (burees des eaux que mon ame 
foupire aprés vous , 6 mon Dieu, 

v. 3» Mon ame a une foif ardente pour 
le Dieu vivan t. : ■ *’• ■ ■ :

Je crol j Seígneur , epáe vousétci 
jan. c* le Chníl: ■ le Fils du Dial- vivahr.

Y*  ̂ ,  ■ ?t '«>
%7>, . Je  crol que cerní qui mange votre 
£. <?•> y, chair^'5c boít votredangy aura la 
Í5* víe éterne]le:; ’Óc que vous tedíete 
b (, citerezaudernie* jour* bibi

Ox
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Vous eres vraiment * Seigneur , 

íc Dieu caché le Sauveur j &c no- 
rrc vie eft cachee en vous. Mais 
lorique vous yiendrez a parolare ? 
vous qui eres notre vie 5 nous pâ  
ron ron s auíli a'vec vous ,dan$ la 
gíoire , 6c nous fcrons femblabies 
a vous ; parce que nous vous ver­
rón s reí que vous eres.

O Je fus , qui me commandez de 
prendre 6c de nianger votre .Corps 
en mémoire de vous5 pour anoncer 
vocrc mort j £akes-moi rnourir au 
peché 5 6c vivre en yous. Faites 
queranc crudfié avpc vous 3 je 
puiile diré ayec 1* Apotre : Je vis ¿ 
ou plutot ce n’eft plus moi qui 
vis j mais c’eft Jeíus-Chrift qni vie 
en moi.

Entra? nez-moi t Seigneur * aprés 
vous : nous eourons a Eodeur dp 
vos parfums- ÁJa chair Be mon 
&£ur fGnt dans la défaillance : o 
D ieu  5 vous étes le Dieu de mon 

vous‘étes mon partage pour

C ha  p » 
II.

Ifaio.
c- 4$*  
y. if. 
.ColoíT. 
c. 3, y. 
4*
1.Jean, 
c* 3. V.2.. 
1. Cor. 

c. 11. v,
1 4 . §c 
16.
Rom. c.
£• V.| I *
Gal. c 
£• V.

Cant. c,
i. v- 3.
Píl 72.5

V .  %&f



yi. Apre$ la Communion*
Fart* ,
Ff  114' Mon ame 5 entrez dans votrer^
.7.7* pos ? parce que le Seigneur vota

a como lee de fes biens,
P£ 3. Qu’eft-ce que Phomme 5 o mon

v* J- Dieu, pour vous fouvenir de lui>
Et qu’efbce que le Fils de PHom-

7, 1» me pour le viíírer ? Votre magni*
fieence eíl élevée au - deíFus des
Cieux,

23* Goárez j Se voiez combien le 
v, Seigneur cft doux■: heurmix fhom* 

me qui efpere en lu i! Heureux > 
r£ 3$. 6 mon Dieu 3 celui qui met en voiis 

v* 6* feul tout fon apui ¿ Se dont ycus 
Ff. ij* étes la part Se la porción hétíék 

*. taire,
Mattb. Nous fommes bien ici ¿ Seigneur 
c. 17. demeurez a^ec nous s parce qü'íl 

4* eft deja tard, Et je ne'craindfd 
iuc. c. p0jnt |es mau-x 5 quand je marebe- 

' rois au miüeu de Fombre de h 
jiiz* mort.

7. 4, Vous me faites tousfe jours.de 
nouveiles graces, O Seigneur; que 
vous ctesfidele.dans vospromeife i

£ 5 4  M  A ;N ¡a E £, ■
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O mon ame 5 béniííez le $ei- *•—  

gneur \ 3c que toutes mes enrrail- Cha#, 
les loüent fon faint Nom- C*eft luí 
qui remplic tous vos déíirs par  ̂
labondarice de fes bíens s qui vous 
renouvelle t Se vous rajeunit com- 
me Laigle.

J ’ai trouve celui qu’aime mon Cante, 
ame. Il e£t i  mol, Se je fuis alui T*
& je ne le latfferai poinc aler. ’tfí*

Le Seigneur eíl ma forcé & raa j GÜ£.c. 
gloire. Dieu eíi maincenant mon 
Sauveur ; c’eft pourquoi je ferai 
en aílurance ¿ 8c ne craindrai poinr* 

Seigneur̂  vous rae laifferez main- LjiC 
tenant mourir en paix felón yotre  ̂y\9[ 
parole j puifque mes yeux ont 30. 31. 
le Sauveur que vous avez envoié 
au monde i Se que vous avez deí- 
tiñe pour etre lá iuxniere quiéciai-^
¿e les Nacióos.

Parle? ,  Seigneur * parce que lm 
yotre ferviteur vous écoure. Que ^  ^
youleẑ Yous que je faífe } ACt. c*

V* £*
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Vi* Pohr i  entreten ir dttrtwt íes joitpt 
^ART' de Communion.

Vous nous avez donné , mon 
£ag. c. pieu 3 la nourriture des Auges 3 

¿  vous ave2: kdt jpíeuvoir du Cici 
un Pain qui renferme en foi tout 
ce qu'il y a de déíicieux 3 Se vous 
vous acommodez aux befoins dt- 
ceux qui vous témoisnent leur in* 

í . Cor. digence. Maí$5 Seigneur, nos peres 
c. io* onttous mangó d'une méme viaocíe < 
v- 3* 4- fpirítuelJc, Se bu d’un méme brea*’
* vage : Se cependant il y en a en 

fort pea d’un fi grand nombre qui 
Sag. e. votis aient éré agréables \ paree que 
i6. v. pcfpérance de ringrat fe fondíá 
%9’ domine la glace de l’hyver f Sc s’k- 

coulera comme une eaú ínuríle a 
jean. c. tour. Que je me reílouvienne doii&
<f. v. y 7. toüjours que celui qui mange votre : 

chair ? Se boit votre fang 5 aoic de* i 
- ' ; meurer en vous % que je nedois plus.

* tien dófirer dans leCiel 3 ni fin*, la ; j 
W¿*^* terre, que vous feul $ Se que mon j 

plus grand bien efl de me tenír ^
»ni| ;
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ti ni * Se de mectre mon efpérance 
au Seigneur mon Dieu,

Que rendrai - je au Seigneur 3 
pour tous Ies biens qu’il m’a faít: 
Je prendrai íe Cálice du falut 3 je 
luí facrífieraí une Hoftie de loüan- 
ge j 6c j’invoquerai le nom du Sei- 
gneur.

Seigneur J les yeux de toutes les 
creatures efperent en vous 3 parce 
que yous donnez a chacun fa nour- 
riturc en fon tems* Vous-ouvrez 
vorre main 3 Se vous rempliíTez de 
bénédídíon tout ce qui a yie. Ma 
bouche anonccra done vos loiían- 
ges a Seigneur ; Se que toure cháir 
béniffe vorre fainr Nom dans tous 
les (léeles des (léeles,

Chantons des Cantiques au Seí-, 
gneur avec a&ions degraces i chan­
tons les ioüanges de notre Dieu p 
parce que c’e í  luí qui dotme aux 
beres leur párure , Se aux petits 
des corbeaux la .nourrícure qu’ils 
luí demanden15 Se il nous raíTafic 
du plus pur frement.

Je vous aimerai * Seigneur ,  qui

Cha?,
IX.

Pf. uf.
y* "3 - v  
& 17,

Pf. 4̂4. 
v. 15.

V. 1 5 ,

y* a i . ’

-Pía t ̂  &
V.7*

V. 9t

Pf f
y. 4* v

Pf. 17.
7*1 »
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—* éces ma forcé. Le Seignetir cñ  moE

VI. apuí 5 mon Liberateur. Mon Dieti 
F a r t * e f t  mon foutien, B e  j'efpérerai en 

3* kiL
jLuc. c. Mon ame glorifie íe Seigneur * 
i'V-4̂ . & mon efprit eíl rayi de jóle en 

Bieu mon Sanveui 3 patee qu’íl & 
v. 4$+ regardé la bafíefíe de ía fervante j 

de qu’il a rempli de bkns cm% j 
T’ 53* qui étoient afamez- 1

C h a p h r e  I I I *  

Frieres fr r  d ifirem  fti jets* 

F R I E R E S  P 0 UR L’ E G l X

C*
v.j*

-V* IOi

flfc if .
- ' * '

E i  g n e u r R oltout'puiíTant -̂ 
toutes chofes font foumifes i  

vótre pouvoir , Be mil ne peut r¿* 
fifter apotre volonté íi vous ayez 
réfolu 3 e fauver Ifrael. Yous avez 
fair le Ciel de la Terre5 Be toút€& 
les créa tu res cjui Font ícus leCieL 
Maintenant done, o  Seigneur Rol>:
exaucez ma priere  ̂loir- -----
i  w m  nation q u e yo u s

avor



B t  P  í  B f  E*. Í 0
votre partage. Changez ? Sergneur 3 ™ — ■ 
nos larmcs en joie 3 de ne Fermez Chaí% 
pas la bouche de eeux qui vous 
loiicnt,

O Dieu 3 Seigneur de toutes cho- 
fes 3 aiez pidé de nous > régardez- c. 
nous favorablemente 6t faites-nous v. 
voir la lumiere de vos miférieordes- 
Etendez votre main fur les peuples v. ^ 
etrangers 3 Sí faites leur fentir vo­
tre puiíTance j afinquéis reconnoíf- ^ 
fent5 commenous l’airons reconnu, 
qu’il n’y a point 3 Seigneur 3 d’au- 
tre Dieu que vous. Renouvellez vos y, 
prodíges * Be faites des mtrácles 
qui n’aient point encore été vus.
Preñez le tems 5 Be hátez la fin , y, *0* 
de faites que les houimcs p ubi i en t 
vos merveillcs*

Friere four le KoL

L Es coeár  ̂des Rois? Seigneur i -pÍOVm e:.
font dans votre main > com- 

me une eau couránte j Se vous poû  
vez les fairé tourner dé quelque , 
cote quJil vous plait. Dohnez done,
¿DiéUj a notre Rol 3 votre équiv,v^|:

Y H

--
'  ’.-'r-'-r 'SíiSsf-jfcA -'ü’i a í



Vi-
Fart,

Frov.
C, %0

V.

Z6o M A N U B
té pour juger 3 Se votre jufttceau 
fiís du R oí , afin qu’il juge votre 
peuple íelon la juftice , Se yospau- 
vres felón fcquité. Faites que la 
miféricorde 5c la vérité le confer- 

v. i8. vent , Se que la clémence afermiííe 
FC éo. fon 'j,r5ne. Ajoütez 5 mon Dieu,
' journée furjournée a fa vie Be que 

fes années paffent de fiécle en fiécle.

Friere dans le tems de trouble.

MattL C  Eigneur , fauvez-nioi car je 
c 8, v. kJJ péris  ̂ 5c les eaux5 ont penétre 
Pr.'éS jufqEies dans mon ame, Donnez- 
T u mol des aíles de colombe ¿ afin que 
pf f4. je msen volé 3 Se que je trouve un 

7- 8. lieu de repos j 5c que fuianr bien 
*  loin f je demeuré dans la folitude, 

oü j’atendrai celui qui me déliyxe- 
ra du découragement 5c de la ífem* 
pete.

Friere potir fe foumetre k Diese dans - 
les peines- , ■ ,

On P e re jil eft ^
L tes que ce : Cálice 
■■ ne de moi.i ma>s néanmoins



d e  P í e  t i ’ , í C i

que ce que yous voulez 3 foít fait , — 
éc non pas ce que je veux ; car* Sef Ch af. 
gneur 5 je vous bénirai en tout - 
reñís s 5c votrc loüarige fera tou- 
jours dans ma bouchey parce que p£ ^  
vous etes mon Dieu * 6c que tou- v. i$. 
tes mes avantures font entre vos 
mains.

Friere potir s'excitera la 
confiance.

VOus étes, mon Dieu* norte te- p£ 4*.
fuge 6c notre forcé ; vous eres y- 

norte fecours dans les afÜ&ions qui 
lont venues en foule fondre íur 
nous *, Se les ames des Jufbcs fotit ^  
dans vorre main 5 fans que le tout- 
ment de ia mott les puiffe toucher.
Ceft pourquoi 3 Seigneur ¿ nous p£ 4jh 
ne craindrons point quand latirte y. 
feroic éhranlée , 6c quand les mon- 
tagnes feroíent tranfpdrtées juí- 
quau milieii de lamer.



Friere fonr s exciter a la fidíilii 
qidon deit avoir dans les

tornee ^  1 me fépar^ a J> Seigneur r 
h $5. ¿e votre ámour ? Sera-ce Pa~

fliéHon-, ou les déplaififs , ou ’fa 
perfécution * ou h  faina, gu la nu* 
airé * ou les périis 5 ou le fer 5 & 

g la violente ? Non mon Dieu , je 
fuís affüré que ni la more s ni k 
yie 3 ni les Anges 3 ni les Prinei'* 
pautés 3 ni les puiflances 3 ni les 
chofes préfentes 5 ni les futures , 

+ 3Pr ni tout ce qu'il y a au plus haüí 
des Cieux , ou au plus profond des 
enfers, ni toute autre créatúre -> ne 
me pourra janiais féparer de yat.re 
amour en Jefus-Chríft notre Seí- 
gneur*

Friere poiir demande? a  Dieü de
n'avoir point de paré aitx 

jfbandales-



X> 2 F  t fi T É\
enfans des hommes* Chacun ne 
parle 3 ne skntretient avec fon Ck a 
prochain que de chofes vaines ¿ 5c 
ce qu’íls aifent 5 Seigneur 3 ric& pp 
pas commc votre Loi y ce ne font w, ' 
que des fables <̂ ue je déteík comme 
un Unge foüiile qiii fait torran; 3* c* 14* 
U j'aime mieug £ue lo dernier v* ^  
dans lamaifon de mon.Diea * que s3* 
d‘habiter dans ks rentes des raé- ' 1 * 
chans.

Friere pour fs confoler de la rnorf 
d*im ami chrétien*

Oas m'aviez tout donné3 Sei- iccfíl 
gneur * dans cet ami fidcle c. a v* 

que je regrete > puifque Tor 5c i$- 
I’argent ne méritent pas d'etre mis 
en balance avec k  fiaeeríté de fa 
foi i & vous vertez de m’oter en luí Job. c- 
tout ee que je pbffédois.Mais d nk& *• v* *R- 
wrivé 3 mon jDieu s que ce qu’il : 
vous a plu i que votre nom foit Mr ; “ ' * 
n i de que k  paix ou cet ami eft Ecclí. 
entré s apaífe dans moi le regret c; 
que j’ai d e  fa mort *, que,je me con- 

ce q u e  ion efprit s’eft £épa-



Vi. 
Part. 
c. 17. 

. v if.
y,
JÍpO C . 

C J4>
V' 13*

Eccli. 
c- 3S.
V'9.

V, ie.

v- n. 
V* 14.

V IC. 
& II.

‘¿ ¿ 4  M A & V B t
ré de fon corps  ̂ parce qu’il eft 
alé prendre part au Ííéclé fáirit ¿ 
avec ccux qüi vivent fk qui fe glo» 
xifient dans vos miíéricordes. ¿> '& 
jqu'heureuK 3 Seígneur font Ies ¡ 
morts qui mcurrent en vous , ils le j 
xepoferonc de leurs travaüx 5 car j 
leurs oeuvres les acompagnént & j 
les fuivent. j

j

Friere en tems de mal adié* i I

V Ousne voulez pas> Seigneur, | 
que nous nous mépnfíüns ¡ 

dans notre ínfirmité 38c vous nous j 
©rdonnezde vous pricrdcdeno^s | 
détourner da peche * pour donner j 
liea aux médecins 5 & pour méH- j 
ter que vous les conduifiez voüs- j 
méme dans le fouíagement & la ¡ 
Fanté qu’ils vculent nous procuren ¡ 
Faites -moi done la grace , mon j 
IDieu 3 de purifier mon cceur-de j 
toutes fesfautes 3 "afin que Fofran- 1 
de que je vous fais , foit gráífe'& I 
partaire j Se que vous foíez ro'u- i 
jours glorifié el ; íis^ñOñ corps > foit 1 
par ma vie 5 foit par ma morti ;••• 1

j?ritrt I
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i  I * Y .  1 1 ,

Ff. i oí.

Math. c, 
S* v. 1 5 ,

Friere apiris qíion a etc guiri.

*Eft vous ? Seigneur ¿ qui eon- 
duifez aux enfccs * Be qui en 

retires : Ceft vous qui m’avez fait 
fortir des ténébres Be de Pombre 
de la mort \ parce que la feuverai- 
ne puiíTance apartient a vous feui 3 
5c que ríen ne peut réíífter á la 
forcé de votre bras* Je  dois done 3 
6 mon Dieu 3 vous oftir des facri- 
fices de loüanges, 6c publier vos 
ceiivres miracuieufcs. Je dois 5 á 
l’exemplc de la belle-raere de vo­
tre Apotre s vous fervir avee plus 
de fidélité que je n’aí encore fait 3 
5c me fou venir -le reífe de ma vie 
de vos piiféricordes y Bf des biens 
dont vous me comblez.

Fríen powr demander lhumilité*

P Uífque vous nous avez afíuré * gccj* 
Seigneur y que vous ne pouvez ¿ 

erre véritablement hónoré que par 
les 'huinWes $ 6c que pour entrer 
dans le Roíanme des Cieux úi fáut.
Avenir femblables a de jtetíts.en^^¿^¿;,

e,
u.

im¿$m



iG á M a  í í u  u
fans, Faites-mol la grace 3 6

VI. ífétre dans la medie (lífpoíition Be 
dans le memo féntimenc ou vous 

Plsiüp. 3Vg ^  s lorfque vous vous étes 
Ct ***** ancanti en prenant la forme Be Ir  

; aature de íeryitcur^ 3c en youlant 
bien ¿ere reconnu pour hommepar 
toar ce qui a para de vous au de» 
faors, Faites que mon cceut ne [oit 
point a i i í e r Se que mes yeux ne 
^éleyent* point, mais qu^iant des 
fendmem  humbles de moi-meme 
je mette toute mon eípérance en 
vous j Be toute mon ambición. 4 
ayo ir pare un jour a votre jfouve-:; 
raine grandeur , 4  vous poffedfl
dans la gioire de votre S

Philip, 
c, z, v 
i i *

7üUr wuenM*:
Vi i món Dieu 5 je dois fou- ‘‘ 
frk vos fufpenfiQfts 6c vos &  

rctardemens , en demeuran£ uni | ; 
. vous : fans me lafler d*at^idre || 

paree que ix f  accepte de bon .cffiupí 
teme: ce ,qui msariye t Be Ú con̂  

;^vV- :ferye; la paix 8¿ la patíence;cbri||J



m $ P í e t e 1. %€j  
femeht de vertu a la fin de rna 
yie. Mais c’cfl: vous, Seignctir, qui 
opete en nous le vouloir Se le fai­
te i felón qú*il vous plaíts Ceft 
votre volonté qui peut dohner la 
forcé a mon ame 3 Se route 'má pa- 
tience ne vient que dé vous, N,é 
tlétoumez. done pas votre VI fage 
de moí * de pciir que je ríe tombe 
dans ie troublc ; mais faites - mol 
faire des a&tons d e ' eburage "t Se 
íoiez mon Dieu j mon Sauveur, Se 
mon Protédtóuf, altó que jé rxerfoist ’ t i  • " •. ' ' -plus e.

í IX,
phiiip¿'

C. I.# - 
IV
PC 1?»

f .  s,
PC 61* 

if* 6*
- PC i$f
if' s'

P C  5 9* 
14. 

PC 6U
t  * I*

[ Friere pom  demander d*0m$ur de

Q U*ií eftjufté ¿ Seigñéttf 3 que p cue T í 
nous vous aimions de rout "

notre cceur y de ion te norte ame * - -4
Se de tomes nos forces , pulique 
ceit vous qui nous avez aime
le prpmiet; ' dar vous etes; VénC ,jeam ^  j§5 
pour jétét ié fea "dans la 
ae notre cceiír, ¿c vous ne-déH-  ̂
tez rieu tañí ciue de IV voiralu-' rx’

•; wíjss

me



tá'S M A jt v  £ t

amour pour vous ¿ fort cornrne ía 
V í , mprt 5 faites que le zele de cc% 

PA.&r* amour foit auffi inflexible que Ten- 
. fer j que les grandes caux de  ̂

^  tcntations ne jpuiflént point étein- 
dre ma charite ? Se que les fleuves 
des perfécutions n’aient jamais la 

Jean. c* forcé de rétoufer. Que je demeure 
9‘ tüujours ferme , 6  moa Dicu ? 

*** lo’ dans voere amour par l’obferva^ 
s. Bpíc* tion de vos Comihandcmens par-: 

ce que c’eft en cela que confine 
J ? rampur que yous exigcz de nous ,, 

Se que ces Commandemens ne font 
£' r‘ pofot punibles» mais qu’Üs nous 
i* Coi coaduifent á la parraire Chanté, 

c. 13. qui ne finirá jamais 5 Se qui efl: la 
8. & plus excélente de toutes les vertus*

 ̂ T rien  pour demmder £ammr
j 4 % Trocham. - “•

Tean. C.
n - f /
54*

P Uifque yous nous aypz don^ 
né 3 Seigneur, un Commande-  ̂

aient nouveau de nous aimer les J 
ujns les autres comme yous nous0 
avez aimé ¿que c’eft a cela que Poq 

J loí% nous reconnpitre pour yo^r



1)' I  ?  í  !  í  B*. Z ¿9
Difciples , 8£ que toute la Loi eft v-n 
renfermée dans ce* feul precepte. Cha'?- 
Faites , metí Dieu 5 qué ma charité **** 
poür le prochain 3 íoit íincérc 6c ^  
fans déguifement ; que je béniíle j{orr¡, c. 
ceux: qui me pérfécuteñt 5 que je p. 
ne rende jamáis le mal pour le mal 3 14*
Be que je ne cherche point a me 1 ?' 
vengér moi-méme \ mais que je tra- 
vaille au contraire á vaincre le mal 
par le bien ¿ 6c á vivfe en paii íi jg* 
cela fe peut, Se autant qu’il efi: en 
mol * a^ec toares forres de per fon- 
nes 5 me eonduifant d’une maniere £p&. Qt 
digne de Fétar auqueí j’ai été apel~ 4- *.
lé 5 en prado uant en routes chafes ^ 
Fhumiliré 3 la douceur, Be la pa- 
tience : parce que rien iibft plus 
avantagcux 5 ni plus doux que Fti~ 
nion 5 Be c’dfc-lá , Seigneur ¿ oü p£ ^¿7  
vous répandex vos bénédidtions y 1. ; 
Be la víe qui ne finirá jamáis* f* i* “ ¿

¥  riere pony1 áemander a -confióme 'la 
mlomé de Bien*

;ncur 5 que voulez-vous cjue 
aSe i Faites -  moi conncíÍ^ § ^ ^ ^

&sjts||fsf



iyó M a n ü -i 1. 
la voie dans laquelle je dois matf- 

Vi. cher j puifque j’éleve mqn amé vers 
^ RL voüs56¿ que je vous atends pendant 
^  ‘ tout le jour. Ne pei'mettez pas.j 
Eph, c, mon Díeix  ̂ que je fois indifcret::
5. í7- mais faites enmqiünc relie eraos-.
^ om- Ci formación par 1¿ xenónveílement 
J 1* f - d e  mpn e.fprit que je. connoiífe, 

quelle efi: vptre. yoloncé , ce qui eífc 
bonjCe qui eft agréable a vos yeux,,

3* pe cé "qui di: parfait $ a% queme 
teriant . dan. s. les bornes de la, mude- í 
ración 5 felón la rnefure du don de - 
la fol que yoús rn’avez donnée. ̂  je ¡J 
ne me porte point a des chofes aú- 

% . Cor, deltas dpmoi ¿ M  que .néantnóinsj  ̂
c‘ 6‘^ 6, ee ne foiz point en yain que: ? |’â e 

re§ü.>yptrc graceprnaisquc fechanc ' 
g í̂hilip- difccr.ner pe qui mcíl iiieilieur ££■ : 

plus utíle , -je nfaprpeW de:vqus:;; 
r 10, avec coriñance pperíuade que vô  • 

*. tre puiífance qui agir en nousavec 
r : %0, dicace , pepe raue ínhniment plus

-quecoutce que iidupdem;
$c tout ce que -nóus r



T riere pour demander a Dicu nm 
Grace panicidiere*

J E y g u s  ai faic 5 Scigneur * une 
demande | Be je vous la feral 

toüjours s vous voiez oü rendant 
tous mes défirs r & ie gémíílbment 
ae rnoñ ame ne vous eíf point ca  ̂
ché. Fortifiéz-moi done ? Seigneur 
Dieu d>Ifrael?&: rendez-vous favo­
rable á ce que j'ai erüqui fe pour- 
íóic faire par vorre aííiftancé $ puifi 
que fije me filis afermidés le oom- 
mencementde ces penféeSjC’efí: par-7 
ce que jejfais que vous metrez cha- 
que chole en ufage.quand Theure 
eíl venue¿quetout ténd a votre fin 
par un orare ftable, que votre pa*

B'- * *Oi>Tjb í^nii^iS'A ^7"ŷ t-ÍTiS ;tf All i

J u d í t h #  
c- 39. t . 
7 *

B c c l i .  

c .  3 9 *  
38-

y* 3 9-
c. 43* 
t - iS-

19.

je íais quí
cfpérép^n vous
cherche | queíyous ̂ tes :mon parta- 
ge \ & que fi j e  n e  yois pas encoré 
ce que j’efpere 3 je dois la cendre 
avec patiéñee $ fans m’inquiéter de 
rien. Céft dáns ces difpofitions :j 

, ' .. ' Ziiii - é&

Lameaté
c* 3. t e I
M.

14
Rotó. -•£

c.8¿v.'î |5
••' «..-i - ¿M*

■JT I f H



%jz M anuel e i  F íe t e ** 
hj *■ '■» mon Dieu , que f  ofe yous preferí  ̂
VI* rcr mes demandes , par des fupli* 

Pakt, catjons $c des prieres acompagnées 
f> y* d’a&lons de graces, dans ie défir 

de prauquer ce que vous m’avcz 
apris 3 5c ce que j’ai oüi de vous T o 

g , ip, mon Dieu ; fouhaitant qu’aprés 
que vous aurez rempli tous mes 
befoins y felón les rtcheíTes de vo* 
tre bonté 5 vous me donniez éneo* 
re votre gloire par Jefus-Ckníb



*7 Í
tfc cíi Cfe■ ¿fe

P R I E R E
P í>/̂ ‘ dem ande?1 a  B i e n  ¡a g r a ce  

d iu n e v é r h a b le  sonverfion .

I.

PE r e Eternel 3 Sauveur Je- 
fus , Efprit Dívin * je dois re- 

eonnoítre 5c confeffer devane vous 
& devant tous les hommes , que 
je fuis par moi' meme Íí miférabíe 7 
1í plein de corruption * fi deftitué 
de touce forcé ? de ton te pu i fían- 
te , de conté lumiere 7 5c de tóute 
bonne voloncé pour mon falut i 
que je ne puis par tous Ies éforts 
de ma nature, ni reeonnoitre mes 
devoirs 5c mes befoins a ni m’aqui- 
ter un feul moment 5eomme il faut, 
de la plus facile 5c de la moíndre 
de mes obllgations- Je ne puis pas 
moi-méme ni chercher 5.m défirer , 
ni eftimer autre chafe que ma mi- 
fe re 3 que mon aveuglement 3 que 
mes bleflures > que mes maladiea ¿



■

2.7 4  Friere pútir ciernan der 
que mes cgaremcns 3 5c que mat 
capriviré. Je ne puís marcher par 
moi - méme 3 qu’cn m’égaranc * <3í 
qusen me bleífant. Je ne puis tra- 
yailler par moi-méme que pout 
me perefre 6c pour me derruiré. Je 
ne puis faíre par tous les fecours 
de la raifon 6c de la fagefie hiK 
maine* que des éfores inutiles pour : 
nía guérifon 8c ma délivranee. M 
ne filis capabíe par ees vainséfei^B 
que d3augmeneer ma langtieur 
mes plaies 6c ma fervitude ? an lí " 
de me délivrer 8c de me giiérír.

í I,
II faut done* Sauveur tpUt-jjüiPí̂

< fkn t j ihfauCfj Pere des lamieres , 
que ce foit votre agracé tóute !u*\; 
fníneuíe 6c route-puiffknre-^Kiji  ̂
faflfe connoítre ? 6c qúi me fafTe’ 
harr ma propre mifere ; qui inefbi-p 
tifie confre ma fdiblejFef:$ 
pe mes chames * qui 

, me fafib marcher ■ datts 
pre Voie \ qui nic déniWÍff||^^f|| 
8c le courage doñt^ái bc^|ÜT^fl| 
\m.c r é t a b l i f l e  d a n s :  l á



la
m9eft propre \ qui me faffe voir 
mes ennemis 5 qui me faíTe com- 
batre 5 Se qui me Ies faíTe vaincre, 
II faut 5 Seigneur^ que votre. gracc 
fouveraine Se vi^orieuíe'íne ;-pté- 
viennc 5 m’aeoinpagne * me íuive 3 
m’environne > me penetre y Se me 
rempiifle* ILfaiit q u’cl leía fíela y ie 
de mon ame ¿ Se qu'elle opere en 
l’aimant les fonítions Se les éxer- 
cices qui peuvent apartenir a cette 
vie toute-fpiritueüe Se toute fur- 
narurelle 3 il faut- q u e  ce foit cette 
divine Grace qui faffe le conrnien- 
cement ■, le progres , ■& la perfé- 
vérance de la fidélité que je vous 
dois. Il faüt qffelle produife en 
moi-toutes mes Bonnes penfées SC 
tomes mes bonnes oeuvres.

13  L
Divine Chanté 5 vous devezopé- 

ter en nous: tout norte mente.; 
c'efta vous á qm nous devonstoü- 
jours demander \ c'eft de vous que 
nous devons toújours acendre , Se 
toújours tenit les chofes quixegar- 
deiit nutre dalut. Seigneur ? nous



- P riere poilr dcTttAffdcr
croions 5 comme nous 1’enféigmÉ' 
yotre Eglife 3C votre fainte paro* 
le 3 .que votre grace nous faít pou* 
Voír, nous faít vouloír 3 nous faít 
agir 5 nous aplique í  tout ie bien ; 
que nous faifons ? forme en nóü$ I 
toute 1‘obéiífancc que nous rendons j 
á votre volontc i en forte que vom j 
produifíez en nous par cette gracs j 
tout ce qui peut vous erre "agria-1 
ble» Nous croions que cette piiífcj 
fante gracc nous donnc le bori mô  j 
Vcment & la bonne aclion j tp’pkj 
le nousfait ccmmenccr j-nousfef 
pourfuívre 3 nous fait acheveíjj 
qu’elie nous faít marcher y-nousjl 
fait chercher, nous fait trouyet ’̂ J 
de telle forte qu’elle marche  ̂qü’eUl 
le cherche 5 qu’elle trouve * ;qü!d j  
¡e conimence 5 qu’elle poúrfüit 
tju’elle acheve elfe-méme en nóus* | 
Nous ne pouvons ríen faite f e j  
elle, & nous faifons tout pát elk*| 

IV - ' --■■■
Seigneur 5 faítes-nous connote 

combien cette grace nous eft nl- 
ceffaire en toute rencojjtre ¿ &



la Converfioñ t j j
combien elle nous oblige de vous- 
réfcrej: toute ía gloire des borníes 
a&ions 9 faites-nous voir combien 

| nous la devotas défirer* Renden*

Inous-la jprécieufe comme elle nous 
le doit erre, afin que nous foions 
toújours en état cíe la demander 
aucant* en la numere qu’une cho- 
fe de cette importante f  3c de cette 
néceífiré tnérite 4*etre demandée My 
& qu’aprés l’avolr obtenue ¿ nous 
demeurions toújours dans toute la 
rcconnolflanee 3c toute fhiimiUté 
que nous fommes oblige d’avoír* 

V,
Vous étes infiniment adorable 3 

U je ne puis vous adorer * íi votre 
efprit n’opere dans mon ame da­
dora tion qni vous eA ám  i vous 
etes infiniment aiimble 3 8c je ne 
puis vous. atraer , fi vous-meme ne 

donnez vorre amour. On ne 
ttouve de .repos ni de fútete ? que 
dans la confianee que l*on a en 
vous 3 $c que je fuis néanmoins írtf 
capable de cette con flanee fi avaür 
tag£uf¿_& fi- néceffaire.* fi yens-



•¿f $ PrUrs pottr demande? 
memc ne la. rcpandez au fond de 
mon cceut* Je ne país cntucr que 
par vous dans ce ere pleine & coíé 
urmelle déEanee de moi-meme 
je dais avair, I

V I  I
Vous efes ícul espabíe de fatis* 

faírc á mes befoíns 5 de me don-? 
ner U plénitude des biens qui ite  \ 
íant propres. Yous eres mon tefe1* ? 
for j ma gloire a nía víe * monte;! i 
ricage. ma dé fe n fe  ̂ ma forcéi-m^j
yicfoire 5 mon azíle- nía niff5?K i
couronne s ma felicité. Vous m# 
devez écre abfolument tomes efao-f 
íes* Mon ame doit croo ver en votíft 
non feulement toat ce qu*eiie pee 
concevair de nécefíaire g daima  ̂
ble 3 de glorieus de parfait K 
Hiais encore une ahondante us 
infinité de bíens qu4elie" n’cíl pas j 
capable de comprenda í^éfié îíef 
g£m  reccvoir que devotis dcid t e  
avantages : que vous' daignez lül 
propofer Se luí prometeré* 
que malherir §¿ que déíolatíanpour 
rifa fi elle le féparede vóus*eíÍ£



ía Crnmrjíon.
do ir renoncerincefíamment a tous 
les b¡ens de certe vie qui font les 
débrez 3 de <pai parodien t Ies plus 
precieux  ̂ ahn d’etre pleinemeni: 
poíl’cdée par vous5 &c ann dé yous 
poíiéder éntíerement autanrqu’eÜe 
en eít capable. Ec cependant 5 q 
gi'and DÍeu? áprés toares ces con- 
Sdérations f¿ puiffantes * de íi pro­
pios á gagne£ nos ames 3 de a les 
cloigner de tous les objets qui les 

¡ peuvenr erapecherde s’unír a vous $ 
moti coeur demcure fi fortement 
atache á i’amour av.£Ugle&: dé regle 

; de moi-mcmej& a- larecherche de 
toyres Íes choíes qui peuvent con»; 
tenter & entretenir cer amoíi^que' 
je me trouye tcujoursen état de? 
préférer 1110. nature cortompue, 5f  ? 
Ies objetŝ  quí jui plaifent votre
divine Majefté$ je me trouve tou- 
jours en érat d’obélr ames paffiíóns? 
píurot qu’a votre Evángile s "8c-df 
ptéférer ma fóibleíTe, mon indigenr 

ma mífero a la forcé > á U 
,plérdrude> & aií bonheueque • vous:. 
me p Q u v é 2 ' :: ■' e--".;



Priere pour demandsr
V I L

Mon Sauveur 5 aíez pitiédemoa 
Impuiflance > encore qu’elie vien» 
ne de ma volonté de de mes pé* 
diez.. Regardez par votre miférb 
corde ínfinie k-mifere épóuvanta* 
ble de mon origine s Se h  profon» 
deur inconcevable de fabíme oü je 
fuis tombé \ rranfportez - mol pr 
votre lumiere Se par votre vtócé 5 
de cette abime de ténébres $C de 
raenfonge ou je fuís par ma naíf* 
fance oC ma volonté 5 fur votre 
montagne fainte Se dans vos taber­
nacles 5 comme parle votre Prophe* 
te 5 envaiez du haut des Cieux yo- 
tie main toute puiflante pouí me 
rctirer du fond des eaux ; oü je ne 
trouve plus de connoiflance > de 
voix 5 ni de mouvement.

V í l L
Seigneur ¿ je reconnoís 

keureuíe expérience que j*aí faite 5 
queceux qui s'abandonnent a leurá 
paffions , fe trouvent affiijettis j 
eomme á un tiran 5 á une eoncupií- 
t£ence impérieufe qui íes felicite 5

■3
I1

3



Id CmverjiQft- i t i
qui les paufle 3 Be qui les entraine 
toüjours á. de nouveaux pécheZ. lis 
font arre tez par la tirannic de ieurs 
mauvaifes eoutunaes53c ne peuvent 
s'empécher de lui obéir 3 jufqu’a ce 
qu’ils foicnt déiivrez de ieurs fer- 
vitude* Be qu’ils foicnt établis dans 
la liberté de la juftice, Opérez done 
en moi , Sauveur tout-puiffant > 
certa délivrance íi nécefíaire Be íi 
déílrable, J ’en reconnois la néceffi- 
té : je vous la demande comme a 
eeiuifeul de qui je la puis atendré, 
Faítes-moi crlcr Be gemir du fond 
de moa a£ur jufqu’á ce que je l!ob- 
tienne, Vous éxauccrez mes prieres 
íi clles font vehementes Be afíidues, 
Vous ne pouvez den refufer au% 
gémiflemens inefables que votre e t  
prit forme darís nous. Je  languís s 
je fuis aeablé j mes ennemis m’o- 
p rimen t , mes paffions me con fu­
men t : aiez pitié de moi \ ne difé- 
rez plus de me fecoutir. Sauveur 
Jefus a je m'adreííb á vous comme 

- a mon unique Libérateur 3 eomme 
a mon fouverain Médecin : vener,



i%% Trien foiír dzmfrnder 
done me gucrir Se me délivret J 
puiflance x lumíerc > á qui nuiles 
malaclies 3c nuiles téuébres p?one; 
jamaís pü réíitlcr, faites ceder m©£ 
aveugiement £cmes langueurs*

' '  ■..  1 X, ■:
Je futís dans une efpcce delétai- 

gie &C d'infcnfibüité a l’égard de
mes plus grands maux* Changez k  ‘ 
dureté de mon eceut 5 donnez-iuí 
le Íentiment6c la docilité dont 
befoin ¿ qu’il foít toüjours atendí 
Se oiivetc á votre Doctriné ¿Se qnSí í 
foit toujours ferme ajux pernicieu- 
fes máximes du monde, Faites moi 
coníidéver, faites ,? raqi fuivre ce&; :

i*"
A.

ventes précicufes Se néceflaíresi^ 
que je ne puis apereevoir quepai: ; 
yüus. Traníportez-moi par la J 
Invinclble de votre efpritdfetiS te ;?;fj 
fentiers deí;YQ|Ee piílice* Je .fuis j  
obligó d’avqir en horreur Íepéché5. j  

J& jp:np ¡puis lie i i a Í £ 5J
vous ne - na'infpirez* cette- f̂eMne-S | 
Faites moi. déteíter foaiYerainemen 
tous mes péchez: faite$-moÍ recon-; l 

tousmesdéfaues &£aí tes-mol |

r  ■



tendre * durant tout fe eours de 
ma víe ̂  á cette perfcéUon quevous 
m’aveas propoíée par vorre dodri- 
nc & par yotre exemple, Faites 
que je Yous aime fouveramcnient:* 

X . •
Ma converfion m  peut étre v¿- 

ritabie que par Jé ehangement de 
ma volonré. Yous eres feul capable 
de la corriger ? de la guérir * de la 
changer * de lili donner les difpo- 
fitions qui foñt convenables a la 
perfcóHon qui lureñ prepre*. Elle 
ne peut etre hors dé la fervitude  ̂
fi yous ne régnex abíolumcnt íur 
elle par yotfé graee, Yous feul 
pouvez lúi donner une yéntable 
6t parfaite liberté ■> en éxer$anr íur 
elle votre puiflance íouvétame ¿& 
infinie dé Creátéur de Rédemp* 

. teur. Je yous la préfente je. vous 
la dohné ? je yous lá confacre fans 
réferve fans condition. Osft un
vafe brille qui n?éft plujs reconnoií- 
fable ; ce n’eft plus qué dé lá potif- 
fiere que je méts -entre vos mains* 
Ovil y Seignciir yil faut qué nous le

l a  íi



i  §4- Piten foHf deiftander
reconnoiflions malgré notre orí 
gueil #? l’homme eífc un vaiffeau qn[ 
a perdm en tombant toute la gloi- 
re , toute la capacité ? toute la for­
me ,  Be toute la eonfiftance que 
vous Iui avíe* donnez, XI a reprfs i 
en fe Imfanc 3 la natura ¿e la 
ierre Se de laboue done ileft forti. 
ll eft devenu une mafie de malé- 
dí&ion de d’igndmimc. Réparateur 
tout-puiílant¿ renouvellez done ce 
vaiíTeau fi fragüe 6c fi péri fiable, 
Donnez-Iui une forme aufli exce­
lente que celle qu’Il avoit avant 
fa chute. Elevez-le a un ufage aufli 
glorteux* que celar auquel yous 
Taviez deftiné en le créant. Don- 
nez-lui une fermeté 6c une ímmo- 
büíté * qui l’empéchent de fe brî  
fer ,  5c de tomber encore une ibis* 
Redonnez á ce vafe y en le for­
man t 6c en le créanc de nouveaii  ̂
les propriécez , 6c la ftabilité qu’íl 
doit avoir pour entretenir 6c ¡foa* |

- fer ver votre grace.
X X .

faltes* Seigneur ̂ w.cstt^fíí



la Cmvtrfion* il-j
lonté que je vous c^nfacre % ne foic 
déformais que l’inftrument de v o  
tre puiffanee s que l’ergane de vo- 
tre efprit 5c de fei faintes opéra- 
tions» J ’éprouve en toutes ocuren- 
ccs, que mes penfées 5c ma voíon» 
té ne font point en mon pouvoir 5 
je n’en puis difpofer eommc je ven­
dí: ois j je ne les puis reteñir 3 je n® 
puis leur eommander. Mais je re*, 
connois s 5c j’adore l’autorité fou- 
veraine j Be la puiffanee toüjours 
égale 5c íkns limites 5 que yous 
aves fur mes penfées 5c fur cette 
volonté. Je yeux rendre á cette 
puiíFanee infinie toutes les foumif- 
fíons 5c tous les homages dont je 
fuis capabk.

X I I .
Seigneur 5 vous aves fur mes 

penfées 5c fur ma volonté un droic 
5c une autorité qui ne peuvent re- 
cevoir de bornes 5 qui ne fe peu- 
Vent communiquer á perfonne 5c 
Que toutes les puiflanccs de Perx- 
S t , 5c toutes les rébellions de la 
nature ne fauroicnt jamais ni fuf*



Priert fútif demande? %
pendre 5C ni dímmuer. Voris m  
pouvez dífpofer cómínc il vous 
piátt, $£ quand il vous plaít , $C 
aufafít qu’il vóus pía tí: 7 Se m  la 
maniere quil vous piaíc.Nous fcna*' 
mes aíTurcz par les íaerés oracles de 
Votre Eglife^ par votré íainte pa ­
role s que votis faites tout ce que 
‘vóixs vouiez de cette volorité 5 Se 
dans cette vélente 5 Se par cette; 
Yólotl té ,, íkns qü'elie puífff ja tó íó  
anéter le cours de la votré 5 &
qu'clle puifle retardar unftuím ^í; 
ment INé-xécucíon de vos defíeins*

X I I I .  ■ J
A la véritéj notis avoñs toújotó^ 

m  nous da capacité de changér ¿ 
Se de ne vouloir plus “le bien1 qét; 
votré charité nous fait vouloir 3 & ; 
nous faic éxécurer. Nous ávons tofr ;

i. -/-■jours en nous le principecle la ré; 
bellion  ̂ Se la puiffanc'e de bous v 
révelter. Mais > -Díeú dé nos ames y
vous fufpendez Se arrétez y com- 
me vous vtmiez 5 Se atetant dertó$: 
que vous le voulek  ̂
ruíage de cette lamentablé fuifc



la Converfion* 
fance que nous avons toüjours en 
íious, de tranígreíTer votre Loi ¿ 
Se de rejeter vos infpirations. Vous 
tenes cette puiflanec líée Se affuje* 
tie par la forcé ,-&'p;vr la yi&o-ire 
de votte grace. Durant que voris 
faites períévérer eette grace dans 
nous , eette piiilíance éfroíable ? 
qui n'eft autre chofe que notrefor- 
bleíTe Se que norte déraillance 5 nc 
f$auroit produíre Íes éfets qui luí 
font proptes. Vous nous renden 
immuables dans notre mucabilité  ̂
aianr en nous une caufe perpétuel- 
le d’infirmitiez Be de maladies^notis 
fommes faínf íkrobuftes :6c ce qui 
eíl mcrveiHeux'í',vóus domprez ,  
ouavec le tems , ou fotidámement, 
la revolee 6c la réíiífance de notre 
volonté -, felón le choix Se le con- 
feil de la votre 5 non-feulement fans 
tai ravir ? Se fans afoibiír fa liber­
té , mais eneore en la faiíant plus 
libre > fans comparaifon 5 qu’ellc 
n’étoit auparavant 3 Se donnant. a 
fa liberté tous les avantages, tous 
Jes priyileges * Se toute la perfec-



■ . Friere poUr denunder
tion done elle eft capable,

X I V ,
Divine grace de mon Rédemp» 

teur y que ca puifTance eft admira 
ble í que ta ?ertu eft inconnue i 
Eefprit humaín ! que tes operatiom 
fsnt élevées au-deíTus de toutesnes 
conjeétures 5 Be de tous nos raifon* 
nemens I Sauveur des hommeSjque 
vos merveilles íont pr ofendes Bí 
cachees 1 norte volante ne veut ja- \ 
ruáis plus parfaitement 3 ni aves j 
un principe plus intérieur ¿ plus j 
conforme a ía nature ? & qui luí J 
foit conjoint Se un i plus écroite- 
menr* Elle n’eft jamaís plus mat: 
treíTe d’eliememe & de íes adiom3; 
Se ne fe pofíede jamais da vantage 3 
que lorfque vous la faites vouloir» 
Yous régnez íur elle fans. violen* 
ce, fans contraintc de íans cfores . j 
mais par une paix viéfcorieufe 5 Pár j 
une dfouceur invincible y par un? 
facilité toute'puiflante* , i :

x v .
Sauveur de nos ames -* ■-•-iípflS'í 

«éroions que votre divine: .grase

i

‘I



la Converflon, .28$
éxerce íes diferentes operar ions 
dans notre cceuí d’une maniere fx 
bénigne 3 ü tranqüille 3 íi excélen- 
re , íi inefable 3 par une puiíTance 
íi acommodée , Se íi proportion- 
nce á la liberté de norte erre 5 &c 
par une vertu íi convenableá ccc.tc 
liberté 9 que nous ne fbrames' ja-* 
mais dans le fond plus libres 5 ja* 
mais plus conreas 5 jamais plus á 
nous j decape vot^lons jamais plus 
parfiitciíRnt > plus, libremcnt ,  
plus volonrairement j que lorfque 
nous fortunes en la pleine & iba- 
veraine difpoíifiou de cette divine 
grace 3 8c qu’dip, nous faic mou- 
voirfans donner- k [ moindre atein- 
te a notre liberté t íelon tou te/a  
vieueur ton te fa forcé,. Divio.
Rédempreur 5 nous croiqns que 
jamais nos aétipns ne proc.edenc 
d’un mouvement plus Hbrc dí plus 
ínterieur 9 Be, d’une volonté plus 
Ranche &c plus en riere 9 que lorí- 
que y orre grace nous les íait-pre^ 
duíre.. Nos efprits & nos anuís 
fonr jbeaucoup plus én la puiífatice

Bb



f %f)o P r íe r e  p o n r  d e m á n d c r  
de votre efpríc qtfen norre propra 
puiífance, II Ies poufle , il les tranf- 
porta > íl Ies fait mouvoir ? il les 
rait agir ? il les transforme 3 il les 
remplit de fa ver tu 3 de fa lamie­
re * de fa ehaíeur , de fa vle 3 de 
fon a£Hon > íl en fait de nouvedes 
créatures ¿ felón le bon plaííir de 
fa voionté > il leur commu ñique 
des difpofitíons , des fentimens} 
des defleinsj des inclinations ab* 
folüra^nt eontráires á l’état 'da;ns 
Jeque! 'la'corrupción de la narüre3 
& la mauyaife habí ni de les avbjf ;j

a

I

n x t s .

X V  h
Scigneur , la-ptéfompdon & ñ* 

gnorance de mon efprir pourrólt- 
elle meporter jufqu’á croire 
tanc Pauféurde raa liberté /  vous 
jne ffúffiez poinc le fecret3 & ti 
íicz poinr le pouvpir de vouŝ im 

? rendíeTlé ñiaítre ,  S¿ delápprtp^  
^touc ce qué vous vóúle2 ; «̂cdní-M 

faire de- vio!ence 3 Sc- íáns 
nuer i Sonlloi iégitimé & á 

£ ^aíiróit-il-ía^;dípüixé7e#ilp^6í|



'■ -id- CúHverJióH* 1 5 1
fur elle % Pourois-je penfer qu’une 
créature fut anéantie , étant en la 
garde 6c en la puifTance de fon 
Créateur 6c de fon Confervateur * 
Pourois-je iifimaginer que ma li­
berté fut ruinée * étant en íamaia 
de celui qui me Paiant donnée, he 
la manie 5 6c n’agie fur elle qu’a- 
fin de la faite agir elle-méme lí- 
brement , 6c fanslui impofer &u* 
cune néceffité,

XVII.
Ce feroit une chofe étrange Be 

prodigieufe ? que nous euffions 'de 
la peine á concevoir que notre li­
berté fubílfte en fon entier5 6cde* 
meure dáns Pétat qui luí eft * pro- 
pre ? 6c la perfeétioii qui luí eífc ha- 
turelle,¿ lorfque-ceiui qui nous Pa 
donnée * la conduít, la forí:ifie5:la 
maintienr¿ 6rPéleve au - deiTus de 
tource quiJpeur la rendre captite, 
Le remedé fa forcé y de fa confer- 
vatibn de*frdeüvratíce 3 poiíréir- 
il étre le teais de forr áfaibíií&itiehc 
6c de fa ruíne í Poutoit - elle 
moinárir étanten la pleine dífpo~



P riere ponr áemáftátr 
fitíon 5 Se en la proreéfcion fpéeialg 
de celui qui eft leal capable de la 
défendre ¿ de la conferver s de luí 
dormer dps acroiíTemens, & de fe- 
tablir dans fa dernicre perfeéfcion j 
€on Liberaren! unique ¿c perpétueí 
pouroít-Ü erre fon tiran } Son Con- 
leryateur pour-oit - il étre fon def- 
tru&eur 5 par les opéracions depaix 
j5c de charité 5 par lefquclles íl lh 
délivrée de fes cnnetnis i Notre li­
berté pourok-elle foufrir quelque 

- diminution 1 crique 1 a grace la vicuí 
íortifien

Jí V I I I,* * .
Seí^neur •, ¿loignez mon efpríc 

des egaremens qui me pouroicnr 
faite tomber dans des pensées íi 
étranges 6c fímon£fcrueuíes¿ 
tes-tnoi toíijours croire for remen: ,;*] 
que ce n’eft pas en demeurant fans 
joug 6c fans difcipline 5 6c en nous.:; 
diípeníant de vous étre affujettíB 
que nous poavons étre Úbresí m^T 
quec*eftpar l’entiere & eonBpüIl-í 
le foünii ilion } 6c par la plemé 
tócale dépendance ou yúcre grapp;
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la Convsrjion. 25 3'
nous établit & nous maíntíent y 
quc notra liberté peut aníver i  
une véritabk perfc¿íiony 

X I X ,
Cette liberte eft un onvrage dont 

vous connoiífe toute la nat-ure &C‘ 
foutes les propríeréz 5 puiíque vous- 
les a vez faites* ll n*y a qué' V'óus y 
fans doute * qui la puifliez eonfcr- 
ver, 6c qui la puífíiez rétablir. Elle 
eft malads , elle eft languiflante y 
elle *eft efclave 5 elle eft ¿iforme r 
loríqu’elle ne vous eft poínt loü- 
mife, & qu’clle fe fépate de- veas* 
Ecant fortie de vos mains .̂elle a . 
befoin d*£tre toujonrs entre vo$ 
maíns. Aíant été faites par v©tre; 
puiflancey elle a befoin d*étre tou- 
jours foura i fe a votre pui flanee ? &C; 
¿’en dépendte totalement danstou— 
tes fes adtíons de tous fes inftans,-1 
torfque vous la faitesmiouvoir de 
agir} e’eft la mime chofe que li­
die fe mouvoít de agiíToit tóate 
feule ? de par elle-meme. Vous nefe- 

¡ I»! pouvez erre un principe étrán r̂fe 
gpr > ni une cáufe extérieure : qefe?

B b iij;



2^4 ' P riere fon? demande? 
qu’elle opere par vous 3 luí eft auflt 
volontaire 5 auffi íntéríeure 3 auffi 
méritoire* $c luí de vient auffi pro- 
pre par le don de votre charité 5 
que fi elle l opároic par fes íeules 
inclinations-

X X .
O grand Díeu* vous etes le cen- * 

tre Se la fource de ma liberté i ella.1 
nepeut done trouver qu’en vous 
fon repos éc fa plénitude, Vousétes ¿ 
to.ut fon, apui Se tout fon azile i il ̂  
n’y a dono que vous qui puiffiéz laín 
fon ten ir 3c la proteger* Vous éte%; 
toute fa forcé de toare fa íüreré íit| í 
n*y a done que vous qui puíffiê  ia > 
fonifier > Se la.inettre en aíTíirance**. 
Vbiisi éreS' toute fa- perfeéfcion ¡ÍC% A 
toúte-fa gíoire s il n’y a done que ̂  | 
vous qui puüfiez lar perfeftionner 
Sed’élever daos un. erar gloríeux,  ̂
Et ce rfeft pa&.¿ Seigneur s en la1 
iaiífant dans la fervitude du péché/ •
& en l’abandomianr á ellerinéme 
a :fes:défirs % ruáis c’eften fafluict '̂.

unement á la 
la juftrcc 9 Se vau. régne de votréS i



la Cenvsrfioftl
grace 3 que vous la foutenex 5c la 
protégez $ que vous la rendéz forte 
6c viétorieufe \ que vous lui don- 
nez la fútete dont elle a befdin $ 
que vous la comblez de plaifir Be 
a honneur j 5c que vous augmente» 
a chaqué moment fa yigueut 5c f& 
fermecé. X X  I*

Moa Sauveut ce n’cíl que füf 
cctte puiiTance fouveraine ¿ fur cct- 
te autorité fans bornes s fut ce droit 
immuablc 5 3c fur certe facilité tóa­
te puiflante, que,vous ave» de dííV 
poíer ma volonté 3 je país fon- ' 
(ier íolidement l’e&exan̂ ce de mpn . 
faiut. Seigqeür, di vous. nepou- , 
viez donner a cette volonté lan** #
guillante 5c abatue  ̂tous les fecours > 
& tous Íe% remedes dqnt elle . á .be?. > 
foin i fi,ypus ne pouvíez la rendre , 
ferme 5c conílante^de- légere 5c d’in-* 
confiante, qufclle ¿veas ne^
pouviez lui donner des inclinations / 
tou tes' contralles á cellos que. la na- , 
ture lui donne * fi yous ne pouviez -f 
b changer quand elle, efl; mauvai- 
fe > fi vous ne pouviez lui faire

■ Bbiii)



i 9̂  P  r/Vrt? dcfnander
vouloir enrierement rout le con  ̂
traite de ce qu’eHe vetar par elle—: j 
me'me > ñ vous n’en ponviez faite" 
une volomé toute opoíée ácequ^I- 
le eft par fe vice de fon origine 3 íi. 
vous ne pouviez regner fur elle en ' 
minan t le régne de mes pn ilion s 
Íl faudroit queje tombafle dansle'¿ 
deíefpoir* Si vous nepouviezfaire 
regner votre chamé en la place de" ' 
nótre cupidiré, en furmontant tóu-4í 
tes fes contradiéiions 8c touteS íes ' 
léfiftances ;5 notre coríveríion t̂iousf;1 
feroit abfolumcnt- impoílible. J ?é-f 
prouve en coütes rencontres * que-' 
jenedoís atendré de iTÍOi quedela!f 
fragilité* que de Hnconfta tice * que-r 
de la van i té * q ue des chutes^ quéf 
de< la eorruptibii* que de^delbr^J 
díés > que de l’ei^urcifíemen^ qué̂ J 
de l?i mpui flanee. Je ¿
qtf une fource: inépüi'fablé de tñáWff: 
vais déíirs , qu;iañe fabiné1 edrróm î 
fue 8c empoiíbmiée qífî né-figait̂ " 
rótt produire que de^ftuits de nrá--

‘ léd i& ion 8c dé m o rtf ? v  ” |¡
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X X I I .

Je vous demande done 5 Créa» 
teñir 6c Sauveur de nos ames , que1 
vous agiffiez fur ma volante , en­
elle, & par elle j felón Pétendue 
de votre puiflanee & de votre mi- 
íéricorde, Donnez á certe volonté' 
des impreffiems toutes contraires á . 
celles qu’élles a recues. Je vous de­
mande ayec in flanee, Seigneur x 
par le mérite6c par la vertu de vo­
tre Sang 5 que vous étiez á cecte' 
volonté tout mainténamt fa^durére y 
fa- réíiftance ? fa ftoideur, Changez 
fes dcfíi'S x fes moavemeris, fes ai f- 
pofitions 5 fes inclinanons 5 fes ha­
bitudes, Rendezda fixe 6c immobi- 
le dans Pobfervation fideile de vo- 
rrc Loi. Que nulle tentarion ne • 
pinfle Pébranler- oü la rerarder j 
que mulle dificulté ne putfíe arre- 
ter les fainres réfolutions que vous 
luí don ne tez. Que nulle opofition - 
ne puifle chapger les défits que vous- T 
lui ferez conce voír par Votre gra.- 
ce. Faites Seigneur 3 comme p a r ' 
uae.it6avelie-6c íbudaine création^



a 2 8 P  riere pour drnm dsr
que faíc  dans moi un cceur nou  ̂
veau > un eípric nouveau 3 une vo  ̂
loaré nouvelle. Que cette volonté- 
changée 6c reaouveliée 5 foit telle-  ̂
ment foütenue 3c eonduite |>ar vo- , 
tre grace 5 que la cupidíte neja, 
puiííe jamais vaincre 3 ne la puiíle 
janaais furprendre 3 ne lapuiffeja-^ 
mais faire retourner dans fes déré- , 
glemens* Que ce -foic votre feul;; 
amour qui la remue 5 qui la faffe-j 
agir 5 qui la pouffe ¿ qui la reden- . 
ne 5 qui la régle ¿ qui la gouver- ¿ 
ne 5 qui la traníportc d’un éxercH i 
cc á un autre j qui faffe ¿ous fes, i 
changeniens j qui lui propoíe rqus ̂  
fes o ojees ? qui forme rous fes defn • S 
íeins ? quirlui :danne rout fon re- i 
poŝ  6c qui. ocupe tou te fon .a£Uvité.;> 

X ' X J I L -  rf
Faites } Seigneur, que 'je vous i 

connoíííe r, 6c que, je me connoií- >, 
fe -de -plus; en plus % que j^reeon?# 
noiíTe parfaitement ce que je doís í 
craíndre de moí, 6c ce que je doís x 
atendré de vous* cominé je me dois ?

6c. comment ie Yousdoisaí*»;



U ConverfioH.
met ; comment je me dois déíiet 
de moi y Be comment je me dois 
confier en vousj comment je me dois 
éloigner de moi poní m’aproeher 
de vous 5 comment je dois renon-» 
cer á moi-meme pour vous fuivre % 
comment je dois me féparer de moi- 
méme pour m'unir a vous. Que 
certe connoííTance ne foit poinc 
ftérüe ’7 mais qu*elle foit fuivie de 
rous les éfets Be de tous les fruits 
qu’elle doit produire.

XXIV.
Faites 3 Seigneur 3 que je me 

pkife toüjours á m’entretenir de ce 
que vous étes5& de ce que je fuis * 
de votre forcé t Be de ma foibleffé $ 
de votre fainteté 3 Be de ma cor­
rupción -5 de vos perfedtions , Bc dc 
mes défauts * de-votre grandeur a 
Be de ma baíleffe $ de votre toute-  ̂
puiífance s Be de mon impuiíTance y ; 
de votre lamiere 3 Be de mes teñe*- 
bres $ de ^infinité de votre Btvc s < 
Be de mon néant: afín qu’étarirtou- 
jours atentíf á confidérer ces deux 
cbjets íi diférens Be fi difpropor-*



'£©$ Priere f&ur demandef
íionnez. , je púiíFe croírre á chaqué’ 
momenc dans l’amour 5C h  con-- 
flanee que je vous dois, enm’éta*- 
bliíTanr dans la haine Qt la défian- ; 
ce de moi-méme, que je íuis oblU , 
gé d^avoir , Be que je me puifle don- t 
ner en toure reneonrre la eonfuíion - 
queje m ente, en. vous donnant ik- 
gioire quí voiTseftdüe.

X X V .
Faites 5 Seigneur., que les hom* 

mes aleteen: foute leur aplicación 
toutleur travad 3 toare leur joie, 
toufes ieurs délices á rcccnnokre r  
á déíírer, a demanden á chercher, Sn 
obtenir votregraee. Libérateuf dé̂ r 
nos ames, qu’y a-t-il qui doive étre 
davantage connu,davantage déíiré,; 
davantage demandé,davantage cher-* 
ehé^ou par des aveugles,que la gra- 
ce quí les remet dans l’uíage de ial 
vue 6c de la lumíetejou pau des roa-' 
ladíes,que la grace qui les rétablit̂ i 
dans la fanté Be dans la vigúeurpí 
ou par des captifs , que la gtace# 
qui les faic joüir. d?une glorieufef 
liberté ?, oupar des perfonnes aflht
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gees 3 que la grace qui leur donne 
une tranquülité $c une joie que 
1111 He crearare ne peuc leur don- 
ner 3 ni leur ravir $ ou par des per- 
íonnes miíérables t que la grace 
qui leur fait pofféder un grand tré- 
íor 3 &c qui les éleve á une fublime 
digníré3 ou par ceas qui ont toü- 
jours á combatre des ennemis re­
cio u cables ? que la grace qui leur 
cft un moien toujours ínfalllibie dp 
leur réíifter , 8c de les vaincre 5

X X V I .
Seigneur 3 -vous ne de vez k Phorik- 

me 3 depuis fa premiare i6c origí- 
nelle défobéiífance 5 que des éfers 
d’indignarioíi 3 qu’un enner aban- 
don nenient % que des fuplices éter- 
neis. Il n’auroít aueun dróit de fe 
plaindre ? ni de murmurer 3 fi vous 
le laifíiez dans fa mi fe re 3 dans fon 
impuiíFance 5 dans fa fervitude ? 
puifqifil.s’y eft precipité par fon 
propre ch©ix , &c par ie mauvais 
ufage qu’il a voulu faire du bon- 
heur j du pouvoir 8c de la liberré 
qu?il pofledoit. O .heureufe difpo-



$út Trkn four demmder
lición de votre providence ! O pro- 
fondear incompréheníible de votre 
fagefíe J L’efpérance de nocre falut 
ne pQuyant avoír aucun apui ni fur 
le droit , ni fur la forcé , ni fiir le 
mérito de la créature } vous luí 
donnez un fondemcnt toüjours af- 
furé 3c toujotirs irtébranlable; vou# 
rétahiiffez immuablement de piel- 
nement fur vous - méme. Elle eíl 
toute fondée fur votre miféricorde 
infinie5 fur la ver tu de votre CroiXj 
fur la pul (lance de votre graee* 
Cette grace, mon Sauveur , ne 
feroit pas parfairement ni vérira* 
blement une grace ,  íí elle ne ve- 
noit rotalement de votre honré»ii, 
vous ne pouviez nous la refufer 
avec une enriare juftice \ fi elle 
n'étoit un fruir unlque de votre 
more, uae éfufion de votre'éharb 
té feiilep Quand nous l’obtenons ; 

, par nos prieres, vous formez en j 
nous ces prieres #, de foíre que c5eft 

. vous-riieme qui demanHez&qtií ;  
dontxez* Et quand nous recevons ; 
srotre gtacp, non jfeuiement • nous >
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nc pouvons pas nous donner la gloí- 
re de I’avoir recué 5 puifque cJeft 
vous qui nous la faites recevoir s 
mais nous ne pouvons pas mérae 
nous donner la gloiie de l’avoir 
demandée  ̂ puifque c’eft vous qul 
nous la faites demander. Notre de­
mande ne í^auroít jamais prévenir 
vos dons \ puifque la demande que 
nous vous faifons * eft elle - méme 
un des premíers efets de votre li- 
béralité s 8c que vous nous donnez 
la grace de vous demander íes bíens 
done nouŝ  avons befoín * comme 
une condición $£ une' preparación 
néceííaíre pour Ies recevoir. Les 
dons de votsre efprít fonf íi pré- 
cieux $c ¿i élevez au-deffus dumé- 
tire 8c de la capacité de tous les 
bommes 5 qüe eonúne il n5y a que 
vous feul quí les puiffiez fairesil d’y 
a que vous feul qui les püifliez ob-* 
teñir* Votís eres feul capable dé nous 
infpireriá céiinóíffanee 5 IseíHme:5c 
le déíir y que %íoús devoñs avoir de 

, vos biérifáits y:8c conféquenment 
, de nous les faíre fechercfrer , de



F r ie r e  p e  Mr dem ¿in áer  
nous Ies faire demande*; 5 de nous 
Jes faire défirer ? comme ils dol- 
yent erre reche re hez 3 demande? 
Be déiirez pour erre obtenus.

X X V I I .
Acordez ¿ Seigneur jim  convor'* 

fion par mes inflantes priereŝ  pour 
la gloire de votre grace* Remplíí- 
fez-moi de l*cfprit íincere de péah 
¿ence. Que la vüe atentíve Be jour- 
naliere de votre Croís Be de fnes

fjéchez^ me feílejgémir 5 me brifi 
e coeur * ce me ralle implorar éfr

cacement votre roiférícorde , toa­
res les fois que je fcrai apliqué a 
Ja príere, Que Ies fentimens 5c Jes 
cds de la pénitcjjce deyiennent̂  
.auíli ordinaire á mon ame } quedes 
gémidemens á la c©lombe- Que cesd 
gemí (Temeos incérieurs me devien- 
nent comme narurel$. Que monj 
ccpur fe nou rifle ,5c fe défaltere par v 
le pain Be les larmes de cerré fú 
te pénkence, Que je coñjSjrvejt^i 
jours au míiiea de 
gémiííemeat de pénkerice * oóíbmsjj 
,ua remedé contre mes mfomitéSff

. coroné;



la Converfion*- 30^  
comrne une défenfe centre mes ten-- 
utions A córame un préíervatífcon* 
tre mon' órgueil 3 córame une flíU 
me qui me purifie 3 qui nféclaire,- 
5c qui me donne déla feryeur en 
ronces mes ceuvres.

XXVI  I L
Qiie tous mes éxerdces que1 

ton tes mes pcnfées ¿ 6c quetoutes 
mes paroles foietit con venables 6C' 
conformes á cette difpofition in-* 
térieure de pénitence. Que toutes 
les fatisfa&ions* 6c les mortifica™ 
tions extéricures que j’entrcpren» 
drai 3 gü qui me feront ordonnées ^ 
foient un fruir de-cette mortifica- - 
tion 3 6c de cette pénitence inté--; 
rieure que je vous demande 3: que 
j'atends de--votre miféricorde 3- 6c 
qui ne fauroit erre produite que-» 
par votre chanté, ^

X X I X ,
Faites 3 - Sauveur ,:toüt'puífla&£v 

queje vous adoreavecFabaiffement’? 
profond.3 la pleine foümiflión ¿ 6CÁ2 
1 anéantiíTement parfait oü je deis >1 
ocre-devane vous, Q$e je vous -d-r;

G  q



Trien four demanden 
me de toar mon cceur 5 de tout 
mon efprit , de touce mon amé ¿ 
de.toutes mes forces* Que j’efpcre 
en vous avec une confiance tota  ̂
le. Qu’en renon^ant au péché ? avl 
monde 3 8c a moi-meme } je me 
donne a vous avec une parfake 
íincámé ? & fans changement 

X X X ,
Je  íie puis  ̂mon Sauveur ¿ me 

donner k vous que par vous-me- 
me- Je ne puis vous plaíreque par 
vtñis-méme. Je ne puis vous íatisn 
f̂aire que par vous * méme. Je ne 
puis m'abandonner 8c vous fui vre 
que pat vous-meme. Il faiic quej 
paurt imérnter d'étre re§ü de vous ¿ 

vous a par teñir en la ma­
niere qu^ je doisj je fois-un don 
que vous ■vous faffiez a vouŝ me* 
me ? ou un don qui vous íbkífait 
par votre Pcre EterneL Faites* Sel* 
gneur i que jemérite d'étre une de 
vos aquiíirions s 8c une des poí- 
tions de Phéricage t que - ce Pere i 
Efernel vous adonné fur la terre * 
aft&qqt’liasr ppííMé par vous du*

.. r
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rant tout le cours de eette vie , 
vous me poffédiez aprés ma mort 
dans TErernicé de votre gioirc, 
Ainfi fok-il*



T  Ornes les familles : vraiemenfc, 
chréu enríes, telles qnhoisnt h 

la naiffknce du Chrifianifme 3 relie ■ 
d* A  quila &  de Prifctíle k Epbefe >7 
&  en fu i  te a Rome ; &  eslíes de* 
Nymphas & de Philémon a C&lojfe ^ 
font ¿ dans le langage de l* Apotre 
des EgUfes dome fiq u e  se. M ais par* 
oh méritent~ellcs ce nom glorie hx f\ 
C’efi prim ipdm ent par PéxaEíkude ■ 
qidom tous ceHxfquiU0 dfmpoJem  ̂
k fe  reunir encefttiimi heures pom\ 
glorifier¿ par su s - C h r i s t " 
le Mere céle f e  3 &  faire leursprimsi 
en commun.,

Pour rendre ce devoir k 1'miquf 
& fouverain Maitre s celm qm dansd 
la maifon eft honoré du titre de fbef^ 
quelqii élévation quid ait dans le 
mondé y ne rougit point dé fe confina 
dre dans ce pienx éx ere ice avec lest ] 
d 'emiers de fes fervitenn „ qui fmtr 
fes freres en J ef hs-Cbrifi* Et cenx~
&¿ > qui m  font plus efclav& i
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me- dans ces premieres famillcs chré~- 
uennes-  ̂Tftaisperfonnes Ubres-  ̂ en­
tren t aveeplus de conflaneê  dans c4t~ 
te fociété denligion. .

Cette pratiqne pie ufe de convoque?' 
tóate la farrulle , comms il eft dit de 
Jacob t.dnmoin$ pour la Friere du- 
foir, efl religieitf :ment obfervée dans 
phtfieim maifons diflinguées par la 
n aifana , les richefes , Les emplois 
& par le grdnd nombre de domefti- 
qnes. Qnnefauroit tropexhoner k‘ 
rendre genérale cette prattque \fi elle 
avoit cet avantagC ) elle préviendroit3 
oh comgeroit- dans la fuipe le liberté* 
nage &, lesf défordres ■ afreux ¿ qm 
dedionorent désAíaÍr/%s dlailleurs 
régle z, 3\ ■&' núrent du- Ciel la malé-* 
dt ilion füFeñxf& ifU ir ccux--quides 
fervent

On treme des formules de Frieres; 
pour ie fe ir &pour le matin dans toas -> 
les Catéchifmes & dans plufieurs' 
Livres< d’ufage* Chaqué maifon doit • 
i  en teñir a alies qui lui fom plus 
familieres. M.ais cellesqtfón donn$¿ 
icé; ont' paru ddm goílt f i  conformé/
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aux vétités s aux élévmions 5 ■& m!~ 
ms atix tmrs & atsx expreffions qm  ¡ 
compefem es Manuel ,  qtdon n a p& 
fe difpenfer de les y jenndre*

. k., ,
1% '}■- ■■■■ f 4W$=

Vía jÍV
• '-• -jt"" yX y*

-LSÍ-X \

rwi.



R E G L E  M E  N  S  2> E  
P Hotel de *  *  *  p u r  les 

Domejliques,

31 í

L

ON fcra la Friere du foir 5 en 
commun * aprés le íouper des 

Maícres 3 Be ayant celui des gens ,  
parce qu*alors il eft plus aifé de fe 
réiinir.

t T X X*
Ceus quí ne font pas atachez á la 

perfonne des Maítres iront fe cou- 
cher 3 aprés ayoir arangé Be ferme 
ce quí eft fous leur garde.

I I I.
11 y aura pour chacun, íinon une 

chambre, <Wmoins un lít a part.

IV ,
Le matín au léver s qui fera ré­

gle fur Fheure du coucher 5 aprés 
fix ou fcpt heures de repos ,  cha- 
cun fera fa ¡ chambre , la tiendra 
propre, Be y donnera de Fair*



• Iteglemetfs
. V . -

Sí le matin íaprieré ñe fe faií pas­
en commun'j onláfera exadremenr 
ayant q ue da forrir de la Chambre^

VI.
Et fi le tems d’aler diacun a fon5 

ouvrage * n'dl pas encouc venu ¿ 
on ajcüfera a la priere une lefínfe' 
de * píete, du Nouveau Teftament 
del’Imitación de Jcfus-Chrift ¿ oír 
de-ce Manuel 3 pour mieux fanti® 
fier les prémices de la journée. , 

V i l -
Nul n¡r fortirade fa chambre enj 

deshabillé immodefte 5c trop in­
fere, r

. , V I I I ,  , -
On diílrribuera les Domeftíque$>; 

en n*oís Claffes 3 enforre qu’il y en, 
aitTonjours unequi aflige á la Mef* 
le de Paroiíle. Les jours ouvriers 
ceux qui ne fonr pas réfervez & 
acompagner les Maítres a LEgíife , 
fe rendront á huit heures a ja Gha- 
pslíe.j ou on leur dira la Meíle 
qá’ils entendront avee lc 5,recueil# 
lemen^convenable^ .■ • ■ »••••••>

............  : IX -
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I X.

Ch&cun enfuire ira a fon ouvra- 
ge j perfuadé que c’eft par devoir 
¿c par juftice qu’Ü doit y donner 
une aplicación férieufe ; Se imiter 
en méme tems Jefus-Chrift qui a 
bien voulu fe réduire á la condi- 
tion d’un artifan *y Se qui eft vena 
pour fervir^Sc non pour erre fer vi

X.
On prendra bien garde que rien* 

ne fe gare 5 que ríen ne fe diífipe ,  
non feülement de fe qui eft confié 
au particuiier ? mais de tout ce qui 
apardenc au Mairre.

X L
On ne difpofera d’aucune cho~ 

fe a pour faire des largefTes au de- 
hors 3 fans permiíEon expreífe : Se 
au dedans 3 rien ne fera prodigué,

XXL
Pour empécher P inutilicé dans 

Pantichambre ¿ ou ailleurs 5 il fera 
donné de Pouyrage , Se écrirc Se 
£opier s faire de la tapifierie , ttí- 
cocer des Ibas p écc,

Dd
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XIII.
Si dans 1c rravail s ou ailleurs ;  

on chante par délaíTement j onévi- 
rera de bleíTer l’honneteté par des 
chanfons licentieufe. On n’enteu- 
dra jamais fífler dans l’Hóreh

XIV.
Si á cettains momeas on foiirre 

quelque inftrumentjComme le vio- ; 
Ion , la flute ; on prendra garde de 
ifen pas joüer pres des apartemens? ; 
qü ceux qui les ociipent ? puiffent 
en erre importunez, . 4

X Y,
On n’ira poinr a la cuífine 

J’on n’y a quelque fon&ion, eú',fiyj¡ 
Ton n’a ordre de s’y rendre pour y >|g 
écre emploié : il en Teta de v j
de POdce* A l’heure du repas ĉóuir, p  
pomparoítront pour fervir* r; ;ij

x v i .  : ' m
Aprés le repas des Maítres/Ies ,/| |  

gens fe rendront au Üeu marqué; H; 
pour prendre le leur aprés la cpdJy|||j 
te  priere: cela avec retenye¿á^ ^

gsm pétm ct ¿ avec * ’ ^ ^ J ■



>

pmr les Dome filones. 1 1 1
finirá par les Graces dires avec aten-̂
rion,

X V I  L
Aux jours de jeüne, on veillera 

pour les faire obferver ? &c ils fe® 
roñe anoncés la veilie á la Friere 
commune*

X V I I L
Dans les récréations 5 cu en fe 

ehaufanr \ on évitera les querelles, 
les conrcílations trop vives  ̂ 6c plus 
encore les difcours diffolus > qui, 
dans 1'Hotel s font un cas d’exclii» 
£on  ̂de mema que le blafphcme , 
les juremens , 8c de metere le fea 
quelque pare s meme par mégarde* 

X I X .
Les gens de Liyrée íViront peine 

en Vi lie , de.leur chef * fanscongé*
X X .

Toas vívront enfemble cordia- 
lement, fuporcant ce qu’ii pouraíé 
y  avoir de facheux dans Thumeur * 
s'entr’aidant d^ns leut travaíl, maís 
évitant les liaífons 6c les oonfiden®
ces trop familieres 5 8c contraires; - 
m x  borníes mesurs.

D d ij¿
: .  ¿;.-Sí ijcfi.Vr-̂
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X X I.

Si quelqu’un découvre quelque 
liaifon fcandaleufe , ou quelqus 
malverfation , apres une moninon 
eharitable 7 faite ou procures aux 
eoupables % on m  avertira cclui qui 
cft en droít d’y metrre ordre,

X X I  í.
On faura daos i’Hótei X qui cha- 

cun fe confeffe s & s’ii fait le dê  
y oír de cbr ético,

x x in .
Ces Réglemeos íont communs
x deux fcxes * en c.c qui conviene 

i  chacun.
X X I V ,

On tfouvera dans íes MaJtres 
aflez d*indulgences pour excufcr 
les défauts a $c pardonner Ies fau- 
t$$ ; mais on íera inexorable a I*é* 
gard des incorrigiM.es,



fe*
} iy

T E J E R  E S  D V  M A T I N *

Au nom du Pere , 8c du Fils , §& 
da Saint Efprir. Ainfi foit-il.

Jiíettons-noH s en  la préfen ce  de  
D  itu  j &  l*adorens*

MÓn Dieu , nóus fommes ici 
affembíez en votre Nom au 

commencement de ce jour , pom; 
vous adorer par Jefus-Girift notre 
Médiateur ¿c ñotre Sauveur , éc 
pour vous rendre nos devoirs j 
nous invoquons pour cela votre 
Saint Efprit.

' Priere au Saint Efprit-V Enez  ̂ 6  Efprit faint V  rem- 
plíflez le cceur de vos Fideles 
qui íont aíFemblcz ic i, fe embra-r 

f c z - l c s  du feu de Votre amonr.

O Diéu 3 quí avez inftruit 6¿ 
éclairé les cceurs de vos Fi-*

deles, en y répandant la liimiercf 
de votre Efprit íaint y

" v -j:i mJSf

•3®?f i n
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le méme Eíprir éclaire nos ames 
par I’impreflioo de ík véricé s Se 
ciu’il les confole fans cefíe par une 
joíe faínte Be céíefte 3 nous vous le 
demandens par Jefas-Chofi notre 
Sdgneur. Ainíi foit-iL

Otre Feré qui étes dans les 
Cieux : que votre Nom íbic 

fantífié : Que votre régne arrive ; 
Que votre volonté foit faite en la 
ierre commc au Ciel. Donnez-nons 
aujourd’hui norre pain de chaqué 
jour: S¿ pardonnez-nous tíos oren- 

' ¿escórame nous pardonnons a ceux 
^ f5 j ¡u í JñQus ont ofenfé t Et ne nous 
^v^Jaiífez pas fucomher a la renta* 

mais oeavrez-nous du mal# 
«P^UiníífoitdL

falue 3 Marie  ̂pleine de 
r̂atíexLe Scigneur elt a v e c  vous; 

bénie pardeíTus toutes 
: & Je fus le fruit de 

^S^nrraill e s eít béni. Saín te Ma-, 
&  pieu priez pour nous, ,

Illlg^vpsipécheurSj maintenant, de a
denotixmort. Ainfi
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croi en D i en le P e te  tout-* 

puiflant 5 C uéateur du C íe l fíe 
de la terre : E t  en  Je fu s-G h i'ift fon 
F ils unique , nocre Seigneur : Q u i 

..a  eré concu du S. E íp rit : Q u i eft 
né de la V íerge M arie  : Q u i a ion-* 
fe r t  fous Ponce P ilare ? a écé cru - 
c ifié  3 eft m ore 5 &  a été  mis dans 
le  fépu lchre : Q u i eft déccnd u  aux 
Enfers^, &  eft red u ciré des m orts le 
troifíéftie jo u r : Q u í eft m on té au x 
C ieu x  3 ¿c eft aflis a la dim ite de 
D ie u  le  Pere tou c-p u iffan t 5 6c qui 
de-la viendra ju g e r  les v ivans 6c 
les. mores.

J e  croi au Saint Efprit 3 la  fainte 
Eglife Catholique 3 la Goranuinion. 
des Sai nts 3 la re ni i ilion des péche^f. 
la  Réfurreétibii de la cliáir, 
vle é remelle, Ainíi íbit-iL ■ ’ '

Les Commandemms de Dieíu J

N feul Dieu tu a4©m£&I^SIf?ip 
Et aimeras

T í .
Dieu en vain tu nc jureras,;'

D:C
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Ni autrc chofe pareillement.

1 1  h
Les Dimanches tu garderas , 
Ln fervant Dieu dévotement. 

IV*
Pere 6c Mere honoreras 5 
Afin que cu vive longuement. 

V.
Homicida point ne feras *
De fait j ni volontairement.

V I.
Impudíque point ne feras,
De corps 3 ni de confentement.

V I I.
Le Bien d’autrui tu ne prendías 
Ni retiendras injuftement#

V l í  L
Faux témoígnages ne diras >
N̂í; mentiras aucuneraenc.

14\-

IX*
L’duvre de chair ne défireras * 
Qu’én mariage feu’lemear.

5C r
/.Biens.d ’autrui ne déíiretas > 

bs avoir injuílement*
’ ’f t '  >--

■ ■ rvj
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Les Cmmmdeméns de CEglifi*

L

L Es Feces tu fantifieras ,
Qui te font de commandement, 

I I.
Les Dimanches 3 Mefles entendras, 
Et Feces de Commandement*

I I I .
Tous tes péchez confederas,
A tout le moins une foís Pan.

IV -
Ton Créateur recevras ,
Áu moins á Paques humblement*

V.
Quatre Tenas, Vigilesjefineras'^ 
Et le Car eme entierement*

V L
Vendredi, chair ne tnangeras ¡
Ni le Samedi mémement*

S Eigneur Dieu tout
qui nous avez fait arriver au 

commencement de ce jour, faü -.;\-_. 
vez-'nous aujourdliui par vc^re ^  
puíflance, afin que duraht-ce|^||g 
journée 3 nous nc nóus iaiffions^S^
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i aucun peche : mais t|ue toutes 
nos paroles 3 nos peníecs Se nos 
aétions étant conduites par votre 
grace 3 ne tendear qu’á acomplií 
¡es oeuvres de votre jnftice,

SEigneur Dieu, Roí du Ciel Se 
de la torre ? daignez , s'il vous 

plaít 3 conduire £e íantifier 3 réglcr 
& gouverner en ce iour nos cceurs 
6c nos corps 3 nos fens , nos dif- 
eours Be nos a&ions 3 en nous fai- 
íant garder votre Loi 3 6c aeomplie 
les ceuvrés que vous nous avez 
commandées; afin que dans le cours 
de cetro vio 5 Be dans l’éternité de, 
la vie futuro ,  nous méridons d’é- 
tre déUvtez Be fauvezpar le fecours 
de votre grace 3 6 Sauveur du mon­
de 3 quí vivez Se régnez aus fié-: 
des des fiécles. Ainfi foitdl.



L E S  L  I T  A N  1 E S  A  
F hornear de Jefas - Chrift 

Notre-Seigneun

Eigneur , aiez pítié cíe nous. 
Chrift 3 aiez pirié de nous* 

Seigneur 3 aiez pitié de nous.
Jefus 3 écoutez-nous- 
Jefus 5 éxaucez-nous*
Pere céleíte qai eres Dieu s faites-» 

nous miléricürde.
FÜs j Redempteur du monde * fai- 

tes-nous miféritorde,
Efprit Saint ? qui eres Dieu ? fai- 

tes-nous miféricorde.
Sainte Triníte 5 qui etes un fcul 

Dieu 5 faites-nous miíéricorde* 
Jefus , Fils du Dieu viv'ant * 
Jeíus 3 qui étes la fplendcur du 

Pete 3
Jefus 5 qui eres l’éclat delalu- 

miere éternelle3 
Jefus 3 qui eres le Roi de glo^ 

rc 1Jefus 3 qui étesle Soleii de Ju f

71
i—

a
1
0o

r»r,
-
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jefus , qui étes le Fils de la Yier« 

ge Marie 5
jefus , qui étes Padmirable* 
jefus , qui étes le Dieu Fort , 
Jefus i qui étes le Pere du íiécle a 

venir 3

jefus, quí étes Tout-puiflant * 
Jefus, quí avez été patíent , 
Jefus, qui avez été tres obéif- 

fant,
Jefus, dou% Se humblede coeur, 
jefus, qui faites vos délíces de 

la chafteté 3 
Jefus, notre amour, 
jefus, qui étes le Dieü de paix, 
jefus, quí étes Pauteur de lá 

víe,
Jefus , qui étes le modele des 

vertus 3
jefus, quí ave£ pour les ames un 

amour de jalouíie,
Jefus,, qui étes notre Dieu ? 
jefas, qui étes notre unique re&fcí

Je PAnge du grand

Faites - nous íniíí ricótde.



Jefus , qui étes le tréfor des 
Fideles ,

Jefus * qui eres Je bon Paftcur 5
Jefus  ̂ qui étes la vraie luniie- 

ie sJefus, qui étes la SagéíTe éter- 
nelle 3

Jefus > qui eres la bonté infi- 
nie 5

Jefus ? qui eres notre voie de 
uocjre vie*

Jefus 5 qui eres la pie des Aíi? 

geSjJefus 3 qui étes le Maítre des 
Apotres ^

J^fus 5 qui étes le Do^eur des 
Evangéliftps a

Jefus 5 qui étes la forcé des 
Martyrs ,

Jefus s qui étes la iumiere des 
Confeífeurs 3

Jefus 3 qui étes la pureté des 
Viergés ^

Jefus 3 qui étes la couronne d^
tous les Saints* 

Soi§g - ngns propiee t

Paites 
nous m

ifiricorde. 
% 

Faites - nov^m
iféricorde
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nous , o Jeíus.
Soiez-nous favorable * Exauces- 

nous 5 ó Jcíus.
De tout peché * Délivrez-ncus * 

o Jeíus.
De votre colere 5 
Des piéges du Diable ,
De rcfpric d’impureté,
De k mort cternelle ,
De la negligente de vos infpi- 

rations ,
Par le My itere de votre Incar- 

nation 3
Par votre Nai flanee ,
Par votre Enfancc *
Par votre Vie tome divine t 
Par vos Travaux ?
Par votre Agonie Se votre Paf- 

fion*
Par votre Croix Se votre délaif*

' fement s
Par vos Langueurs *
fe r votre Mort Se votre Sépultttr%
¡IfeVyptre Réfurre&ion*
KfeiVotfe Aícenfion «

D
élivres^nous * 5 Jefus;
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Agneau de Dieu 3 qui ¿faces Ies 

péchez du monde ¿ Pardonnez- 
nous , 6 Jeíus.

Agneau de Dieu 3 qui éíacez íes 
péchez du monde 3 Exaucez^ 
nous 5 o jeíus.

Agneau de Dieu ,, qui éfacez Ies 
péchez du monde 5 Faites-nous 
miicricorde 5 6 Jeius,

jeíus ¿ écourez-nous.
Jeíus y éxaucez-nous*

P  R I O N S»

Jefus-Chrift notre Seigneur* 
qui avez d it : demandez 5- 8c 

on vojus doanera j cherchez>& vous 
iTouvercz \ frapez a la porte 8c 
on vous ouvrira : nous vous íu  ̂
plionsde nous donner le fentíment 
8c le zeíe de votre tres - dívín 
amour 5 afin qu’il rdy ait ríen dans 
tout notre cosur 3 dans notre bou* 
che 3 dans nos oeuvres, qui ne yous 
ai me 5 8C que nous ne ceífioní já- 
m?.is de vous loiier. ■ A

1-Altes y ó raon Sé _
Cimft i quenous
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fiueilementune crainre refpedtueii- ! 
fe 6c un amour ardent de votre hu* | 
maniré 5 quieftjoínte 6c confacrée j 
par la diviniré méme: puifque you$ j 
n’abandonnez jamais ccux que vous | 
avez établis en la folidité de votre | 
amour $ vous qui étant Dieu , vi* | 
vez Se régnez avec le Pere 6c le | 
Saint E fprit7 par tous les íiécíes § 
des íiécles. Ainíi íoit-il. * ‘a 

Que J  efus-Chriít notre Seigneur || 
nous éxauce tnaintenant, 6c á ja-1| 
mais. Ainíi ü>it-íl- íS

Enfuire de la Méditatíon * on 
fera les adtes inténeurs 3 avec les 
Frieres au faint Ange Gardien* 6C 
aux Saints en la maniere qui fuif, 
pt on fera la le&ure  ̂ pendant quel- 
que tems * de quelque Livre dp 
pióte.

Atle d’adoración 3 d'a biatlon &y 
\ d*amoxr envers la tris-fwnu

Trinde.
I E vóus adore, p mon Dieu i 

Pete 3 Se Füs ? Se Saint Eíprit ? 
Puniré de votre Efíencciik: en 

"  h
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U Trini te de vos Perfonnes. Je 
Vous adore, Pere Eternel , comme 
fource de toute Divinité. Je vous 
adore , Yerbe Dívin 5 égal á votre 
Pere 5 Dieu de Dieu , lamiere de 
lamiere 5 vrai Dieu comme votre 
Pere, Je voas adore , Efp'tit Sainr, 
amour du Pere 6c duTíls j, líen qui 
les uniflez entr’eux , 6c quí unif- 
fez aufli les hommtís avec eux.

Je vous faís , 6  mon Dieu * une 
cutiere Se humble oblatíon de moi- 
méme, Se de tout ce que je fuí  ̂
par votre grace comme d’une cho- 
íe quí vous ap^rtient , parce qur 
vous m’avez creé par votre puííL 
fance , racheté par votre bonté $ 
Se apellé á votre fervice par votre 
grace. Daígnez, , ó mon Dieu, par 
vorre miféricordes 3c par les mé'- 
rites de votre Fíls > accepter Pobla* 
tion que je vGusfais* Se me faire 
la gracc de vous rendre Se vous 
raporter rous les éfets de votre gra­
ce en moi, en la terre * 6c au ©el * 
6c d’ans toute Péternité.

Je  vous aimerai mon Dieu-vi
É :̂
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étes nía forcé,, mon apui y monre  ̂
fuge 3 mon Libéraceur *, mais ce 
fera voiis-mcme qui me donnerez; 
cet amour. O mon ame y aimez vô  
tre Dieu , qui eft votre tout > puif- 
qu’il nous a aimez le premier 3 com- 
ment pouvons-nous étre afíez dur$ 
&c afíez ingrats pour ne Taimcr. 
point d’un amour qui le préfere h. 
toutes chofes ? Donnez-nous done 
la grace 3 6  mon Dieu , de vous 
aimer de tout notre cceur 5 de ton* 
te notre ame 3 de toutes nos forceŝ  
de tout notre efprit s Sede tout ceÍ[ue nous fommes ¿ c’eíl par vous 
eul que nous pouvons obéír á ce. 
premier 5 6c plus grand Commanv. 

dement * dans i’acompiiíTementda-*3uel fe tro uve faccompliííement 
e toixte votre LoL

Les mimes Etes envers notre $ei*1 
gneiw J  cfus-Chrtft.

T  É vous adore 5 6  mon Sauveur, 
,;j*J Jefas Chrift , en tout ce que/ 

étes en, votre Perfonne Divi'; 
6c dans le. Myftere incom- ,
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préheníible de l’Incárnation , dans 
tous vos états 3 tous vos Myfteres , 
con tes vos penfées, toutes vos pa­
roles 5 toutes vos aéfcions ? tous vos 
mouvemens 3 toutes vos íoufran- 
ces 8c toutes vos intentions.

Je me donne 4 vous pour entrer 
dans tous vos defféinsfur moú Je  
m’ofre tout á vous 3 mon corps s 
mon ame 3 8c tout ce que je poíle- 
de, 8c je vous fuplie qu’il vous plai- 
fe en difpofer felón votre bon pial- 
íir 3 comme d*une chofe qui eft tou- 
re á vous 3 8c qui vous aparrient 
par tant de titres \ je vousofre tou­
tes les aéHons de octte journée* en 
unión 3 8c á fhonneur de celles 
qu’il vous a plü faíre fur la térro 
pour moL

Qui fommes - nous 5 Seigneur f  
pour que vous nous aiez comman­
dé de vous aímer 3 8c que vous nous 
ménaciez de nous punir íi nous y 
manquons } N’eíbce pas une niife-v 
re incroiable que de ne vous paŝ  
aimer? O Jefiis „ donnez moi don^V
sil vous pialt» votre amo u-r, &:CeIa<.¿

Eeií,
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me fuñe i mais faites que je volts 
aime en la maniere que vous le 
voulez , &c que vous le demanden 
de moú Que Parné eft heureufe qui 
yous airne ? 6 bon Jefus ; car elle 
aime ce qu’elle doit vraiment ai- 
mer , ce qui eft uniquement aima- 
ble 3 ce qui eft digne d’étre parfai- 
tement aimé 3 puifque vous étes le 
fouverain. bien s he que vous pof- 
fédez des perfe&ions 3 des excélen* 
ces , he des qualítés qui méritent 
tout Tamour du Ciel he de la terre % 
faites 3 ó Jefus , que mon ame pof- 
fede ce bonheur } 6c répandez dans 
mon cceur votre faint Efprit , cet 
efprit de fcu3 cet efprit cPamour t 
qui m’enflame tout s Se me rem- 
pliflez de votre amour.

Jlü:e de Révérence , d’O biatlon &, 
ÍAmomr envers la tris - faime 

Vierge. L

Vierge fainte, Mere de Dieu* 
Reine des hommes * he des., 

je vous révere en toutesles: 
queje lepuis felón Dieu*
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queje le dois felón vos grandeurs , 
Se que votre Filsunique nocre Sei- 
gneur , veut que vous foiez revé- 
rée en la terre 8c au CieL 

Je vous ofre mon ame 8c ma vie y 
je vous veux apartenir pour ja­
máis > 8c vous rendre quelque pac- 
ticulier hommage* 8c quelque efet 
de ma dépendance au tems 8c en 
PEternité, Mere de grace 8c de mi- 
féricorde 9 je vous choiíis pour Me­
re de mon ame s á Phonneur de ce 
qu’ii a plu á Dieu meme vous choi- 
fír pour fa Mere. Reine des hom- 
mes 8c des Auges 3 je vousaccepte 
8c reconnois pour ma Souvcraine, 
á Phonneur de la dépendance que 
le Fiis de Dieu 5 mon Sauveur 8c 
mon Dieu 5 a voulu avoir de vous * 
coturno de fa Mere s 8c m  certe 
quallté je vous donne fur mon ame 
¿c fur ma vie^ tout le pouvoir que 
je puis vous donner felón Dieu*

Et commé aprés votre chet Fil& 
Jefus - Chrift mon Sauveur 5 voü¿- 
étes Pobjet que je doís axmet: da-C 
vantage ¿ je le fuplie de me'
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parr de ce grand amour qu4il a en 
pour vous j & de cclui que vous 
avez pour lui j 8c je ne veux paf  ̂
fer aucun jonr íans lui rendre5 SC 
á vous y quelque hommage partí- 
culier , 6c quelque témoignage de 
mon afe&ion  ̂ 8c de la dépendan- 
ce 5 daos íaquelle je dcíire vivre 6c 
niourir. Amíi foit-il-

P riere au faint Ange G ardi en.

J1 O h Dteu squi par vorre pro*; 
IVA vid ence inefable daignez: 
nous mecere en la garde de vos 
faints Anges, écoutez nos humbles 
prieres ¿ 8c faíres qu’aprés avoir 
¡pris notre dífenfe contre touteslei 
ataques de nos ennemis 5 nous.

....  ;ipüiílÍons avec eux du bonheur
que vous nous preparen 

i^Ainíi foir-ii.
¡Sgass.

P riere áltx Saints.* 'V¿í-ir>!L'¥á'% --
"/! Í^JCfrJSlíí aJ " ’ '

- 'Áints 8c Saintes ? intercédez
pour mois 8c pour le falut de 

F̂ideles. Seigneur 3 faitea*!
• lra - eracc de marchen par lâ

, :-■:. ^s .



d u M a t x n . 335
meme yoie que les Saints, afin 
qu’eti rejettant comme eux tout ce 
quin’cft pas conforme á votre Loi, 
nous puiífions arriver á la gloire 
dont ils joüiílent avec vous de en 
vous. Ainíl foic-il

3
*1

I

¡

f r i e r e s  d v  s o i r >
Au nom du Pere > Se d a  Fils s 

Se d a  S* E fp rit. A infi foic-il-

JMettons - nous en la prefence de 
Dieu ¿ & C adoran s*

On Dieu , nous fommes icí 
afíemblez a la fin de cette 

jouniée * pour vous adorer par 
Je fus - Chrift notre Media teur de 
notre Sauveur , de ponr vous ren- 
dre nos devoirs, nous invoqitons 
pour cela votre fainr Efprit.

Friere au Saint Efprin 
Enez 3 6 Efprit Saint 3 
pliflez le cceur de 

les qui jfont afíemblez , 
icz-le du íeu de vocre

-i&ú



53̂  Pa i Eít e í fO  Dieu 5 qui avez inftruit & $ 
éclairé les cr^urs de vos Fi- g 

deles 3 en y répandant la lamiere } 
de votre Efprir Saint *5 faiteé, que | 
le mcmc Eíprit éclaire nos ¿mes 
par Timprcmon de ía venté , Bí | 
qu’il les coníole íans ceííe par une í 
joie fainte de célefte. Nous vous iej 
demandaos par Jeíus-Chrift notre . 
Seigneur. Ainfi foic-il*

Notre Pete , Be Je  vous íalue ?| 
Marie  ̂ci-devánt pág- 318- Je croir; 
en Dieu, &c. Les Commandemeflsl 
de Dieu ipag, 3 1 ^, Les Cornma«:j 
demens de l’Eglife > pag* 3ZS» j
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X £  ¿ P  0  I  N  T  S  D E  

V E x  a m e ft de C o n fc ien cté

P r e m i e r  P o i n t .

A  doran s Dien , &  te remerciom d$ 
tomes les graces que mus avons re~ 
cites de Ini depuis que nous [ mimes 
au monde ¿ w  paniculierement de 
mus avoir confervé pendant c$ 
jonr.

Ous reconnoííTons * o i^on 
Dieu , que vous ¿tés notre 

fouverain Seígneur Be notre Mai- 
tre , que nous dépendons de vous 
en toares chofes, Se que c'cíl voús . 
qui nous ayez faits ce que nolis 
fommcs- O eíl vous , 6  mon Dietj ' 
qui nous avez .donné la vje Se 
qui nous la coníervez : jC?eftíyotí^ : 
qui nous avez rachetez, Se quid^ fcf 
a vez fait Chrétíens ; C ’eíl VO0 3 
nous avez preparé un bonhc 
nel aprés notre mort ;■  Se qiií; 
donnez les moleos d- y pii 
Nous vous remercionSj© hi¿-

S s f
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pat votre Fils Jcíus-Chrift de tañe 
de graces que nous avons re^ües 
depuis que nous fomrnes au mon­
de j de que nous recevons"a chagüe 
moment de votre infinie bonre > 
continúen ¿ sil vous plaít * o mon 
t)ieu 5 de répiádie Tur nous vos 
’béñédí&ions*

1 1 . P D I N T.

¿idorons m m  Seigmar 1 éfus-€hrifl 
eomme f i  préfemement il dicen do it 
du G$$l en Ja ghire ¿ pour nous 
fútre rendre compte de tóate notre 
vie ¿ &  comne Ji mus paroijftons 
a fon Jugmmt.

E  vous ad o re¿p o n  Sauveur 
Jefas 5 Juge des vivan s Se des 
£££ de qui fatens raon juge  ̂
njipour l í  temí té* Jeme preferís 
®ÍVous maintenanr pour vous 
|¡^ compre á la fin 4  ̂ cejour 

mes penfées * de mes p& 
mes aóticns. en aten?3* sfe - j' . ' i 3.» .ÍÍ5 -

^úe



D em m dani-lai fk  lamiere pour 
nohre m  quoi nom Paiuons 

fffenfé,

M On Sauveur Jefas ¿faites- 
mbi * s?Ü Yous p k ít, quclque 

mrt de cette grande lamiere ,  par 
faquelle á Hnftant de; la/mort je 
connoitrai parfairement toares. Íes 
cíen fes de ma vie j &c que moa 
ignoraneé ou ma. vanité ne morca-» 
chent poiñt mes péehez  ̂ prinbipa- 
lement éeüg qué jyaí eomrnis aii-í 
jourd’hui.

Mendcns ¿ampie S notre^ _ 
fm - G ¡& 0  de, taJtp 
fa it  j  dtK ¿h psnfi^depm s 

*' ' ^jdave
oa par omt
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V . P 0  I  N T .

pom¡ons - #0/0 a notre S  eigmur 
fttS'Chrift J pouravoir me venta■* 
ble dotílearde toas nos péchez, tels 
qtdils f im  devant la i i & deman- 
Aoíts-lui hmrMmem ¿¡uclqtte part 

■ ¿ do alear mortelle qtfil en em 
•i pottr no as dans le Jardín des O ib 

ves j:d r fwr la Croix,

Díeu ínftni 8c Tout-puiíFantj
quí connoiflez cpmhien je fiúi 

%•/ / ;  ¡jpecheur  ̂ ipcapable dsmic íincerp 
i  ; vérkable Contrición ; omolííícz¿ : . ;í ¿ lj,. -í. . -  i

la piutlance de vocre grace 5 
rív££3teon cceur iníeníible a tañe de mau¿ 

je ne ceíle point de commetre; 
ig^^l^charige^ nía dureté en uns ten- 
^ p ^ f e í í e  d’aniour. Jé1 d^tefíc mes pé*

qu’ils vous dépiaifent, 
donnéá vous * 6 mqn Sau* 

:drv‘P-ur avoír part a Paveríion 
leür que vous en avez 
ns votre agones au Jarr

‘dónnez^ iTibí ' ^



t  tí S o i k . $4*
é te r n c l  5 p o u r F a m o itr  de v o u s -m e - 
m e s 8c par les m e  r ite s  in fin ís  d e  
v o tr e  F ils  ío u fr a n t  fu r la  C ro ix ;, 
C ’e ft  p a r fa feule P a ffio n  q u e  j ’e f *  
p e re  en  v o tr e  m ife r íc e r d e  * c o m m e  
c ’e ft p ar fa g ra c e  q u e  je  fa is  la  ré-* 
fo lu t ío n  de n c  p lu s  r e to m b e r  dítnfi 
m es p é ch e z ,

F¿tifón$ me ofrunde k Dieu le Perñ 
dtt repos que mas devons prendre 

cetto/tmit*

Dieu piein de boñtc &€ de 
miféricorde , qui par votre 

divin éxcmple a vez coníacré le re­
pos des hommes 5 en vous répofane' 
vous-meme aprés avoir créél’Uni-1. 
vers: Je vóusremercie d*avoír jpfĈ í 
düir le fommeil pour foiilagermotf 
infirmicé  ̂je ,1’ofre en Fhonnéur d¿* 
votre repos 8c de celul que mon? 
Sauvenr Je  fus a voulu prendre ftmj 
la terre Faites par votre graó£: 
qn’cn prenant ce fommeil 3_qe;|||j 
cherche poíntá contenteir}á¿g^^^ 
8c k  voíupté de má 
que je cede a la feule
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qu'en tecevant de nouvelles forces * 
je yous ferve demain avcc plus de 
eourage. Défendez-moi, s'il yous 
plak > yous-méme durant ces té* 
pebres de toutes fortes d’ennemís ? 
& veílléz fur moá torps & $xi mon 
ame pendant qu’ils feront dans 1,a 
captivité du lommeil. Je.-vous bé- 
nisamon Dieu^dece que vous avez 
mis cette interruption á ma malí* 
ce 5 qui eft íí grande durant mes 
veilles.j-aime m  repos comnie 
Hmage dé votre paix * le reta* 
bliflement de mes foibleites 5 la cefr 
fatíon de mes pechez 5 ravertlfle^ 
ment de la m prt, 3c la figure du, 
repos éternel que vous me prometa 

"tez j  3c que j’efpere en y o u s* Qui 
y i vez 3¿ régnez aux fiécles des £é-, 
cíes. AííiíiXoit-ib

Ue le .Seigneut Tout - pulí*. 
fant3 3c tout miíericordieux > 

’fere ?,Fils f 3c Saint -  Efprk nous 
Ivonne une jnuk tranquillo 5 So une 
^eúreufé fin ; Qu’il nous bénifle *h 

nous affift'etoujoup de; ÍW 
dne^roteélion» Ainfi foit-iL ?- W
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L E S  L Í T  A Ñ  I E S  D E  

la Sainte Vicrge M aris fi 
M ere d$ Dieu»

SEigneur * aiez pitié de nousi 
Chrift ¿ aiez pitié de nous* 

Seigneur, aiez pitié de rious* 
Chrift^ écoutez-nous.
Giriñ a éxaucez-nous*
Pere célefte t qui eres Dieu s Fat¿ 
' tes-nous miíérieorde.
Fils 5 Rédempteur da monde j qui 

étes Díeu ? faites - bous . miféri- 
cor de.

Efprit Saint > qui étes Dieu * faites*;
nous miféricorde.

Trinité fainte j qui étes un feul 
Dieu 5 faites-nous miíérieorde. 

Sainte.Marie 3 priez pour nous* 
Sainte Mere de Dieu ,
Sainre Viergc des Vierges $
Mere du .Chrift 5 
Mere dé la ¿Grácê di vine . ? .
Mere tresrptyré
Mere t r é s ^ f a a f t é l ^ r ^ ^  
Mere., <î i;

»—í
■ w ■,;; 
*3 :

r̂ 2pfcwi(p- -  i -
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d’homme , Príez pour notis- 

Mere qui eres fans tache ,
Mere , qui eres toute aimable ? 
Mere  ̂ qui eres toute admira­

ble ^
Mete du Créateur 5 
Mere du Sauveur 
Yierge tres-prudente ?
Yierge digne de tout honneur* 
Yierge digne de toares loüan-

>*
r&N

•“OOcM
ges5

Yierge puiíTante 5 
Yierge pleine de clemeneeJ6£ de 

bonte ,
Vierge fidelle ,
Yous j qui eres un modele de 

piété ,
'-Yous .s qui étes le fiége de la 

•fageífe y
Yous 5 qui éees la fource de no- 

tre jote a
Yous 5 qui étes comrac un vafe 
,> fpirituel ,  rempli de l'efprit 

-'de Dieu-%
|yYous 3 qui étes un vafe d’hon- 
gfe peur ? dont le fein a éte ho- 
||g4|i©j:é||páj: ’l’Incarnatiojv du

Í30

o

Ots-f-t
a o 
p  ‘»
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s u  S o i r; 34 y
Fils de Dieu > priez pour nous,

Vous , qui étes comme un vafe 
confacré de remplí d'une ra~ 
re piété 3

Yous , qui étes eomme une Ro~ 
fe myftérieufe 3 qui répand 
la bonne odeur de Jefas- 
Chriíl ,

(Vous ¿ qui étes la tour du vrai 
David s inacceffible á toas 
vos ennemís ,

[tflfus 3 quietes comme une toar 
d’yvoire , &C dont la purete 
efl: inviolable s

Yous , dontle cceur efl: comme 
un palais tout revétu de Tor 
de la charitéy

Vous y qui eres l’Arche de la 
vraié alüance y

yous j qui étes la porte da 
Ciel 3

Yous 3 qui brillez comme Té- 
toile au matin ,

Vous s qui donnez la fanté aux 
rn alad es } .

Yoiis * qui étes le Refuge de^||||. 
p éch cu rs,  ,

(-5
t—rsH

£

<S}

- , -feWí
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Vous 3 qui étcs la confolation des 

afligen priez pour nous.
Vous s qui éccs le feeours des 

Chrétiens,
Reine des Anges p  
Reine des Patriarehes ¿
Reine des Prophétes ,
Reine des Apotres s 
Reine des Martyrs *
Reine des - Confe (leu rs 
Reine des Visrges r  ,
Reine de toas les Saints,
Agneau de Dieti 3 qui éfacez Ies 

péchez du monde 5 Pardonnez^ 
nous y Sdgneur*

(Agneau A c  Dieu. * qui éfacczdcsi 
péchez du mondón 3 Exaucez* 
nous $ Seigneusr*

Agneau de Díeu, s qui éfacez leí 
péchez du monde > Faites-nous ) 
$eigneur? miféricorde* t '

0  Ghrift 3 écoutez-nons»
O C hrift 3 éxaucez-nous*

V k i o n s.
'i-T. ’ , ' . ' S#,".

Dicu j  de tniférícoráe ine fi4v
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Caire non feulement homme3 mais 
auíH Fils de íhomme , Be qui aiant 
Dieu pour Pere dans le Ciel, aves 
vouítt avoir une femme pour mere 
furJa terre : Faites-nous 3 s’il vous 
plaíc > la jpaee de eélébrer fainte- 
ment fa memoirc cíavoir pour fa 
maternité tóate la venerador! pofr 
fiblo-, Be de ñous foumettre ayec 
une extreme abaiffement aia gran- , 
deur ? qui farpaíle toute íexcelen- 
a¿'créée^puilqu*elles vous a con cu 
parla ver tu du faint Efprit 3, vous 
a enfin té fans perdre fa vírginité # 
Be vous a cu íous fa pufffance furf 
la rerre, vous quí étes Notre-Sei* 
gneur Jeíus-Chriít, Fils uniqué de. 
Dieu; Qui vivez Be régnez avec. ce 
méme Pete i £clc 5Y Eíprit dans les



F R I E R E S  P O V R  L E S  
D efm ts ,

P  S E A U M  E 1 1$ * ’

SEigneur, je m'éerie vers voú§ 
du pro fon d abfme oü je Tais : 

Seigneur y écourez ma voijf.
Rendez > s'il vous plaít , VoS 

©reilles arenrives a ma pricre.
¿ Seigneur  ̂ íi vous nous traites 

felón nos péchez 3 quí pouroic fufe 
fifter en vorre préfence * ' |

Mais vqus uíez de miféricorde 
de clémeace ? afin que vous aiê ' 
des fervíteurs quí vous craignent,- 

qui vous adorent : ainíl j’atctiS; 
le Seigneur* f

Je Patens avec grand défit ? 8¿f 
ine confie ert íes paroles & en íe#  
promefles : mon ame arend le Sei­
gneur*

,Avec plus d’iinpatience que Ies 
Jenrinelles fur la:fin.-dc la nuitj que 
les íentínelles 5 dísqê  n’atendenc le" 
J t e  r de P Aurore: lira el mees tos

Seigneur,
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C a r le  S c ig n e u r e ft  p le in  fie  m i -  

fé r ic o rd e  : &  i l  a des graces a h o n ­
dan ces p o u r  nous racfae te r.

I l  ra ch e te ra  lu fm é m e  I f r a e l : 5C 
le d é l iv rc ra  de to n s  íes péchez, 

t* S e ig n e u t 3 d o n n e z - le u r  y o t re  
repos é tc rn e i.

iy . E r fa ite s - lu iré  f u r  c u x  v o t r o  
¿ re m e lle  la m ie re *  

ir. Q u ’ils  ré p o fcn c  en p a ix , 
ru. A in f i  f o i t - i l .
f .  S e ig n e u r ¿ é c o u te z  m a f r ie r e ;

E t q ixe mes c r is  s’ é le v e n t ju f»  
qu*á VOUSí

P R 1 O N S.

Díeu¡ qui pardonnez aux p§- 
cheurs 3 5c qui almez le faiaC 

des h omines ¡ hóus vous íuplions 
par votre bou té d’acor de r á toiis 
ceux qui fon* Freres par le lien 
d’une‘f ocié té parricuíicre 5c á 'toas 
nos proches 5c ü q s  bienfaíteurs, P 
qui íont iorris^de ce ‘monde * quie­
tan t aide^p^^ ^intesiceíSon de la 
bienheureufe Marie toujours Yier^

í*y
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mis avec eux dans l'éternci Beati­
tudes

O Dieu 5 qui étes le Oréateur 
Se le Redempteur de tous 

les Fideles 3 acordes aux ames de 
vos fervireurs & de vos' fervanees ¿ 
la rémiffion de tous leurs péchez j 
afin qu’ellespbriennentpar Ies tires- 
humóles prieres dé vetee Eglifc ié 
parddn ? qtEel'les ont toujours dé- 
Eré. C*eft ce que nous vous deman­
dóos pour clieSj o JefuSj qqi vi vez 
3c régnez aux fiécies des fiécies* 
Áiníi foit-iL 1 *v

} e"
Pour im Pntrs dtfmu

F ÁlteSjS'il yous plaít, Seigneur/ 
que l\ame de y otire íervkeur 

N- Prétrc que vovif. ayez.orné efi 
¿exonde de vos {acre^dons^jotlíf^ ’ 
fe dd la felíck&'^tetñeEe dans 
CieL Par Notre-- Seigneui: Jefas- 
Oidfh Ainfi foi t-iL

r m

^ T " prieres que aous viur
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ádrgffbns , pour obteñir de votre 
miiéricorde qu’il vous plaiíe éta- 
blir luirte de votre fervkeur 5 lâ  
queliC vous avez fait fortír de ce 
rnonde? -dans* ia región de la paig; 
&c de la lumiete 3 ’6c la faire entrer 
dans la compagnie de vos Saines 
Par 3%>t re-Seigneur, Ainíi íok-il*

Pmtr une Défttnte, t

Ous vous fuplíons* Seigneur * 
qu’étint infujiment bon coro? 

me vous étes.^Il vous'.plaiie de re» 
garder .én pitíé í’anie de votre fer- 
vanee: deque P&iant eíelívrée de la  
contagíen & de la mifere de cette 
vie mortellej voüs l̂ül dqnniéz pare 
á votre falur écerneL Par Horre?, 
Seigneur Jeíus-Chriíh Ainíi íbit-iL

F  Qirr ceux qm f e  font recommandek, 
4 nos Frieres*

leu Toutrpuií&nt & Erernel*, 
qui otes le So uve nina Maítre 

des yivansck: -des mort$
¿te**

miféricorde a rous eeux que vous :i ffM
cmnoi&m ¿tevok
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de vos Elüs y par lear loi Se leuts 
bonnes ceuvres: Nous vous íuplian s 
avec une huinilicé profonde 3 que 
ceux pour qainous vous ofrons aet 
prieres  ̂ íoir qu’ils foient encore 
en ce monde environnez d*une 
chair mortelle, ou que dépoüiiiez 
de leufs corps îls foient paíl’ez dans 
une autre víe , obtíennenr de votre 
bonré par rintcrceffion de toas vos 
Saints, la rémiffion de leurs péchez, 
Par N otrc Seigneur Jcíus - Chrift# 
Ainíi foir-il-

M E T H O D E  d * g r a i s o $

pofár c£hx qiti commence a la 
^aivs ’

Editer 5 c’eft coníídérer avep 
arention par la lamiere de la  ̂

Foi les Myftercs de les ínílrudions 
qu5eile nous propofe pour nous en - 

* ocupér \ c’eft les ruminer \ c’eft les 
■ digerer \ c’eft nous y arreter. Mé- 

gí,-^ter ^ c ’eft nous mertre en la\pré-i¡ 
r ence de Dieu pour lui rendre noŝ

devolrs *" a->tV

i l
iláSfe''-71L 7 * V

j  y : '_
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devoirs 5 ponr connoírte fes volon- 
tez , luí expofer nos befoins, &c luí 
demander fa grace* Enfin méditer* 
c’cft rentrer en nous-mémes*

Quoique le Saint Efprit foit le 
grand Maírre de FOraifbn , 3í que 
fi lui-meme ne nous enfeigne á la 
faire , toures les mérhodes feronc 
cncierement inútiles : néanmoins 
pour ne poinrtenter Dieu3 & pour 
éviter Tillufion * Ies maírres de la 
vie fpirituelle confeillenr a ceux 
qui commencent d’avoir qnelque 
méchode. Saint Fran^ois de Sales 
en donne une courte 8c tacile ¿ 8c 
qui eft ordínairemenr íuivie.

On la divífe enrrois parties i» 
La preparar ion* 2 . Le corps- de 
l’Oraifon, 3. La Coneluííon.

D E  L A  T R EP A R  A V IO N .

Á Pres a volt lü le fu jet de vo- 
f  \ rre Oral fon da premie re cha­

fe que vous íere?, fera de vons ibet- 
tre en la préíente *, ce qui fe dqk 
faire non par imagination 5 reíais.

G
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par un Ade de Foí 3 laquelle vous 
fera volr & adorer- Dieu par tout 3 
puifqu’il remplit rous les lieux. 
Dans cec Ade de Foi de fa divine 
préfcncc , vous vous abaiflerez ? 
profternerez profon dement devane 
luí * vous reconnoiíTant tres - indi­
gne de paroitre 3 &c encore plus de 
converger avec fa Majeftc inñnie ? 
laquelle vous avez tant de fois mal- 
heureuíement ofenfée* Auífi ne 
prérendez - vous pas y avoir ac­
eres 5 íinon par les rnérires de fon ¡ 
Fils : Car comme íirople créamre /  
vous n’en eres pas digne i comme! 
pécheur s vous en devriez Itrebam 
m 5 mai$ comme membre de Jefas- 
Chri/l 3 c’eft-á-dire 3 comme Chré- 
tien 5 vous y avez dtoit- Renoncez 
done a vous-méme 5 de vous uni£* ¡ 
fez a Kií 5 pour faíre cette adion | 
ear c'cflr par luí 3 3c en iui ? que I 
vous pouvez vorxs rendre agréable i

, x *V ous ofrirez á Diea certe ac­
uñan que vous . ales faire 3 luiré? 
jukugtmac que vous n’y vouiez re- BM

MR
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cherchar que fa feule gloire , re* 
non^ant a tout amourpropre.

3 . Enfuite de cette pureté d*in- 
tention y vous vous réíignerez en- 
tierement a Dieu, pour faire Orai- 
fon en la maniere qusil voudra., foit 
qu’il vous y donne de la confola- 
tion , foit qu’ii vous laifíe dans la, 
peine Se la íécherefíe*

4 , Donnez-vous au faint Efprit; 
Se fupliez-le qu’ii vous conduife 
en l’Qraifon i qu’íl forme en votre 
ccEixr lespenfées ¿ déíirs y afedtions 
Se réfolutions qu’Il luí pkira vous 
donner. Adreííez - vous auffi a la 
fainte Vicrge y á votre bon Auge , 
Se aux Saínes 5 le priant de vous 
í̂liíler en votre Graifon.

D V  C O R P SD E L'O RAISO 'N ..

APrés ees prépatations , vous 
entrerez en votre fujet y fur 

lequel vous arréterez doucemenp 
votre efprit 3 afin dé reconnoítré: 
dans les véritez que vous médite- ;̂ :- 
rez 3 ce que Dieu demande de

g ‘J
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ce que vous lui devez lá-deíTus y 6C 
ce que vous en devez rírer. De la 
peníée 6c coníidération de renten- 
dement 5 vous paíTerez aux adtes 
de la volonté  ̂qui íeront diíérens 3 
felón ia diverfité des fujets, com- 
me d’adoration 3 d’adtions de gra- 
ceSj d’oblation de vous-méme3 de 
refpedt de de révérence intérieure 5 
de contrición , de réfígnation 3 de 
pacicnce 3 de réfolution 3 &c. Et 
vous demeurerez dans ees adtes 5 
plus long-tcms que dans les pen- 
íees ; car la confidéración des veri* 
tez n'eíl que pour nous poner aux 
afedtrons ¿ aux réfolutions & aux 
adtes de la volonté ; faíre Oraifon 
en cette maniere 7 c'eít prier pa£ 
pratíque de venus : cette vote eft 
aifée 4 de l’aridité &  la féchereffe 
ne peu.vent empécher l’anie de fal­
le qudqueS'iinsde ces actes , eom- 
me d’etre en patíence ? de s-humi- 
lier devane Dieu 3 6c recourir hum- 
Jdement á luí,

Pour ce qui eft du íujet de EG- 
xaiíonj ou peut prendre d’ordinaire:
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quelque chofe de la vie du Fils de 
Dieu 3 quelque Myftere 3 ou quel- 
quc vemu Pendant qu’il étoit fur 
la terrc 3 ü étoit le fujet desentre­
nen , 6c de l’ocuparíon ordínaire 
de (a trés-fainteMere,5c des Apo­
tres.

D E  L A  CO N C  L V S  1 0  JST 
de CQraifon.

A La fin de l’Oraifon 5 vous au- 
rez íoin ,

i. De reniercier Norre-Seigneur ? 
d’avoír bies voulu vous foufrir en 
fa préfence 3 quoique tres-indigne*.

z* De lui demander pardon des 
fautes commifes en l’Oraiíon ? des 
diftractions 3c des égaremens de 
votre efprit, %

3 . De le remercier des botines 
penfées , des faintes afedtions 3c 
réfolutions qu’il vous y aura fak 
produire 3 3c de les lui ofrir.

4 . De lui demander fa hénédic- 
tion 5 3c la grace dJy étre fidele * 
de prier aufii la fáiníe Vierge de
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les Saints de vous obtenir cette 
gracc.

5. Vous aurez fofa de vous oca* 
p̂er pendant la joarnée des penfées 
qui vous auront le plus touché 5 6c 
jde les pratiquer dans les ocafions*

D E S  ' E M E  E C H EM EO S  
de l'Oraifon 3 & des remedes 

qti'iLy fdiit aponer

E quí empeche davantage de 
faire une bonne Oraifoh  ̂en la 

maniere que Dieu le demande  ̂c’cík 
de ne pas afe¿t:ioner cet exorcice »

Í)arce qu’on a de la peine  ̂ recueiU 
ir fon efprit s ôu parce qu’on fe 

Jaífíe trop diffipér dans les chafes* 
cxtérieutes : c’efi: ce manquemenc 
qui fait qu’alant a l’Oraifon avee
Í>eu d’atraír ,  on y dementé dans 
a féchereíTe de prefque dans Tin̂  

diférence y córame íi l’on n-en aten- 
doit ríen * au lieu qu’on doít y alef 
ávec une fainte faim Se une fatnre 
foif* puifque l’Oraifon eít la noiur̂  
xkure de nos ames.
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Un autre empécbement a LO- 

raiíon? quí eít commun á toutes for­
res de perfbnnes 5 font les diílrac- 
tions j &  il y en a de trois forres, 

Les premieres font comme des 
égaremens de refprit, quí fe porte 
á penfer á des chofes purement inú­
tiles s de pour lefquelies on n’anul- 
le inclination.

Les fecondes regardent des cho­
fes permifes , de á quoi on eft obli­
go. ues’Qcuper en un.autre tems j 
mais qu’il faut éloigner de foí, lorf* 
qu’on fe préfente devant Dieu ? 
pour ne penfer qu’a lui : 5c quoi- 
que ces diftra&ions ne foient pas 
mauvatfes en foi 5 el les le font néan- 
moins en ce qu êlles ont un granA 
pouvoir pour atirer fanie á elles  ̂
en lui faifant croire qu’ellesjont 
néceífaires,
La troiíiéme forte de diftra&ion fe 

peuc nommerdiftra£tion du cceur 3 
parce qu'elles viennent.de Patache 
qu’on a pour quelque chofe que 
Dieunenous oblige poínt d'aimeri 
©u qu*il ne veut pas que nous ai-
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mions de la forre ; ce qui faít que 
Lame n’étant pas toute tournée 
vers l u í , elle fe rrouve cmbaraílée 
d’un nombre de défirs 5 quí empe- 
chenc Lécenduede ce déílr unique j 
quí forme l’Oraifon paliarte*

Le remede contre cettederniere 
forte de diftraétion 3 eft de fe defaí- 
re * autant quel’on peut 3 avec lar 
grace de Dien > de ces mauvaifes 
ataches ; mais quant aux deux pre­
mieres 3 il ne $?en faut pcint troii* 
bíer 5 ni faire de granas éforts poiir 
s’en délivrer ? maís fe contehter 
d’cn détourner fon efprir 3 pour 
les laiíTer paffer tonirne des nuages 
6c des omSres que Ton méprife 3 6C 
que í’on ne veitt pas feulement ei> 
vifager. Cela eft plus utile contre 
cesdiífraéiionSjque les grands éforts 
6c les violences ación fe voudroxt 
faíre 3 qui trouhíent íbuvent 5 Be 
afcibliílcnt Lame 5 plus que le mal 
roéme qu?on veut chaffer. C ’eft deja 
tin remede que la grace de Diéti 

" vous donne contre ce mal 3 de Ce, 
qü’elte vous ouvre les yeax^pout

vous
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vous faite connoítre votre diftrac^ 
tion \ puifque fans cctre lumiere 
vous m  vous en apercevríez pas ¿ 
ou bien vous n’auriez aucunmou- 
vement pour en forcir.

Le dernier empéchemen-t de 1*0  ̂
raifon 3 8c qui la rendroir prefque 
inutíie 3 c’eft íi aprés Pavoír faice y 
on la regardoit coramé achevée * 
de meme qu’on pa-ffe d’une a¿bion 
esrérieure á une atiere ¡ au lieu que 
la Priere doit toujours continúen 
Preñez done garde * quand vous 
fortez de POrai fon y á ne pas étein-̂  
dre eñ vous 3 Péfprit qui vous á 
fait prier : mais fouvenez vous que 
Vous venez de rraiter avec Dieu  ̂
ou que vous devez y traiter une 
autre fois3 afin que le fouvenir de 
Pun 8c le déíjt de Pautre, rempliííe 
votre cceur 3 commc érant la plus 
importante aófcion de votre vie* 

Quand Dieu permet que vous 
trouviez quelque amertume dans 
PO raiíon 5 ou par votre imperfeo 
tion j ou parce que Dieu voudroÍÉ 
v©U£,éj>rouyer 5 ne la difeontirmez.

H h
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pas pour cela i ráchez au contraire 
de £oí$ i  ature, de rentrer en voctc 
fujet j vous donnant a Notre~3ei- 
gneur pour celabais Eoujoiars avec 
réfignarion á fa fainre voionré 3 Be 
dices aux penfées qui voudroient 
vous en dérourner  ̂ N e voidez*- 
vous f¿t$ que je b$we le Cálice que 
mon Pere donné ? Car la Friere 
eft ce Cálice que Díeu rend quet-

Juefbís un Cálice enivrant de h  
ouceur 5 Be quelquefcís un Cálice 

amer > que nous ne í^aurions boU: 
ii la grace fecrete ne nous le 

fait prendre 5 dans la vüe qu’if 
bous eft toujoürs falutaire , quoi' 
qû i! ne íok pas roujours delicien x 
fejon la matute ; 6c lorfque cetro 
íéchereffe eft í¡ grande „ que vgu$ 
nc pouvez vous apliquer á votre íu- 
jet  ̂ni fbtmer aucun adte, croiez 
qkij y a roujours dé votre faitee. 
Puríiiliez -  vous beaucoup pour la 
parr que vous y avez* Réíignez- 
vous á la voionré de Di cu } pour 
yorter eette peine en patrence 5

dé vos pccheẑ  Don-,
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ñeZ-vous á Notre - Seigneur a reí- 
que vous ferez 5 déíirant de le glo~ 
rifier en quelque état que vous 
foiez. Confidérez que les plus faiñ- 
res penfées de la créaturc* &  tout 
ee qu'elle peut faire 9 rendentbien 
peú d’honneur á Dieu* Vous pour* 
rez auffi quelquefcis baifa la ter- 
fe a &  fraper votre poitrine  ̂ 8c 
reconnoírre humblement devane 
Dieu * que vous eres tres - indigne 
de converfer avec lui.

Lors quietané apliqué a la confia 
dératfon de quelque point de votre' 
•OraMb'n * vous vous treuvez ex** 
traoxdiñairément conché de Dieu  ̂
■ aréiez-vdus-y ? fans vous foücier 
de paíTer aux autrcS points > &C 
qtíand meme tóüt le térris de la me- 
citación fe páíferoit de la forcé  ̂
il  feroit Fort bien emploié.

Lors qu’cnfuitc ■ de la eonfídéra- 
tfen de qñélque vériré ¿vous en 
voule^'prendre quelque bónne ré- 
foIucion . apuiez-’Vous entiecciuent 
fur la gi-aee dé Dieu ¿ Se non fin: 
vous-mémeVvovts donnant^á

- H h ij



;^ 4  M ethode d’Oraisok.
Chriíl pour faite la chofer dites- 
luí, par éxemple : Adon Dieu ¿ je 
me donne a vms 3, pour faire tmt ce 

. qiiil v&tts plaira*

F I M

A  P R O S A  T  1 O N  
de AdonfieurC Abe de Fiíliers 3 

Cenfeur-Roial des~Livre$,

J’Ax iü par l'ordrr de Monfet- 
gneur le Garde des Sceaux ,-un 

^Lme de Frieres ■, fous le Titre de 
Manuel de Piété ¿ &c. dans lef- 
quelles FAuteur fe bqrnant a im- 
plorer la Grace éficaee 5 a marqué 
£ti plufieurs endroits qu’ií; [admetr 
jtokía^Grace fufifante ? Be láivp- 
Iqnté^bumaine toujours libre; j  
jamais nécdlicéj, quelque puiíIaUte 
que foic- la Gracc* Ce q,ui m’afait 
|uger que l’impreílion pouvoit en 
,fetr& permiíe•: 8c Jnfpirér ?atíx;pe- . 
■cheuts le déíir dctrava^eradeur 
fklut x 5c cfen demauder a - E>ieu la \ 

- ^EaxÍ£ If; v-
* ' v* d ñ &  V
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LO U  I 5 par la grace de Dieu Roy de 
Franee ¿  de Navarre .* A nos amez & 

féaux Confeiliers, íes Gens renans nos Cours> 
de Parlement, Maítres des Requeres ordi- 
caires de nocre H otel, Grand Conferí , Pré- 
v6t de París , Baillífs-, Sénécbaux , leurt 
Xieutenans Civiís , & autres tíos JufHcicrs 
qu’il apaniendra j S a l ü t .N oue bien amé' 
fRA N fO 'is B a b ü t t , Libraire a París,  
Kous ayant fait remontrer qui luí avoit eré 
mis en maiu un Ouvragequi a pour ture 
iví a  mi el de p ete  , av ec  de M. aximes 
A vis fropfss pour concluiré un péxheur k  
une 'véritable eonverficn  , Dijfert&iisn 
fu r  l& pauvreté Relígieufe- ; sJil Nous 
piaííbit luí acorder nos Lettres de Pnvile- 
ge fur ce nécefíaires ; ofrant pour cec éfer 
de le faite imprimer en ben papier 5c en 
beaux c&raíkres5 fuLvant la feüille impri» 
mée 8c atachée poiir modele fous le ctm- 
ue-fcel des Prefeiues. A ces caufes voulant 
traiter favorablentenc ledit Expoíánr» Nous 
luí ayons permis & permeuons par ces Pré- 
fenres", de faire imprime r lefdits Lívres <ci— 
deffus fpécifiez, enuin ou plufieurs volumes ,, 
conjointemcnt ou féparément r  & aucaii^de 
fqis que bon luí fembkra , fur papier. 5c 
c a rayeres conformes á íadire feüille impri- 
euét atachée pour modele fous notre^dit

— .»* »  n m  ■ i i  ■ ■ ■ r



contra* f te l , Se de les vendré, fairc vendré &  
debiter par tout notre Royanme, pendatií íe 
tems de huir années confécunves, acomprer 
dn }'our de la  da ere dcfdúes P re i enees, Faiítms 
défenfes á toutes fortes de perfonnes de ¿psi­
que qualitá Se eonditíon quklles (bient $■ 
d'eu ínrrodoire d^mpreíiion étrangere daní 
auctm lien de norte obeiíTance ¡ comme anfír 

* a tous jübraires , Imprimenrs Se atitres j- 
d’ímpriiaer , faite impfimer , vendré, faite 
vendré , débirerni cemrefairé lefdirs Livre# 
en tom ni en párete , ni dJen faire atjcuns«X“* 
traits foirs quelque pretexre que ce fbír , 
d’augmentatiou ( corre&ion ,ebangément de? 
sitre ou aurremenr, fans ía pcmtiíiíoa tf<+ 
preífe Be par derit dudit Expofant, ou -de* 
ceux qui aurom droít de iui¡  a peme de1 
confifcacion des Éxcmpíaires contretes , dé 
quínze cens livrcs d’amende coñete efaacUír 
des contrcvsíians, done un tiers d Nous , un1 
tiets a PH ótd-Díeu de P arís , Paurre riers- 
audit Expofanr, Sede mus dépens , dóm ate 
ges t Sí  i n t ^ r é t s a  la clmrgeque ces Pré« 
¡entes fe tom  cnrcgiftrdes toar au long furl^  
^egiíhe de la Communaiiré des l  ibra tres* 
& ímprimeurs de París, Se cc dans 3. moiV 
deía darte dj icelies ; que Pimprefíion de ceaf 
Livres fera faite dans notre Royanme & uotf 
ailleurs ■ Se que Pimpetram le conformara^ 
en tout auz Réglemeos de lá Libraitíe ,'^M£ 
notanment a ccltíi du dixiéme Avril mil iept: 
eeíis vingt-cinq qa*avant que de -Pckpo- 1



fer en Tente, le Manuícrít m  Imprimé qur 
aura fcrvi de copie a rimpreflSon dcfdús Li*» 
?res , fera remis dans le méme ératod Im ­
probación y aura été  donnée, es maíns de' 
notrecrés-cher Se féal Chevalicr Sarde des 
Sceaux de trance le Sieur Fleuriau d’Arme- 
nonvülcj Cammandeur de nos Ordres ; Se 
qu’il en fera enfuite remis :Ieux Exemplaires 
dans norre Bibliotbeque publique , un dans 
celle de norre Cháteau du tonare , & un 
dans celle denotredic trés-cher 8e féa! Che- 
valier Garde des Sceaux de France le Sieur 
Fleuriau dJArmenoíivillé Commandeur dé 
nos Ordres ; le tout á peine de nuiliré des 
Prefentes : Du contenu defquclles vous man- 
dons Se enjoignons de faire joüir TExpofanc 
ou íes ayans caufe r plememenr Se pailible- 
ment, fans foufrir quJii leur foit fait aucunr 
trouble oa empéchement : Yeulons que la 
copie defdites Prefentcs qui fera imprimée 
au commencement ou- a la fin defdits Livres  ̂
íoit tenue' pour dúement íignihée ; & qu’aux 
copies collacionnées par l5un de nos amez! 
& féaux Confeillers & Secreraires, foi foir 
ajoutée commc a ^Original. Commandons* 
au premier nocre Huifiier ou Sergent de 
faire pour l’eiécution d’tcelles ?ous a¿te$ 
xequis & néceílaires> fans demander autre 
permiffioíi, Se nonobítant elameur de Haro? 
Charre Normande, Se leccres ¿ ce contrar­
íes. Car tel efi: notre ¡>Uiíír* Donné á; París 
le r?. j’our da mois de Décembre, i*an de



gracertul íe|>t cens tiogí-fír, & de notr# 
R cgne le  o n st& n e.

Par le R o y  en fon Confeil.

G A R P O t

R ep flr é  fu r  le Regifire T^I> de la Chatn-* 
bn Royale des Libr aires &  Imprimeurs de 
Parts , frr i S’fol- *43* confotmément xhé 
etnrici.s Régleme#* confirmen par eelui dn  
a8- F évrier  17*3 A P arts  h  * i . l& nviet  
17V?>

B R U N  E T > Syndicr



T A B L E
De ce qui eft concerní dans ce 

Yol irme.
Friere a Y ,  S* Jefu$-Chrifipony lui 

demander fes lamieres & fesgrti­
ces j jfónr compre ndre & pratiqmr 
les véfttez qui fam renfermées dans 
ce Livre.

'VOrdinaire de la Jidejfe page %
Pfeaumes de la Fén henee > 57
JLhanies de la P enhenes ¿ - 6&

F  R E  M I  E  R E  F A R T I E „

Pour efitfet datís des fentímetís de 
péniténce j de fe dífpofer á en 
íecevoir la gtaee dans le Sacres 
ment»

C H A p t T & E í- N e point difé* 
rer a fe convertir ¿ &  a fe  

fantifier > page 1
C H A P. II. Craindfe faintement les 

Jagemem de Dkn* . 7
a ii)



vj T A B L - E  
Gh a p . III.  S'éxaminer & fe juger 

dans la lamiere ,  & dans lavéri* 
té de D  ten5 11

C h á p , I Y. Sentir l'etat & la pro­
ferí deur des plaies da peché , &
Cexcilence de la grave médicinalc 
de Jefus-Chnft, J 3

C h a p* V. Bien vomprendre qm la 
foiirce da mal efe dans le cm r , &  
que c'efe ce quil s’agJt principóle-  
ment de guerir, 2 -̂

C h A p- VI.  Se bien convaincre qm 
de fe Barloar fe al e¡m change le 
cazar > efe le demanden̂  3 %

í M i r É i i É M - T M f k m i U f f É ----------------------------------------- i

S B C  O N D E  P j Í R T Í É .  
$prés que Yon a étk reconcilié par 

. l’abfolution ¿ & apjrés que 1*011 a. 
con cu par la Grace la confiauce 
qu’on eft juñe*

C H á p í t r e  I . Reconmiffmce 
p'oar le grand- don de Jefas* 

Chrife 3 qiúnmet feal les piches3
3 4  . i

G.h  a p .  I I . Nót t ve l f ac enf i ance\  
fefti$"Chrife 3 fagra&i  j



0  ES C H  A P I  T  R E S , vij 
C h a p . III. S entimens plus hnm** 

bles de fa dép en dance a Pégard d¿ 
la grase de ]refeís-Chrifl T 4 3

C h a p . I V ,  S* etfertftir de plus en 
plus dans la réfohttim de préferer 
D  tea a tom > de n'aimcr ¿ &  de 
ne fervir que Ihí ,  $£

Chap. V, Ñ e faire fand que fur iaj 
jufiiüs y qui njieni de la Fot opé** 
rante parla C h a m é ó" o 

C h a p . VI. Taire de dignes oewores 
de péniteme s. dr hre touj&urs prh  
d fonfrir, 62,

C H A P. V I I .  liendre courtr aves 
courage & avec perfévérmee d l/$ 
bienheureufe Etemite ¿ 64

TRQI S í  EME PAETtBi
Pour fe difpofer a la Cornmti-

nion ? £jf

% V  A T  R I E M E  P A & T i  Ei

Scndmens- & éfets qui doivcnt fui- 
vre la Conununion* . iof

a iiij
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C JN  Q JJ  J E M E  PARTJE*
Sur diferentes mat teres.

C H a p x t r e L  V  iritis &  afee- 
tiofis poitr f  entretener devane 

íe fííint Sacremmt, 15 6
C h a p . I I *  Sur le Báteme, 1Í1
C  h a  p. 1 11 .  Sur la Foij 169  
C h a p . I V .  D  ans le tems de perfé- 

mtionj 17 1
C h a t , V .  Potir demander des Pop- 

tenrs ,  dr quús ils doivent hre. 175 
C h a p . V I .  Sur la Charité ponr h  

precbam^ i  80
C h a p , V I I .  Sur la leShtre des faints 

LivreSj 184
C h a p * V I I I .  Dans le tems de tron- 

ble &  de tentallen , 189
C h a p .  I X .  Sur les faufranees, 193 
C h a p , X ,  Sur la M ort5 
C h  a  p » X I .  Sur PEtemité, 1 9 9  
C h a p . X I I .  Pour le tems de PA~ 
, vent> ' ZQ¿
C h a p . X I I I .  Pour homrer PEn­

fatice de Jefits-Chrifl^ lo g
Chap. XIV* Ponr k Carme* ¿©8



15 £  S C H A  P I T R E S ,  ri
A  m a r* XV . Ponr le tems de la Re- 

pirre £1 ion d e  ]  efm-C hrift  ̂ 116

S  / X  I B  M  £  P A R T I R *  
Frieres Se afe&ions tirées de P£- 

crirure, pour toutes fortes de 
circón ftances 5c de íujets.

H a p i t r e I .  Poar les ¿ittions 
ordmaires de chaqué jonr, z io  

En $'¿veillmt5 íbid.
En f e  levanta íbid*
A h fortir du lit„ 2 2 1
E n  s hahillítntj ibid
A fres etre habillé\ 2.2.2
Emir Phenre qiCon apelle de f  A n g e  

liis,
En alant a  SEglife y 
En prenant de í>Eaa-benite>
En entrant dans PEgUfe,
En fe profkemanty 
Ponr frévorr & ofrir fes aPkiffi$s 12 j 
Avant la Friere, ib id*
A  fres la P riere > z%6
Avant la Mejfe3 ibid
A  fres la JiPejfe, 227
Pendant que E  nutres conmninient, 

&  qnon m le fatipas* ibid-

ibid*
223
224 

ibid, 
ibíd,



% T A B I E
Toar fe  préparer a F0  fice s & dux 

frieres publiquesy 228
Aprés la Friere publique? íbíd* 
Avant FExamtn de confuiente, zzj 
Apns F Examen de confie rice, z 3 3 
Avant le ropas y ib id*
A fres le refas, 2 3 $
Avant que ¿teñireren cmverfaüon ,  

& pour fe  préparer d faire , úh a 
recevoir des vifites> ibid,

A  mi Ai j pour la friere de F Ange-
lUSy 2 2^

A  fres les vlfites 2 3 $
Avant que de lirs pour fon edifica* 

tion? 234
Aprés la leEhire, ibid#
Au commencement du travail, 2.31 
A  la fin du travaily ibid*
Qurant le cours de la joumée , pour 

iemretenir en la préfence de 
DieUy %$é

Avant FExamen du foir ,  237
Aprés FExamen du fair± é 23 8
En fe deshabillanty 13 9
En fe mettant au litv 24a
apandan s'éveille la nmt% 24.% 
Lorfquon fe  Uve lá mit* ibid*



2.4 '

*4 *
avam N xa- 

ibid-

D É S  ©H A P I  T R E S ,  jfr. 
C h  á p . I I .  P curies añíons e x t r a e  

dmatresj,
A vam  le Sermón^
Apres le Sermón?
Toar la Confejfton 

raen,
Toar des éxamens plus confidéra~ 

bles, 2,4$
A fres téxamen, ibid*
Lorfquon don voir fon DireSlcur?

147
A pres la Confejfton? 14%
Lorfqu'on a vu fon  Dircüeur^ ±4% 
Four le jour qm precede la Commis- 

niony % 5 o
'Avam la Commmion* 2.5 2
A  fres la C ommunion* 154
Pont s* entre ten ir duraste, les joars de 

C o m v s u n i o n % 5 & 
C h a  r, III. Friens fn r d ifm m  fu*-

jets* 25a
Friere four l’Eglife ? 25 S
Friere pour le Rol s ij<p
Friere da as le lems de tro tibie? z6o 
Friere pour fe  fowmetm k  IXim dam  

les peinesz - - ibid^
Friere: pm r F excitar confian*



ce.
Triare pour s'exciter k la fidélité qt£oñ 

don avoir dms le's afliflionsy z6 z- 
friere pour demande? k  JO ¿en de 

voir fo im  de parí a¡¿x fcandales?
ibi<L

friere fon?fe can/oler de la mort d’ntt 
ami chrétieni 2^3

friere en tems de matadle y 264 
friere apres*£jtt*on a etc guéri,. 26$ 
f  riere pour demande? Thumilité  ̂ibicL 
friere pour demanderla patience3zéé 
friere pour demander F amo ur dé 

Bietty - 267
friere pour demander Toman? dn Pro- 

chain 3
friere pon? demande? k  connótete la 

volonfi de Bistej z g f
friere pour demander a Bien une 

G race particnlierey irjf
\friere pour demande? a B ien  ¡agrace 

£  une 'üérhabíe converjion, %y$ 
Méglemens de FHotel dé *  *  * pour 

les B  omeftiques, 311.
frieres duM atin#  327
frieres dn S  oír, 43 y
Methode ¿F Oraifon p m r ccux qm
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D E S  C H A  P I T R E S ,  xíjj

commence a la faires j $ %
e la  prépararion̂  3 j 3
h Corps de C.OratJbnt 3 y ^
«■ /í$ Comltífion de FOraifon, 3 57 
fj empechemens de FOraifbn 
des remedes qttU y faut apmerM

J í «

Fin de la Table,
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F R I E R E

A N O T R E - S E I G N  E U R
J e s u s - C h r i s t *

Pour tm demander fes lumbres 
fes graces , gmtr cemprmdrs &  
pratiqucr les véritez* qui fin í ren-  
fermées dam ce Lrore,

H Eureux l’homme j Seigneur  ̂
que vous enfeignez , éc a\x- 

quel vous donnc  ̂ f  intelHgence de 
votre loi. I f  eñ d’aueanr plus bcu- 
reux qu’il ne peut jamais s’égarer 
vous aiant pour guide ? parce que 
vous feces . la voie par ¡aquella il 
Faur marcher s ni fe tromper quand 
vous eres fon,Bobear Se fon Mai- 
t te , d*autant que vous eres la vé- 
ricé > ni* périr loríque voiis eres fon 
Protedfceur, parce que vous eres la 
vie» Je  vous fuplie done s 6 Jefas 
adorable, de répandre vos lumieres 
dans mon efprit. Soiiyent je lis des 
fdvres propres á nfinílruire Se í  
m’édifier ¿ mais comment Íes pou^


